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AVIS POUR LES DIMANCHES 
APRÈS L'ÉPIPHANIE 

Si ce IJJe Dimanche, ou un autre Dimanche après l'Épi­
phanie, est empêché par l'incidence de la Septuagésime, sans 
qu'il trouve place après la Pentecôte, selon les Rubn"ques, on 
anticipe son Office, le Samedi, sous le tite Semidouble, avec 
tous les privilèges propres au Dimanche, tant pour l' occur­
rence, que pour la concurrence, aux Jres Vêpres; mais aux 
Jiee Vêpres, on n'en fait aucune mention, même si, selon les 
Rubriques, on ne fait que Mémoire du Dimanche de la Sep­
tuagésime qui suit. 

A l'Office de ce Dimanche anticipé, tout se dit comme le 
Samedi, et aux Jree Vêpres, ainsi qu'aux Complies qui les 
suivent, comme le Vendredi, ainsi que l'indique le Psautier, 
sauf ce qui suit. Le Capitule de Prime est celui du Dimanche, 
co'mme dans ['Ordinaire; les Leçons, avec leurs Répons et 
l' Antienne à Bénédictus, sont aussi du ·même Dimanche. Au 
/er Nocturne, on lit aux Leçons le début des Épîtres de saint 
Paul qui se trouvent au Dimanche anticipé et à deux des 
Féries suivantes. Quant aux débuts des autres Épîtres indi­
quées pour les Féries et les Di"manches suivants, on les omet. 
Quant au commencement de /'Épître indiqué pour l'Office du 
Samedi dans lequel on anticipe l'Office du Dimanche, ce 
début se lit, d'après les Rubriques, à la Férie antécédente la 
plus proche. (Extrait des Rubriques du Fasc. III.) 
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IIIe DIMANCHE APRÈS L'ÉPIPHANIE 
SEMI-DOUBLE 

A MATINES 
Invit. : Adorémus D6minum, et Hymne : Primo die, au 

Psautier. p. I. 

AU 1er NOCTURNE 
LEÇON I 

Incipit 
Epistola 

beâti Pauli 
Apôstoli ad Gâlatas 

Commencement de 
l'Épître du 

bienheureux Paul 
Apôtre aux Galates 

Chapitre I, 1-14 
[Adresse et salutations.] 

PAULUS Apostolus non 
ab hominibus, neque 

per hominem, sed per 
J esum Christum, et Deum 
Patrem, qui suscitâvit eum 
a mortuis : et qui mecum 
sunt omnes fratres, ecclé­
süs Galâtire. Grâtia vobis 
et pax a Deo Patre, et 
Domino nostro J esu Chris­
to, qui dedit semetipsum 
pro peccâtis nostris, ut 
erf peret nos de prresénti 
sreculo nequam, secun­
dum voluntâtem Dei et 
Patris nostri, cui est glo­
ria in srecula sreculôrum. 
Amen. 

R7. Domine, ne in ira 
tua arguas me, neque in 
furore tuo corripias me : 
* Miserére mei, Domine, 
qu6niam infirmus sum. 
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PAUL Apôtre, non par 
mission des hommes, 

ni par la vertu d'un homme, 
mais par Jésus-Christ et 
Dieu le Père qui l'a ressus­
cité des morts, et tous les 
frères qui sont avec moi, 
aux Églises de Galatie, 
salut; grâce et paix soient 
à vous de par Dieu le Père 
et Notre Seigneur Jésus­
Christ qui s'est livré lui­
même pour nos péchés, 
afin de nous délivrer du 
présent siècle mauvais, selon 
la volonté de notre Dieu 
et Père, auquel appartient 
la gloire dans les siècles des 
siècles. Amen. 

Ri', Seigneur, ne me gron­
dez pas dans votre colère et 
ne me corrigez pas dans 
votre fureur. * Ayez pitié 
de moi, Seigneur, car je 
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t. Timor et tremor vené­
tunt super me, et contexé­
runt me ténebrre. Miseré­
re. 

suis faible. t. Crainte et 
tremblement sont venus sur 
moi; les ténèbres m'ont 
couvert. Ayez pitié. 

LEÇON Il 
[Reproches d'inconstance.] 

MIROR quod sic tam 
cito transferimini ab 

eo, qui vos vocâvit in 
grâtiam Christi in âliud 
Evangélium : quod non 
est âliud, nisi sunt âliqui, 
qui vos conturbant, et 
volunt convértere Evan­
gélium Christi. Sed licet 
nos, aut Angelus de crelo 
evangelizet vobis prretér­
quam quod evangelizâ­
vimus vobis, anâthema sit. 
Sicut prredfximus, et nunc 
iterum dico : Si quis vobis 
evangelizâverit prreter id 
quod accepistis, anâthema 
sit. Modo enim homi­
nibus suâdeo, an Deo? 
An qurero hominibus pla­
cére? Si adhuc homfni­
bus placérem, Christi ser­
vus non essem. 

~. Deus, qui sedes su­
per thronum, et judicas 
requitâtem, esto retügium 
pâuperum in tribulati6ne : 
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JE m'étonne de ce que vous 
ayez été si vite détournés 

de celui qui vous a appelés 
à la grâce du Christ, pour 
passer à un autre Évangile. 
Ce n'est pas qu'il y ait un 
autre Évangile, mais seule­
ment des gens qui vous 
troublent et veulent changer 
l'Évangile du Christ. Mais 
quand nous-même ou un 
Ange du ciel vous annon­
cerait un autre Évangile que 
celui que nous vous avons 
annoncé, qu'il soit anathème. 
Comme nous l'avons déjà 
dit, ainsi je le répète : Si 
quelqu'un vous annonce un 
autre Évangile que celui 
que vous avez reçu, qu'il 
soit anathème. Car -main­
tenant, est-ce des hommes 
ou de Dieu que je veux 
être agréé? Est-ce que je 
cherche à plaire aux hom­
mes? Si je plaisais encore 
aux hommes, je ne serais 
pas le serviteur du Christ. 

~. 0 Dieu, qui siégez sur 
un trône et jugez selon 
l'équité, soyez le refuge 
des pauvres dans l'épreuve; 
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* Quia tu solus lab6rem et 
dol6rem consideras. y. Ti­
bi enim derelictus est 
pauper, pupillo tu eris ad­
jutor. Quia. 

* Car vous seul savez 
apprécier le travail et la 
peine. jl. A vous est aban­
donné le pauvre; vous serez 
le secours de l'orphelin. Car. 

LEÇON III 
[Origine de mon :Évangile.] 

NOTUM enim vobis fâ­
cio, fratres, Evangé­

lium, quod evangelizâ­
tum est a me, quia non 
est secundum hominem : 
neque enim ego ab ho­
mine accépi illud, neque 
didici, sed per revela­
ti6nem Jesu Christi. Au­
distis enim conversati6-
nem meam aliquândo in 
Judaismo : qu6niam su­
pra modum persequébar 
Ecclésiam Dei, et expu­
gnabam illam, et proficié­
bam in J udaismo supra 
multos coretâneos meos in 
génere meo, abundântius 
remulâtor exsistens pater­
nârum meârum traditi6-
num. 

iv. A dextris est mihi 
D6minus, ne commovear : 
* Propter hoc dilatâtum 
est cor meum, et exsul­
tâvit lingua mea. y. D6-
min us pars hereditâtis 
mere, et câlicis mei. Prop­
ter. Gloria Patri. Propter. 
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CAR je vous le notifie, 
frères, l'Évangile que 

je vous ai annoncé n'est pas 
de moi, ni d'inspiration 
humaine, car je ne l'ai ni 
reçu, ni appris d'un homme, 
mais par une révélation de 
Jésus-Christ. Vous avez en 
effet appris comment je me 
conduisais quand j'étais 
dans le Judaïsme, comment 
je persécutais à outrance 
l'Église de Dieu et la com­
battais, surpassant dans le 
Judaïsme beaucoup de ceux 
de mon âge et de ma nation, 
par mon zèle jaloux pour 
mes traditions paternelles. 

~. Le Seigneur est à ma 
droite, de peur que je chan­
celle; * Voilà pourquoi mon 
cœur s'est dilatéetmalaogue 
a exulté. y. Le Seigneur 
est la part de mon héritage 
et de mon calice. Voilà pour­
quoi. Gloire au Père. Voilà 
pourquoi. 
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AU Il13 NOCTURNE 
LEÇON IV 

De Expositi6ne Du Commentaire 
sancti Augustfni de saint Au~stin 

Episcopi in Epistolam Évêque sur l'Epître 
ad Gâlatas aux Galates 

Pré/ ace, section 4 
[But de l'Épître aux Galates. 

Les Galates doivent s'affranchir de la loi.] 

CAUSA, propter quam 
scribit Apostolus ad 

Gâlatas, hrec est : ut in­
télligant grâtiam Dei id 
secum âgere, ut sub lege 
jam non sint. Cum enim 
prredicâta eis esset Evan­
gélii grâtia, non defuérunt 
quidam ex circumcisione, 
quamvis Christiâni no­
mine, nondum tamen te­
néntes ipsum grâtire bene­
ficium, et adhuc voléntes 
esse sub onéribus legis, 
qure Dominus Deus im­
posuerat non justitire ser­
viéntibus, sed peccâto, 
justam scilicet legem in­
justis hominibus dando 
ad demonstrânda peccâta 
eorum, non auferénda. 
Non enim aufert peccâta, 
nisi grâtia fidei, qure per 
dilectionem operatur. 

LE motif pour lequel 
l' Apôtre écrit aux Ga­

lates, c'est qu'il veut leur 
faire comprendre que la 
grâce de Dieu comporte 
l'affranchissement du joug 
de la loi. Quand la grâce 
de l'Évangile leur eut été 
annoncée, il ne manqua pas 
de circoncis qui, chrétiens 
de nom, mais n'appréciant 
pas encore pleinement le 
bienfait même de la grâce, 
voulaient rester sous le 
fardeau de la loi, que le 
Seigneur Dieu avait imposé 
non pas à des serviteurs 
de la justice, mais à des 
esclaves du péché. A ces 
hommes injustes, le Sei­
gneur avait donné une loi 
juste, pour manifester leurs 
péchés, et non pour les leur 
enlever. Il n'y a, en effet, 
pour effacer Je péché, que 
la grâce de la foi, qui opère 
par la charité1• 

I. Même dans l' Ancienne Loi, les enfants d'Abraham, tout comme leur père, 
ne pouvaient observer la loi et être justifiés que par la grâce que leur valait leur con­
fiance, leur foi dans les promesses et les secours du Dieu qui avait donné la loi. 
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Rf. Notas mihi fecisti., 
D6mine., vias vita: : * 
Adimplébis me la:titia cum 
vultu tuo : delectati6nes 
in déxtera tua usque in 
finem. y. Tu es qui res­
titues hereditâtem meam 
mihi. Adimplébis. 

~. Vous m'avez fait con­
naître., Seigneur, les che­
mins de la vie; * Vous me 
remplirez de joie par votre 
visage; des délices sont à 
votre droite, pour toujours. 
y. C'est vous qui me rendrez 
mon héritage. Vous me 
remplirez. 

LEÇON V 
[On suspecte Paul, qui n'impose ni la loi ni la circoncision.] 

S UB hac ergo grâtia jam 
Galatas constitûtos illi 

volébant constituere sub 
onéribus legis., asseve­
rântes nihil eis prodésse 
Evangélium, nisi circum­
cideréntur, et céteras car­
ruiles J udâici ri tus obser­
vati6nes subirent. Et fdeo 
Paulum Ap6stolum sus­
péctum habére cœperant., 
a quo illis Evangélium 
pra:dicatum erat., tam­
quam non tenéntem disci­
plinam ceter6rum Apos­
tol6rum, qui gentes cogé­
bant judaizâre. 

~. Dfligam te, D6mine, 
virtus mea : D6minus 
firmaméntum meum., * 
Et refûgium meum. · t. 
Liberâtor meus, Deus 
meus, adjûtor meus. Et. 
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Aux Galates, établis sous 
l'empire de cette grâce, 

ces faux docteurs voulaient 
imposer le joug de la loi; 
ils leur assuraient même 
qu'ils ne pouvaient profiter' 
de l'Évangile, s'ils ne se 
faisaient circoncire et ne se 
soumettaient pas aux autres 
observances extérieures des 
rites judaïques. Aussi les 
Galates commençaient-ils à 
suspecter l' Apôtre Paul, qui 
leur avait prêché l'Évangile, 
comme ne suivant pas la 
même règle que les autres 
Apôtrês, qui obligeaient les 
Gentils à pratiquer les rites 
du Judaïsme. 

Rf. Je vous aimerai, Sei­
gneur, ma force; le Seigneur 
est mon soutien * Et mon 
refuge. t. Mon libérateur, 
mon Dieu, mon aide. Et. 
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LEÇON VI 
[Comparaison entre l':8pltrc aux Galatcs et 1'2pltre aux Romains.] 

T ALIS quidem qurestio 
est et in Epfstola ad 

Romanos : verumtamen 
vidétur âliquid interésse, 
quod ibi contenti6nem ip­
sam dirimit, litémque 
comp6nit, qure inter eos, 
qui ex Judreis, et eos, qui 
ex géntibus crediderant, 
orta erat ·: cum illi tam­
quam ex méritis 6perum 
legis, sibi rédditum Evan­
gélii prremium arbitra­
réntur, quod prremium 
incircumcisis tamquam 
imméritis nolébant dari : 
illi contra Judreis se prre­
férre gestirent, tamquam 
interfect6ribus D6mini. ln 
hac vero epistola ad eos 
scribit, qui jam comm6ti 
erant auctoritâte i116rum, 
qui ex J udreis erant, et ad 
observati6nes legis cogé­
bant. 

R/. D6mini est terra, et 
plenitudo ejus : * Orbis 
terrarum, et univérsi qui 
habitant· in eo. y.,. Ipse 
super maria fundâvit eam, 
et super flumina prre­
parâvit illam. Orbis. Glo­
ria Patri. Orbis. 

II 

PAREILLE question est, à la 
vérité, traitée aussi 

dans l'Epître aux Romains; 
mais avec quelque diffé­
rence, semble-t-il, car dans 
son Epître aux Romains, 
l' Apôtre apaise les contes­
tations et met fin au diffé­
rend qui s'était élevé entre 
les chrétiens sonis du J udaïs­
me et ceux de la Gentilité. 
Les premiers prétendaient 
avoir reçu l'Evangile en 
récompense du mérite des 
œuvres de la loi, et refu­
saient cette récompense aux 
incirconcis comme immé­
ritée; ces derniers au con­
traire se tenaient comme 
supérieurs aux Juifs, meur­
triers du Sauveur. Mais dans 
l'Epître aux Galates, saint 
Paul s'adresse à des hommes 
déjà ébranlés par l'autorité 
des judaïsants, qui les obli­
geaient à la pratique des 
observances légales. 

~. La terre est au Seigneur 
avec tout ce qui la remplit, 
* L'univers et tous ceux 
qui l'habitent. y.,. C'est lui 
qui sur la mer l'a fondée 
et sur les flots t'a dressée. 
L'univers. Gloire au. Père. 
L'univers. 
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AU IJJe NOCTURNE 
LEÇON VII 

Léctio sancti Evangélii Lecture du saint Évangile 
secundum Matthreum selon saint Matthieu 

Chapitre 8, 1-13 

IN illo témpore : Cum EN ce temps-là, lorsque 
descendis set J e~us de Jésus fut descendu de la 

monte, secutre sunt eum montagne, il fut suivi par de 
turbre multre : et ecce le- grandes foules et voici qu'un 
pr6sus véniens, adorâbat lépreux vint se prosterner 
eum. Et réliqua. devant lui. Et le reste. 

Homilia sancti Homélie de saint 
Hier6nymi Presbyteri Jérôme Prêtre 

Livre I Comment. sur le chapitre 8 de S. Matthieu 
[C'est la première guérison individuelle de Jésus.] DE monte Domino des- L Es foules se précip~tent à 

cendénte, occurrunt la rencontre du Seigneur 
turbre quia ad alti6ra lorsqu'il descend de la mon­
ascéndere non valuérunt. tagne; car elles n'ont pas pu 
E · · , . l , monter sur les hauteurs. 

tpnmuse1occurn_t epr~- C'est un lépreux qui, le 
sus : necdum emm po- premier, courut à sa ren­
terat cum lepra tam multf- contre· et en effet à cause 
plicem in monte Salva- de sa 'lèpre, il n';vait pas 
t6ris audire serm6nem. encore pu entendre le si 
Et notândum, quod hic long discours du Seigneur, 
primus speciâliter curâtus sur la mo~tagne.. Il faut 
sit : secundo puer centu- n~ter q~e c est lui. 1~ ~r~-
. , . ,' . m1er qui fut guén indivi-

no~s , . tert~o, socrus duellement; ensuite l'enfant 
Petri febnens in Caphâr- du centurion. en troisième 
naum : quarto loco, qui lieu la belle-~ère de Pierre 
oblâti sunt ei a drem6nio qui avait la fièvre à Caphar­
vexâti : quorum spiritus naüm; en quatrième lieu il 
verbo ejiciébat, quando et guérit les possédés du dé­
omnes male habéntes eu- mon, qu'on lui présenta et 
ravit dont il chassa, d'un mot, les 

· esprits mauvais, quand il 
guérit tous les malades. 

I2 
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R!. Ad te, Domine, 
levâvi ânimam meam : * 
Deus meus, in te conffdo, 
non erubéscam. jl. Cus­
t6di ânimam meam, et 
éripe me. Deus. 

R!. Vers vous, Seigneur, 
j'ai levé mon âme; * Mon 
Dieu, en vous je me confie, 
je n'en rougirai pas. jl. 
Gardez mon âme et déli­
vrez-la. Mon Dieu. 

LEÇON VIII 
[Simplicité de la réponse de Jésus.] 

ET ecce lepr6sus véniens 
adorâbat eum, dicens. 

Recte post prredicati6-
nem atque doctrinam, si­
gni offértur occâsio, ut 
per virtutem mirâculi, 
prretéritus apud audiéntes 
sermo firmétur. Domine, 
si vis, potes me mundâre. 
Qui voluntâtem rogat, de 
virtute non dubitat. Et 
exténdens J esus manum 
tétigit eum, dicens : Volo, 
mundâre. Extendénte 
manum D6mino, statim 
lepra fugit. Simulque con­
sidera, quam humilis, et 
sine jactântia resp6nsio. 
Ille dixerat, Si vis : 06-
minus resp6ndit, . Volo. 
Ille prremiserat, Potes ·me 
mundâre : D6minus jun­
git, et dicit, Mundâre. 
Non ergo, ut plerfque 
Latin6rum putant, jun­
géndum est, et legéndum, 
Volo mundâre : sed sepa-
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ET un lépreux vint et se 
prosterna devant lui. Il 

était opponun qu'après sa 
prédication et son enseigne­
ment lui fût offene l'occa­
sion d'un miracle dont la 
puissance confirmât l'auto­
rité du discours chez ceux 
qui l'avaient entendu. Sei­
gneur, si vous voulez, vous 
pouvez me purifier. Celui 
qui implore la volonté, ne 
doute pas de la puissance. 
Et Jésus étendit Ja main, le 
toucha et lui dit: Je le veux, 
sois purifié. Au moment oû 
le Seigneur étend la main, 
la lèpre disparaît. Remar­
quez aussi combien la réponse 
~st simple et sans prétention. 
Le lépreux avait dit : « Si 
vous voulez »; le Seigneur 
répond : « Je le veux »; le 
lépreux avait ajouté : « Vous 
pouvez me purifier »; le 
Seigneur lui dit : « Sois 
purifié. ,, Il ne faut donc 
pas lier les mots et lire 
comme pensent beaucoup 
de Latins : « Je veux te puri-
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râtim, ut · primum dicat, 
Volo; déinde imperet, 
Mundâre. 

~. Duo Séraphim cla­
mâbant alter ad âlterum : 
* Sanctus, sanctus,sanctus 
D6minus, Deus Sâbaoth : 
* Plena est omnis terra 
gloria ejus. y.,. Tres sunt 
qui testim6nium dant in 
crelo : Pater, Verbum, et 
Spiritus Sanctus: et hi tres 
unum sunt. Sanctus. Glo­
ria. Plena. 

fier 1>, mais il faut lire sépa­
rément la parole: «Jele veux», 
puis l'ordre : << Sois purifié. » 

~. Deux Séraphins se 
criaient l'un à l'autre : * 
Saint, saint, saint, est le 
Seigneur, Dieu des armées: 
* Toute la terre est pleine 
de sa gloire. ,; . Ils sont trois 
qui portent témoignage dans 
le ciel: le Père, le Verbe et 
!'Esprit-Saint; et ces trois 
sont un. Saint. Gloire au 
Père. Toute. 

LEÇON IX 
[Qu'il n'en parle à personne, mais se montre au prêtre.) 

ET ait illi J esus : Vide, ET Jésus lui dit : Prends 
némini dixeris. Et garde de n'en parler à 

revéra quid erat necésse personne. Et en effet qu'était­
ut serm6ne jactâret, quod il nécessaire que la parole 
c6rpore prreferébat? Sed vantât ce que le corps 
vade, osténde te sacer- montrait ? Mais va, 
d6ti. Varias ob causas montre-toi au prêtre. Il 
mittit eum ad sacerd6- l'envoie au prêtre pour 
tem : . primum propter plusieurs raisons : d'abord 
humilitâtem, ut sacerd6- par humilité, pour montrer 
tibus deférre hon6rem qu'il rendait honneur aux 
videatur. Erat enim lege prêtres. C'était en effet un 
prrecéptum, ut, qui mun- précepte de la loi, que ceux 
dâti fuerant a lepra, offér- qui avaient été guéris de la 
rent munera sacerdotibus. lèpre fissent une offrande 
Deinde, ut mundâtum aux prêtres. Il l'envoie aussi 
vidéntès lepr6sum, aut pour qu'en voyant ce lépreux 
crédere_nt Salvat6ri, aut guéri, on crût ou l'on ne 
non créderent : si cré- crût pas au Sauveur; ceux 
derent, salvaréntur; .si non qui croiraient seraient sauvés 
.cré4C;!rent, inexcu~âbiles _ et ceux qui ne croiraient 
forent. Et simul, ne, quoâ - pas sèraient inexcusables. 
in eo srepissime crin;una- Il voulait en même temps 

I4 
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bântur, legem viderétur 
infrfngere. 

ne point paraître enfreindre 
la loi, ce dont on l'accusait 
très souvent. 

A LAUDES 
Hymne: lEtérne rerum au Psautier, p. 24; il en est de 

même aux autres Dimanches après } 'Épiphanie. 

jl. Dominus regnâvit, 
decorem induit. RJ. Induit 
Dominus fortitudinem, et 
prrecinxit se virtute. 

Ad Bened. Ant. Cum 
descendisset J esus * de 
monte, ecce lepr6sus 
véniens adorâbat eum, 
clicens : Domine, si vis, 
potes me mundâre : et 
exténdens manum, tétigit 
eum, clicens : Volo, mun­
dâre. 

jl. Le Seigneur a établi son 
règne et s'est revêtu de 
beauté. R7, Il s'est revêtu de 
force et ceint de puissance. 

A Bénéd. Ant. Jésus étant 
descendu de la montagne, 
voici qu'un lépreux, venant 
se prosterner devant lui, lui 
dit : Seigneur, si vous 
voulez, vous pouvez me 
purifier. Étendant la main, 
Jésus le toucha et lui dit : 
Je le veux, sois purifié. 

Oraison 

QMNIPOTENS sempitérne 
Deus, infirmitâtem 

nostram propitius rés­
pice : atque ad protegén­
dum nos déxteram ture 
majestâtis exténde. Per 
Dominum. 

DIEU tout-puissant et éter-
nel, jetez un regard 

de compassion sur notre 
infirmité, et, pour nous 
protéger, étendez sur nous 
la droite de votre majesté. 
Par Notre Seigneur. 

A VÊPRES 
Tout comme au Psautier pour le Dimanche. 

y, Dirigâtur, Domine, 
orâtio mea. ~. Sicut incén~ 
sum in conspéctu tuo. 

jl. Que ma prière monte 
tout droit, Seigneur. ~. 
Comme l'encens devant 
votre face. 

IS . 
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Ad Magnif. Ant. Do­
mine, * si vis, potes me 
mundâre : et ait Jesus : 
Volo, mundâre. 

A Magnij. Ant. Seigneur, 
si vous voulez, vous pouvez 
me purifier : et Jésus dit : 
Je le veux, sois purifié. 

LUNDI 
LEÇON I 

De Epistola ad Gâlatas De l'Épître aux Galates 
Chapitre 3, 1-14 

[Impuissance de la loi, puissance de la foi. 
Appel à votre expérience personnelle.) o INSENSATI Gâlatre, o GALATES insensés! qui 

quis vos fascinâvit donc vous a ainsi fas-
non obedire veritâti ante cinés, que vous n'obéissiez 
quorum · 6culos 'J esus plus à la vérité,, alors q?e 

. devant vos yeux J esus-Chnst 
~hnst~s prre~c;ipt~s est, a été décrit comme s'il eût 
1n vob1s cruc!fixus · H?c été crucifié parmi vous? 
solum a vob1s volo dis- Voici seulement ce que je 
cere : Ex opéribus legis veux apprendre de vous : 
Spfritum accepistis, an Est-ce des œuvres de la loi 
ex auditu fidei? Sic stulti que vous avez reçu !'Esprit, 
estis, ut cum spiritu cœpé- o~ de l'acceptation de la 
ritis, nunc carne consum- foi? :Stes;vous assez fous~ 
mémini? Tanta passi estis pour qu ~yant co~e~ce 

• ;> • • par l'espnt, vous . firuss1ez 
sine causa .. s1 tamen su~e par la chair? Avez-vous 
causa. Qw ergo tribwt tant souffert en vain? si 
vobis Spiritum, et ope- cependant c'est en vain. 
râtur virtutes in vobis : Celui donc qui vous donne 
ex opéribus legis, an ex !'Esprit et opère miracu­
auditu fidei ? Sicut scrip- le?s~ment parmi vous, le 
tum est · Abraham cré- fait-il par les œuvres de la 
didit De~, et reputâtum lo~ o? pa;. docil,ité. à la foi? 

t lli d · , · Ams1 qu il est ecnt : Abra-
es 1 a JUStltiam. ham a cru à Dieu, et cela lui 

a été imputé à justice1• 

1. Genèu I 5, 6. 

16 



LUNDI. 

R/. Quam magna mul­
titudo dulcédinis ture, Do­
mine, * Quam abscon­
disti timéntibus te! fr, Et 
perfecisti eis qui sperant 
in te, Domine, in cons­
péctu filiorum hominum. 
Quam abscondisti. 

R/. Combien grande est 
l'abondance de votre dou­
ceur, Seigneur, * Que vous 
réservez à ceux qui vous 
craignent! fr. Et que vous 
avez accomplie pour ceux 
qui espèrent en vous, Sei­
gneur, devant les enfants des 
hommes. Que vous réservez. 

LEÇON II 
[Arguments scripturaires.) 

COGNOSCITE ergo, quia 
qui ex fide sunt, ii sunt 

fflii Abrahre. Providens 
autem Scriptura, quia ex 
fide justificat gentes Deus, 
prrenuntiâvit Abrahre 
Quia benedicéntur Ïn te 
omnes Gentes. Igitur qui 
ex fi.de sunt, benedicéntur 
cum fidéli Abraham. Qui­
cumque enim ex opéribus 
legis sunt, sub maledicto 
sunt. Scriptum est enim: 
Maledictus omnis, qui 
non permânserit in omni­
bus, qure scripta sunt in 
libro legis ut fâciat ea. 

R/. Adjutor meus esto, 
Deus : * Ne derelinquas 
me. fr. N eque despicias me, 
D~us, salutâris meus. Ne. 

1. Genès, 12, ;. 
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RECONNAISSEZ donc que 
ceux qui sont nés de la 

foi, ceux-là sont fils d'Abra­
ham. En effet l'Écriture 
prévoyant que c'est par la 
foi que Dieu justifierait les 
Gentils, l'a annoncé à Abra­
ham : En toi seront bénies 
toutes les nations1• Donc 
tous ceux qui sont nés de la 
foi seront bénis avec Abra­
ham le croyant. Et tous ceux, 
au contraire, qui s'appuient 
sur les œuvres de la loi 
sont sous le coup de la 
malédiction, car il est écrit : 
Maudit soit quiconque ne 
demeure pas fidèle à tout ce 
que la loi écrite prescrit de 
faire 2• 

R/. Soyez mon soutien, ô 
Dieu; * Ne m'abandonnez 
pas. yr. Et ne me méprisez 
pas, ô Dieu de mon salut. 
Ne m'abandonnez pas. 

2. De11I. 27, 26. 
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Aux Octaves et aux Fêtes de rite simple : Gl6ti~ 
Patti. Ne. 

LEÇON III 
[L'œuvre du Christ.] 

QUONIAM autem in lege 
nemo justificâtur 

apud Deum, maniféstum 
est : quia justus ex fide 
vivit. Lex autem non est 
ex -fide, sed, Qui fécerit 
ea, vivet in illis. Christus 
nos redémit de maledicto 
legis, factus pro nobis 
maledfctum : quia scrip­
tum est Maledictus 
omnis qui pendet in ligno: 
ut in Géntibus benedictio 
Abrahre fieret in Christo 
J esu, ut pollicitati6nem 
Spiritus accipiamus per 
fidem. 

~. Benedfcam D6mi­
num in omni témpore : * 
Semper laus ejus in ore 
meo. y:. In Domino lauda­
bitur anima mea, âudiant 
mansuéti, et lreténtur. 
Semper. Gloria Patri. 
Semper. 

1. Hab,:,cuç 2, 4. 
2, Let, 113, ,. 
~- Dwt. 21, 2;. 

OR que, dans la loi, 
personne ne soit jus­

tifié auprès de Dieu, c'est 
manifeste, puisque le juste vit 
de la f oi1, tandis que la loi 
ne procède pas de la foi; 
mais celui qui en accomplira 
les œuvres vivra en elles2 • Le 
Christ nous a rachetés de la 
malédiction de la loi, devenu 
malédiction pour nous, seJon 
qu'il est écrit : Maudit qui­
conque est pendu au bois3, 

afin que la bénédiction 
donnée à Abraham soit 
communiquée aux Gentils, 
par le Christ Jésus, ce qui 
permet de recevoir, par 
la foi, la promesse de 
l'Esprit4• 

~. Je bénirai le Seigneur 
en tout temps; * Toujours 
sa louange sera dans ma 
bouche. y,. Dans le Seigneur 
mon 'âme aura sa lou­
ange; qu'ils l'apprennent, 
les doux, et qu'ils se réjouis­
sent. Toujours. Gloire au 
Père. Toujours. 

4. La loi ne sauve que ceux qui en accomplissent les œuvres, mais personne ne 
peut observer toute la loi. sans la grâce qu'Abraham lui même n'a obtenue que 
par la foi. 
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MARDI 
LEÇON I 

De Epistola ad Gâlatas De !'Épître aux Galates 
Chapitre S, 1-17 

[La liberté chrétienne. 
Ne revenez pas sous le joug de la loi.] 

ST.ATE, et n?l!t~ fterur:i 
Jugo serv1tut1s cont1-

néri. Ecce ego Paulus 
dico vobis : quoniam si 
circumcidâmini, Christus 
vobis nihil prôderit. Tes­
tificor autem rursus omni 
hômini circumcidénti se, 
qu6niam débitor est uni­
vérsre legis faciéndre. Eva­
cuâti estis a Christo, qui 
in lege justificâmini : a 
grâtia excidistis. Nos enim 
spiritu ex fide, spem jus­
titire exspectâmus. 

~. Auribus pércipe, 
Deus, lâcrimas meas : ne 
sileas a me, remitte mihi : 
* Quoniam incola ego 
sum apud te, et pere­
grinus. y,. Complâceat 
tibi, ut eripias me : D6-
mine, ad adjuvândum me 
festina. Qu6niam. 

TENBZ ferme et ne vous 
laissez plus reprendre 

sous le joug de la servitude. 
Voici que moi, Paul, je vous 
dis que si vous vous faites 
circoncire, le Christ ne 
vous servira de rien. J'atteste 
de nouveau à tout homme 
qui se fait circoncire, qu'il 
est tenu d'accomplir toute la 
loi. Vous n'avez plus de 
part au Christ, vous qui êtes 
justifiés par la loi : vous 
êtes déchus de la grâce. 
Pour nous, c'est de la foi, par 
!'Esprit, que nous attendons 
la réalisation de notre espoir 
de justice. 

~- De vos oreilles, Sei­
gneur, écoutez mes pleurs; 
ne me refusez pas votre 
parole, pardonnez-moi ; * 
Car je suis étranger et voya­
geur auprès de vous. jl. Qu'il 
vous plaise de me délivrer : 
Seigneur, hâtez-vous de me 
secourir. Car. 

LEÇON II 
NAM in . Christo J esu 

neque circumcisio 
âliquid valet, neque prre-

I9 

CAR, dans le Christ Jésus, 
ni la circoncision ni l'in­

circoncision ne servent de 
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putium : sed fi.des, qure 
per caritâtem operâtur. 
Currebâtis bene : quis 
vos impedivit veritâti non 
obedire? Persuâsio hrec 
non est ex eo, qui vocat 
vos. M6dicum fermén­
tum totam massam cor­
rumpit. Ego conffdo in 
vobis in D6mino, quod 
nihil âliud sapiétis : qui 
autem conturbat vos, por­
tâbit judfcium, quicum­
que est ille. 

~- Stâtuit D6minus su­
pra petram pedes meos, 
et diréxit gressus meos 
Deus : * Et misit in os 
meum cânticum novum. 
f:. Exaudivit preces meas: 
et eduxit me de lacu 
misérire. Et. 

--~---·-----

rien, mais la foi qui agit 
par la charité. Vous couriez 
si bien : qui vous a empêchés 
d'obéir à la vérité? Une telle 
persuasion ne vient pas de 
celui qui vous appelle. Un 
peu de ferment corrompt 
toute la pâte. J'ai en vous 
cette confiance dans le Sei­
gneur, que vous n'aurez 
point d'autres sentiments; 
quant à celui qui vous 
trouble, il en portera la peine 
quel qu'il soit. 

~. Le Seigneur a établi 
mes pieds sur la pierre et il 
a dirigé mes pas; * Et il a 
mis dans ma bouche un 
cantique nouveau. f:. Il a 
exaucé mes prières et m'a 
tiré du lac de misère. Et. 

Aux Octaves et Fêtes de rite simple : G16ria Patti. Et. 

LEÇON Ill 
[Marchez dans la charité, c'est-à-dire 

selon l'esprit et non selon la chair.] 

EGO autem, fratres, si 
circumcisi6nem adhuc 

prredico : quid adhuc per­
secuti6nem pâtior? Ergo 
evacuâtum est scândalum 
crucis. Utinam et abscin­
dântur qui vos conturbant. 
Vos enim in libertâtem 
vocâti estis, fratres : tan­
tum . ne libertâtcm in 

20 

poUR · moi, mes frères si 
je prêche encore la 

circoncision pourquoi suis­
je encore persécuté? Le 
scandale de la croix est-il 
donc devenu sans valeur? 
Plût à Dieu que ceux qui 
vous troublent fussent 
retranchés (de EÉglise). Car 
vous, mes frères, vous avez 
été appelés à la liberté; 



MARDI 
·-·--------~-----·------------------------

occasi6nem detis carnis, 
sed per caritatem Spiritus 
servite invicem. Omnis 
enim lex in uno sermone 
implétur : Diliges proxi­
mum tuum sicut teipsum. 
Quod si invicem mordétis, 
et coméditis : vidéte ne ab 
invicem consumâmini.Di­
co autem : Spiritu ambu­
lâte, et desidéria carnis 
non perficiétis. Caro enim 
concupiscit advérsus spi­
ritum: spiritus autem ad­
vérsus carnem : hrec enim 
sibi invicem adversântur : 
ut non qurecumque vultis, 
illa faciâtis. 

~- Ego dixi, D6mine, 
miserére mei : * Sana 
animam meam, quia pec­
câvi tibi. fr. Ab omnibus 
iniquitâtibus meis éripe 
me, Domine. Sana. Gloria 
Patri. Sana. 

seulement ne prenez pas 
occasion de cette liberté pour 
vivre selon la chair, mais 
par la charité du Saint­
Esprit, servez-vous les uns 
les autres. Car toute la loi 
a son accomplissement dans 
cette seule parole : Tu 
aimeras ton prochain comme 
toi-même 1• Que si vous 
vous mordez et vous dévo­
rez les uns les autres, prenez 
garde que vous ne vous 
consumiez les uns les autres. 
Mais je dis : Marchez selon 
l'esprit, et vous ne réali­
serez pas les désirs de la 
chair. Car la chair convoite 
contre l'esprit et l'esprit 
contre la chair : en effet, ils 
sont opposés l'un à l'autre, 
de sorte que vous ne faites pas 
tout ce que vous voulez. 

~. J'ai dit : Seigneur, 
ayez pitié de moi; * Gué­
rissez mon âme, car j'ai 
péché contre vous. fr. A 
toutes mes iniquités, arra­
chez-moi, Seigneur. Gué­
rissez. Gloire au Père. Gué­
rissez . 

. Cc qu'on ne peu tpaa faire ~sns la gtlcc et l'amont de Dieu, 
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MERCREDI 
LEÇON I 

Incipit 
Epfstola beâti 

Pauli Ap6stoli ad Ephésios 

Commencement de 
!'Épître du bienheureux 
Paul Apôtre aux Éphésiens 

Chapitre 1., 1-14 
[Action de la Trinité en nous. 

Choisis par le Père ... ) 

PAULUS Ap6stolus J esu pAUL., Apôtre de Jésus-
Christi per voluntâtem Christ par la volonté de 

Dei, omnibus sanctis, qui Dieu, à tous les saints qui 
sunt Ephesi, et fidélibus sont à Éphèse, et aux fidèles 
in . Christo J esu. Grâtia en Jésus-Christ. Qu'à vous 
vobis, et pax a Deo Patre soit grâce et paix par Dieu 
nostro, et Domino J esu notre Père, et par le Sei­
Christo. Benedictus Deus gneur Jésus-Christ! Béni 
et Pater D6mini nostri soit le Dieu et Père de 
Jesu Christi, qui bene- Notre Seigneur Jésus­
dixit nos in omni bene- Christ qui nous a bénis de 
dicti6ne spirituâli in cre- toute bénédiction spirituelle, 
léstibus in Christo, sicut des dons célestes dans le 
elégit nos in ipso· ante Christ; comme il nous a 
mundi constituti6nem, ut élus en lui avant la fonda­
essémus sancti et imma- tion du monde, afin que 
culâti in conspéctu ejus nous fussions saints et sans 
in caritâte. tache en sa présence, dans 

R;r. Ne perdfderis me 
cum iniquitâtibus meis : 
* Neque in finem iratus 
resérves mala mea. jl. Non 
intres in judicium cum ser­
vo tuo, Domine. Neque. 

la charité. 
Ri'. Ne me perdez pas 

avec mes iniquités : * Et, 
irrité jusqu'à la fin, ne 
retenez pas mes péchés. 
jl. N'entrez pas en jugement 
avec votre serviteur, Sei­
gneur. Et. 

LEÇON Il 
[ ... Rachetés par le Fils ... ] 

QUI prredestinâvit nos C'EST lui qui nous a pré­
in adopti6nem fili6- · destinés à l'adoption 
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MERCREDI 

rum per J esum Christum 
in ipsum : secundum pro­
p6situm voluntâtis sure, 
in laudem glorire grâtire 
sure, in qua gratificavit 
nos in dilécto Filio suo. 
In quo habémus redemp­
tionem per sânguinem 
ejus, remissi6nem pecca­
torum secundum divftias 
grâtire ejus, qure supera­
bundâvit in nabis in omni 
sapiéntià, et prudéntia : 
ut notum fâceret nabis 
sacraméntum voluntâtis 
sure, secundum beneplâ­
citum ejus, quod propo­
suit in eo, in dispensatione 
plenitudinis témporum, 
instaurâre 6mnia in Chris­
to, qure in crelis, et qua: 
in terra sunt, in ipso. 

~. Parâtum cor meum, 
Deus, parâtum cor meum: 
* Cantâbo, et psalmum 
dicam Domino. y, Ex­
surge, gloria mea, ex­
surge, psaltérium et ci­
thara, exsurgam diluculo. 
Cantâbo. 

de ses enfants par Jésus­
Christ, selon le dessein de sa 
volonté, pour la louange 
de la gloire de sa grâce, dans 
laquelle il nous a fait ses 
dons, par son Fils bien­
aimé, en qui nous avons la 
rédemption par son sang 
et la rémission des péchés, 
selon les richesses de sa 
grâce qui a surabondé en 
nous en toute sagesse et 
prudence, pour nous faire 
connaître le mystère de sa 
volonté, qui, au cours de la 
dispensation de la plénitude 
des temps, s'est complu 
dans le dessein de tout 
restaurer dans le Christ, et 
ce qui est dans les cieux et 
ce qui est sur la terre, 
en lui-même. 

~. Mon cœur est prêt, 
ô Dieu, mon cœur est prêt : 
* Je chanterai et je dirai 
un psaume au Seigneur. y, 
Éveille-toi, mon âme; éveil­
lez-vous, psaltérion et citha­
re; je m'éveillerai dès l'au­
rore. Je chanterai. 

Aux Octaves et Fêtes de rite simple : Gloria Patri. Can­
tabo. 

LEÇON Ill 
[... Marqués du sceau de !'Esprit.) 

JN quo étiam et nos sorte EN lui aussi, prédestinés 
vocati sumus, prredes- selon le dessein de celui 

tinati secundum proposi- qui fait to~tes choses a!-1 
tum ejus, qui operâtur gré du conseil de sa volante, 
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6mnia secundum consi­
lium voluntâtis sure : ut 
simus in laudem glorire 
ejus nos, qui ante sperâ­
vimus in Christo : In quo 
et vos, cum audissétis 
verbum veritâtis (Evan­
gélium sahitis vestrre) in 
quo et credéntes signâti 
estis Spiritu promissio­
nis Sancto, qui est pignus 
hereditâtis nostrre, in re­
demptionem acquisitionis, 
in laudem glorire ipsius. 

R/. Adjutor meus, tibi 
psallam, quia, Deus, sus­
céptor meus es : * Deus 
meus, misericordia mea. 
y, Lretâbor, et exsultâbo 
in te, psallam nomini tuo, 
Altissime. Deus. Gloria 
Patri. Deus. 

nous avons été choisis pour 
être la louange de sa gloire, 
nous qui les premiers avons 
espéré en Jésus-Christ, en 
qui vous aussi (vous avez 
espéré), après avoir entendu 
la parole de vérité (l'Évan­
gile de votre salut), en qui, 
après avoir embrassé la 
foi, vous avez été marqués 
du sceau de !'Esprit-Saint 
promis, gage de notre héri­
tage, pour la rédemption 
de ceux que Dieu s'est 
réservés, pour la louange de 
sa gloire 1 • 

R/. Mon secours, je vous 
chanterai un psaume, car 
vous êtes, ô Dieu, mon 
soutien; * Mon Dieu, ma 
miséricorde. y. Je me ré­
jouirai et j'exulterai en vous, 
je chanterai un psaume à 
votre nom, ô Très-Haut. 
Mon. Gloire. Mon. 

JEUDI 

LEÇON I 
De Epistola ad Ephésios De l'Épître aux Éphésiens 

Chapitre 4, I-I 5 
(Unité des chrétiens dans la diversité des dons.] 

QBSECRO itaque vos ego JE vous conjure donc, moi, 
vinctus in Domino, chargé de liens pour le 

I. L'Esprit-Saint accomplit l'œu'\'re de la prédestination de ceux que Jésus s'est 
acquis par son sang, en réalisant en eux la rédemption mërit~e au Calvaire et en 
faisant de leur vie la louange de la gloire de Dieu. 11 impone de noter que cette 
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ut digne ambulétis voca­
tione, qua vocâti estis, 
cum omni humilitâte, et 
mansuetudine, cum pa­
tiéntia, supportântes invi­
cem in caritâte, solliciti 
servâre unitâtem spiritus 
in vinculo pacis. Unum 
corpus, et unus spiritus, 
sicut vocâti estis in una 
spe vocationis vestra:. 
Unus Dominus, una fides, 
unum baptisma. Unus 
Deus et Pater omnium, 
qui est super omnes, et 
per omnia, et in omnibus 
nobis. 

~. Deus, in te speravi, 
Domine, non confundar 
in a:térnum : in justitia 
tua libera me, * Et éripe 
me. t. Inclina ad me au­
rem tuam, et salva me. 
Et. 

Seigneur, de marcher d'une 
manière digne de la voca­
tion à laquelle vous avez 
été appelés, en toute humi­
lité et mansuétude, avec 
patience, vous supportant 
mutuellement en charité, 
appliqués à conserver l'unité 
d'esprit, dans le lien de la 
paix. Soyez un seul corps 
et un seul esprit, comme 
vous avez été appelés à une 
seule espérance par votre 
vocation. Il n'y a qu'un 
seul Seigneur, une seule 
foi, un seul baptême, un 
seul Dieu et Père de tous, 
qui est au-dessus de tous 
et au milieu de toutes choses 
et en nous tous. 

~. 0 Dieu, j'ai mis mon 
espoir en vous; Seigneur, 
je n'en aurai pas confusion 
pour toujours; en votre 
justice, délivrez-moi, * Et 
arrachez-moi au péril. y, 
Inclinez vers moi votre 
oreille et sauvez-moi. Et. 

LEÇON II 
[La diversité a pour auteur Je Christ ressuscité.] 

UNICUIQUE autem no- oR, à chacun de nous a 
strum data est grâtia été donnée la grâce, à 

secundum mensuram do- la mesure du don de Jésus­
nationis Christi. Propter Christ. C'est pourquoi 

!'Écriture dit : Montant au 

louange n'ajoute rien .au bonheur de Dieu, mais qu'elle est le supr~me épanouisse­
ment de la vie d'esprit et de ca:ur des élu:i, et, par conséquent, leur suprémc joie, 
en mê-me temps que l'élément supérieur de la beauté du mondè. 

25 



TROIS/PME SEMAINE APRP.S L'l?,PIPHANIE 

quod dicit : Ascéndens 
in altum capdvam duxit 
captivitâtem : dedit dona 
hominibus. Quod autem 
ascéndit, quid est, nisi 
quia et descéndit primum 
in inferi6res partes terrre? 
Qui descéndit, ipse est 
et qui ascéndit super om­
nes crelos, ut impléret 
6mnia. 

R/, Repleâtur os meum 
laude tua, ut hymnum 
dicam gl6rire ture, tota die 
magnitudinem tuam : noli 
me projicere in témpore 
senectutis : * Dum defé­
cerit in me virtus mea, ne 
derelinquas me. y,. Gau­
débunt lâbia mea cum 
cantâvero tibi. Dum. 

ciel, il a conduit captive une 
captivité; il a donné des dons 
aux hommes 1• Mais qu'il 
soit monté, comment cela, 
si ce n'est parce qu'il est 
auparavant descendu dans 
les parties inférieures de la 
terre? Celui qui est des­
cendu est celui-là même qui 
est monté au-dessus de tous 
les cieux, pour tout accom­
plir •. 

RI. Que ma bouche soit 
remplie de votre louange, 
pour que je dise un hymne 
à votre gloire et chante tout 
le jour votre grandeur; ne 
me rejetez pas au temps 
de la vieillesse; * Quand 
en moi déclinera ma force, 
ne m'abandonnez pas. y,, 
Mes lèvres se réjouiront 
quand je vous chanterai. 
Quand. 

Aux Octaves et Fêtes de rite simple : Gl6ria Patri. 
Dum. 

LEÇON III 
[La diversité sert à édifier le Christ total.) 

ET ipse dedit quosdam ET c'est lui qui a fait les 
quidem ap6stolos, uns apôtres, les autres 

quosdam autem prophé- pr~phètes, , d'autres évan­
tas, alios vero evangelis- gébstes, d autres pasteurs 
tas alios autem past6res et d?cteurs, pour.la consom-

' matton des samts, pour 
et doct6res, ad consum- l'œuvre du ministère, pour 

t. p, 67, IQ, 

2, Soit pour donner leur perfection i 1e11 élus, 10It pour accompllr tout ce qui 
ltait pr~dit de lui (Com1'f. de S. THOW:AS). 
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mati6nem sanct6rum in 
opus ministérii, in redifi­
cati6nem c6rporis Christi: 
donec occurrâmus omnes 
in unitâtem fidei, et agni­
ti6nis Filii Dei, in virum 
perféctum, in mensuram 
retâtis plenitudinis 
Christi: ut jam non simus 
pârvuli fluctuantes, et cir­
cumferâmur omni vento 
doctrinre in nequitia ho­
minum, in astutia ad cir­
cum ventionem err6ris. 
Veritâtem autem faciéntes 
in caritâte, crescâmus in 
illo per omnia, qui est 
caput Christus. 

R;. Gaudébuntlâbiamea 
cum cantâvero tibi : * Et 
anima mea, quam rede­
misti, Domine. fi. Sed et 
lingua mea meditâbitur 
justitiam tuam, tota die 
laudem tuam. Et. Gl6ria 
Patri. Et. 

l'édification du corps du 
Christ, jusqu'à ce que nous 
nous rencontrions tous en 
l'unité de la foi et de la 
connaissance du Fils de 
Dieu, en l'état de l'homme 
parfait, à la mesure de l'âge 
de la plénitude du Christ; 
pour que nous ne soyons 
plus comme de petits en­
fants flottant, emponés ça 
et là à tout vent de doctrine, 
par la méchanceté des hom­
mes, par l'astuce qui en­
traîne dans le piège de 
l'erreur, mais que, prati­
quant la vérité dans la 
charité, nous croissions à 
travers tout, en celui qui 
est la tête, le Christ 1• 

fil. Mes lèvres se réjoui­
ront de vous avoir chanté, 
* Et mon âme, que vous 
avez rachetée, Seigneur. fi. 
Mais aussi ma langue redira 
votre justice, tout le jour 
votre louange. Et. Gloire 
au Père. Et. 

1. Saint Thomas propose deux interprétations : 1° l'une qui s'applique à la crois­
sance des individus jusqu'a leur état de perfection au ciel; 20 l'autre, qui nous paraît 
préférable, s'appliquant à la naissance du COfl)S mystique, qui doit réunir toutes les 
brebis du Clirist. tous les enfants de Dieu, et ne s'achèvera qu'à la 6n du monde. -
Même en choisissant la première opinion qui vise la croissance spirituelJc, on n'en 
pourrait pas conclure exégétiqucrncnt que nous ressusciterons tous, comme le 
Christ, avec le corps d'un homme de trente-trois ans. C'est l'opinion la plus corn, 
mune, mais elle ne s'impose pas comme enseignement de foi et l'on peut penser, 
avec certains théologiens anciens et modernes cr l'Hymne de la f~te des Saints 
Innocents, qu'au ciel les Saints garderont les caractéristiques positives de l'âge de 
leur mon. aans en rcte.11ir le, infirmit~s. 
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VENDREDI 
LEÇON I 

De Epistola ad Ephésios De l'Épître aux Éphésiens 
Chapitre 5, 1-14 

[ Morale individuelle. 
Imitez Jésus et fuyez l'impUteté.] 

ESTOTE ergo imitatores SOYEZ donc les imitateurs 
Dei, sicut filii caris- de Dieu, comme des 

simi : et ambulate in di- enfants bien-aimés, et mar­
lectione, sicut et Christus chez dans l'amour, comme 
diléxit nos, et trâdidit le Christ nous a aimés et s'est 
semetipsum pro nobis livré lui-même pour nous, 
oblationem, et hostiam en oblation à Dieu et en 
Deo in odorem suavitâ- hostie de suave odeur. Quant 
tis. Fornicâtio autem, et à la fornication et à tout 
omnis immunditia, aut genre d'impureté ou à la 
avaritia nec nominétur in cupidité, qu'on n'en pro­
vobis, sicut decet sanctos : nonce même pas le nom 
aut turpitudo, aut stulti- parmi vous, comme il con­
loquium, aut scurrilitas, vient à des saints. Point de 
qure ad rem non pértinet : turpitudes, de folles paroles, 
sed magis gratiarum ac- de- bouffonneries, ce qui ne 
tio. convient point, mais plutôt 

~. Confitébor tibi, Do­
mine Deus, in toto corde 
meo, et honorificâbo no­
men tuum in a:térnum : 
* Quia misericordia tua, 
Domine, magna est super 
me. yr, Deus meus es tu, 
et confitébor tibi : Deus 
meus es tu, et exaltâbo 
te. Quia. 

des actions de grâces. 
~- Je vous louerai:, Sei­

gneur Dieu, de tout mon 
cœur, et j'honorerai votre 
nom étérnellement. * Car 
votre miséricorde, Seigneur, 
est grande sur moi. if. Mon 
Dieu, c'est vous, et je vous 
louerai; mon Dieu, c'est vous, 
et je vous exalterai. Car. 

LEÇON II 
[Gardez-vous des séducteurs]. Hoc enim scitote intel- CAR sachez comprendre 

ligéntes : quod om- qu'aucun impudique ou 
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nis fomicâtor, aut im­
mundus, aut avarus, quod 
est idolorum sérvitus, non 
habet hereditâtem in re­
gno Christi, et Dei. Nemo 
vos seducat inanibus ver­
bis : propter ha:c enim 
venit ira Dei in filios diffi­
déntia:. Nolite ergo éffici 
participes eorum. Eratis 
enim aliquando ténebra: : 
nunc autem lux in Do­
mino. Ut filii lucis ambu­
lâte. 

avare, c'est-à-dire nul ido­
lâtre, n'a d'héritage dans le 
royaume du Christ et de 
Dieu. Que personne ne vous 
séduise par de vains dis­
cours, car c'est par ces 
choses que vient la colère 
de Dieu sur les fils de déso­
béissance. N'ayez donc point 
de commerce avec eux. Car 
autrefois vous étiez ténèbres, 
mais maintenant vous êtes 
lumière dans le Seigneur. 
Conduisez-vous comme des 
enfants de lumière. 

~- Miseric6rdia tua, ~- Votre miséricorde, Sei-
D6mine, magna est super gneur, est grande sur moi; 
me : * Et liberasti ani- * Et vous avez délivré mon 
mam meam ex inférno âme du fond de l'enfer. 
inferiori. f. In die tribu- jl. Au jour de mon épreuve, 
lati6nis mea: clamavi ad j'ai crié vers vous, parce 
te, quia exaudisti me. Et. que vous m'avez exaucé. Et. 

Aux Octaves et Fêtes de rite simple : Gloria Patri. Et. 
LEÇON III 

[Ne collaborez pas avec les enfants de ténèbres.] 

fRP"CTUS <:nim ~u~is est CAR le .fruit de la lumi~re 
m omru borutate, et consiste en toute espece 

justitia, et veritate : pro- de bonté, de justice et de 
hantes quid sit benepla- vérité, (l'esprit de lumière) 
citum Deo : et nolite corn- examinant ce qui est agréa­
murucare opéribus in- ble à Dieu. Ne vous asso­
fructuosis tenebrarum, ciez point aux œuvres infruc­
magis autem redarguite. tueuses des ténèbres, mais 
Qua: enim in occulto fiunt plutôt réprouvez-les; car 
ab ipsis, turpe est et ce qu'ils font en secret, il 
dicere. Omnia autem, est honteux même de le 
qua: arguuntur, a lumine dire. Or tout ce qui est 
manifestantur : omne répréhensiblesedécouvrepar 
enim, quod manifestatur, la lumière; car tout ce qui 
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lumen est. Propter quod 
dicit : Surge, qui dormis, 
et exsurge a mortuis, et 
illuminâbit te Christus. 

R;. Factus est mihi Do­
minus in refugium : * Et 
Deus meus in auxilium 
spei mea:. y. Eripuit me 
de inimicis meis fortissi­
mis, et factus est Domi­
nus protéctor meus. Et. 
Gloria Patri. Et. 

se découvre est lumière. 
C'est pourquoi l'on dit : 
Lève-toi, toi qui dors : lève­
toi d' emre les morts, et le 
Christ t'illuminera 1• 

R;. Le Seigneur s'est fait 
mon refuge, * Et mon 
Dieu, le secours de mon 
espérance. y. Il m'a arraché 
à mes ennemis qui sont 
très forts, et le Seigneur 
s'est fait mon protecteur. 
Et. Gloire au Père. Et. 

SAMEDI 
LEÇON I 

De Epistola ad Ephésios De l'Épître aux Éphésiens 
Chapitre 6, 1-13 

[Morale sociale. 
Parents et enfants.] 

f ILII, obedite paréntibus 
vestris in Domino : 

hoc enim justum est. Ho­
nora patrem tuum, et ma­
trem tuam. Quod est man­
dâtum primum in pro­
missione : ut bene sit tibi, 
et sis longa:vus super ter­
ram. Et vos, patres, no­
lite ad iracundiam provo­
cire filios vestros : sed 
educâte illos in disciplina, 
et correptione Domini. 

RI. Misericordiam et 
judicium cantâbo tibi, Do-

ENFANTS, obéissez à vos 
parents dans le Seigneur; 

car cela est juste. Honore 
ton père et ta mère, c'est 
le premier commandement 
fait avec une promesse, 
afin de prospérer et de vivre 
longtemps sur la terre •. Et 
vous, pères, ne provoquez 
point vos enfants à la colère, 
mais élevez-les dans la 
discipline et la correction 
du Seigneur. 

R;. C'est la miséricorde 
et le jugement que je vous 

I. Sentence bien connue des fidèles et probablement empruntée à 11 liturgie 
baptismale de ces premiers temps. 

2. Exod, zo, 12. 
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rrune : * Psallam et intél­
ligam in via immaculâta, 
q uando vénies ad me. t. 
Perambulâbam in inno­
céntia cordis mei, in mé­
dio domus mere. Psallam. 

chanterai, Seigneur. * Je 
chanterai et je suivrai intel­
ligemment une voie imma­
culée, quand vous viendrez 
à moi. t. Je marchais dans 
l'innocence de mon cœur, 
au milieu de ma maison. 
Je chanterai. 

LEÇON II 
[Serviteurs et maitres.] 

SERVI, obedite d6minis yous, esclaves, obéissez 
earnalibus euro tim6re à vos maîtres selon la 

et trem6re, in simplici- chair, avec craint~ e~ ?"em­
tâte cordis vestri, sicut blement, dans la smcenté de 
Christo : non ad 6eulum votr~ cœ.ur, comme au 

· , . h mini Christ meme, les servant 
serv1ent~s, quasi O : non parce qu'on vous voit, 
bus pl~eent.es, sed. ut se~1 comme pour plaire aux 
Chnstl, faciéntes volunta- hommes, mais comme des 
tem Dei ex ânimo, euro serviteurs du Christ, accom­
bona voluntâte serviéntes, plissant de bon cœur la 
sicut Domino, et non ho- volonté de J?ieu; servant 
minibus : sciéntes qu6- avec bo?- esprit, comI?e des 
niam unusquisque quod- gens qm servent le Seigneur 
eumque fécerit bonu et non des hommes, sachant 

. , . m, que chacun recevra du 
~oc recip1et . a I?orruno, Seigneur la récompense de 
sive servus, sive liber. Et tout le bien qu'il aura fait 
vos, d6mini, éadem fâcite qu'il soit esclave ou libre'. 
illis, remitténtes minas : Et vous, maîtres, faites de 
sciéntes quia et ill6rum, même envers eux, adoucis­
et vester D6minus est in sant les menaces, sachant 
crelis : et personârum ac- que le même Seigneur, le 
céptio non est apud eum. le~r et le vô~re, est _dans. le 

Ciel, et qu'il ne fait pomt 

~- D6mine, exâudi ora­
ti6nem meam, et clamor 
meus ad te pervéniat : * 
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acception des personnes. 
~- Seigneur, exaucez ma 

prière, et que mon cri par­
vienne jusqu'à vous; * Car 
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Quia non spernis, Deus, 
preces pâuperum. t. Fiant 
aures tua: intendéntes in 
orationem servi tui. Quia. 

------~--------

vous ne méprisez pas, ô 
Dieu, les prières des pau­
vres. yr. Que vos oreilles 
soient attentives à la prière 
de votre serviteur. Car. 

Aux Octaves simples et à l'Office de la Sainte Vierge, 
le Samedi : Gloria Patri. Quia. 

LEÇON III 
[La panoplie du chrétien.] 

-o·· E cétero, fratres, con- Au reste, mes frères, 
fortâmini in Domino, fortifiez-vous dans le 

et in poténtia virtutis ejus. Seigneur et dans la vigueur 
Induite vos armaturam de sa force. Revêtez l'armure 
Dei, ut possitis stare ad- de Dieu, afin de pouvoir 
vérsus insidias diâboli. tenir contre les embûches du 
Quoniam non est nobis diable; parce que nous 
colluctâtio advérsus car- n'avons point à lutter contre 
nem et sânguinem : sed la chair et le sang, mais 
advérsus principes, et po- contre les principautés et 
testâtes, advérsus mundi les puissances, contre les 
rectores tenebrârum ha- dirigeants de ce monde de 
rum, contra spirituâlia ténèbres, contre les forces 
nequitire, in creléstibus. spirituellesdumalrépanducs 
Proptérea accipite arma- dans l'air. C'est pourquoi 
turam Dei, ut possitis prenez l'armure de Dieu, 
resistere in die malo, et afin que vous puissiez, au 
in omnibus perfécti stare. jour mauvais, résister, et, 

R;. Velociter exâudi me, 
Deus, * Quia defecérunt 
sicut fumus dies mei : * 
Tu autem idem ipse es, 
et anni tui non deficient. 
t. Dies mei sicut umbra 
declinavérunt, et ego sicut 
fœnum ârui. Quia. Gl6ria 
Patri. Tu. 
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ayant tout accompli, demeu­
rer fermes. 

R;. Vite, exaucez-moi, ô 
Dieu; * Car mes jours se 
sont évanouis comme la 
fumée; * Mais vous, vous 
êtes toujours le même et 
vos années ne déclineront 
pas. yr. Mes jours ont baissé 
comme l'ombre et moi j'ai 
séché comme le foin. Car. 
Gloire. Mais. 
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A VÊPRES 
t. Vespertina orâtio as- t. Que la prière du soir 

céndat ad te, Domine. ~. monte vers vous, Seigneur. 
Et descéndat super nos ~. Et que descende sur nous 
misericordia tua. votre miséricorde. 

Ad Magnif. Ant. Sus- A Magnif. Ant. Dieu a 
cépit Deus * Israël, pue- relevé Israël, son serviteur, 
rum suum : sicut locutus comme il l'a promis à 
est ad Abraham, et semen Abraham et à sa postérité 
ejus usque in sa:culum. pour toujours. 

Oraison 
DEUS, qui nos in tantis Q Drnu, qui savez que nous 

periculis constitutos, ne pouvons subsister, 
pro humana scis fragili- à cause de notre fragilité, 
tâte non posse subsistere : au milieu de tant de périls 
da nobis salutem mentis dont nous sommes environ­

nés, accordez-nous la santé 
et corporis ; ut ea, qua: 
pro peccatis nostris pâti­
mur, te adjuvante vinca­
mus. Per Dominum. 

de l'âme et du corps, afin 
qu'avec votre secours nous 
triomphions des misères que 
nous souffrons à cause de 
nos péchés. Par. 

IVe DIMANCHE APRÈS L'ÉPIPHANIE 
SEMI-DOUBLE 

Invit. : Adorémus D6minum, et Hymne Primo die, au 
Psautier p. 1. 

AU J•r NOCTURNE 
LEÇON I 

Incipit Commencement de 
Epistola beâti !'Épître du bienheureux 
Pauli Apostoli Paul Apôtre 

ad Philippénses aux Philippiens 
Chapitre 1, 1-18 

[Lettre d'un captif à ses disciples très chers. 
Action de grâces à leur sujet.) 

pAuLus, et Timotheus pAUL et Timothée, servi-
servi Jesu Christi, om- teurs de Jésus-Christ, à 
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nibus sanctis in Christo 
Jesu, qui sunt Philippis, 
cum Episcopis et Diaco­
nibus. Grâtia vobis, et 
pax a Deo Patre nostro, 
et Domino J esu Christo. 
Grâtias ago Deo meo in 
omni memoria vestri, 
semper in cunctis oratio­
nibus meis pro omnibus 
vobis cum gâudio depre­
cationem fâciens, super 
communicatione vestra in 
Evangélio Christi a prima 
die usque nunc. Confi­
dens hoc ipsum, quia qui 
cœpit in vobis opus bo­
num, perffciet usque in 
diem Christi Jesu. Sicut 
est mihi justum hoc sen­
t.ire pro 6mnibus vobis : 
eo quod hâbeam vos in 
corde, et in vinculis meis, 
et in defensi6ne, et con­
firmatione Evangélii, so­
cios gâudii mei omnes 
vos esse. 

~. Domine, ne in ira 
tua arguas me, neque in 
furore tuo corripias me : 
* Miserére mei, Domine, 
quoniam inflrmus sum. 
"i. Timor et tremor vené­
runt super me, et con­
texérunt me ténebrre. Mi­
serére. 
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tous les saints dans le Christ 
Jésus qui sont à Philippes, 
et aussi aux évêques et aux 
diacres. Grâce soit à vous 
et paix de par Dieu notre 
Père et de par le Sei­
gneur Jésus-Christ. Je 
rends grâces à mon Dieu, 
toutes les fois que je pense 
à vous, priant toujours avec 
joie pour vous tous, en 
toutes mes prières, au sujet 
de votre panicipation à 
l'Evangile du Christ, depuis 
le premier jour jusqu'à pré­
sent ; ayant cette confiance 
que celui qui a commencé en 
vous la bonne œuvre, la per­
fectionnera jusqu'au jour 
du Christ Jésus ; et il est 
juste que j'aie ce sentiment 
pour vous tous, parce que 
je vous porte dans mon 
cœur comme panicipant tous 
à ma joie, soit dans mes 
liens, soit dans la défense et 
l'affermissement de l'Évan­
gile. 

~- Seigneur, ne me gron­
dez pas dans votre colère 
et ne me corrigez pas dans 
votre fureur. * Ayez pitié 
de moi, Seigneur, car je suis 
faible. jl. Crainte et trem­
blement sont venus sur 
moi ; les ténèbres m'ont 
couvert. Ayez pitié. 
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LEÇON II 
[Tendre.se envers eux. Mon emprisonnement.] 

TESTIS enim mihi est CAR Dieu m'est témoin 
Deus, quomodo eu- combien je soupi~e après 

piam omnes vos in viscé- v~us, dan~ les entrailles ~e 
ribus Jesu Christi. Et hoc Jesus-Chnst. Et ce que Je 

, . demande,c'estquevotrecha-
o~o ut car1~as ve.stra m~- ritéabonde de plus en plus en 
gts ac mag1s abundet 1n connaissance et en discerne­
sciéntia, et in omni sensu : ment de tout genre · pour que 
ut probétis potiora, ut vous choisissiez ce ~u'ilyade 
sitis sincéri, et sine offénsa mieux et que vous soyez purs 
in diem Christi, repléti et sans reproche jusqu'au 
fructu justitia: per Jesum jou~ du ~hri~t; rempl~s de 
Christum, in gl6riam et fru1~s de iusuce, pa_r Jesus­
laudem Dei. Scire autem Christ, pour 1~ gloire et la 

louange de Dieu. Je veux 
aussi que vous sachiez, frères, 
que ce qui m'est arrivé a 
plutôt tourné à l'avantage de 
l'Évangile en sorte que mes 
chaînes sont apparues comme 
étant pour le Christ, à tous 
ceux du prétoire et à tous les 
autres, et plusieurs de nos 
frères dans le Seigneur, 
encouragés par mes liens, 
ont mis beaucoup plus d'as­
surance à annoncer sans 
crainte la parole de Dieu. 

vos volo, fratres, quia 
qua: circa me sunt, magis 
ad proféctum venérunt 
Evangélii : ita ut vincula 
mea manifésta fierent in 
Christo in omni pra:torio, 
et in céteris omnibus, et 
plures e frâtribus in Do­
mino confidéntes vincu­
lis meis, abundântius au­
dérent sine timore ver­
hum Dei loqui. 

R/. Deus, qui sedes su­
per thronum, et judicas 
a:quitâtem, esto refü.gium 
pâuperum in tribulatione: 
* Quia tu solus laborem 
et dolorem consideras. yr. 
Tibi enim derelictus est 
pauper, pupillo tu eris 
adjutor. Quia. 
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R/. 0 Dieu, qui siégez 
sur un trône et jugez selon 
l'équité, soyez le refuge des 
pauvres dans l'épreuve ; 
* Car vous seul savez appré­
cier le travail et la peine. 
y,. A vous est abandonné le 
pauvre ; vous serez le se­
cours de l'orphelin. Car. 
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LEÇON III 
[La jalousie de certains prédicateurs.] 

Q
UIDAM quidem et pro- QUELQUES-UNS toutefois 
pter invidiam et con- prêchent le Christ par 

tentionem : quidam au- envie et par esprit de conten­
tem et propter bonam vo- tion ; d'autres par bonne 
luntâtem Christum pra:- volonté; les uns par charité, 
dicant : quidam ex cari- sachant que j'ai été établi 
tâte, sciéntes quoniam in pour la défense de l'Evan­
defensionem Evangélii gile; les autres annoncent le 
positus sum. Quidam au- Christ par esprit de conten­
tem ex contentione Chri- tion et non pas avec pureté 
stum annuntiant non sin- d'intention, mais dans la 
cére, existimantes pressu- pensée de rendre mes chaînes 
ram se suscitâre vinculis plus dures. Mais qu'importe? 
meis. Quid enim? Dum Pourvu que le Christ soit 
omni modo, sive per occa- annoncé de quelque manière 
sionem, sive per veritâ- que ce puisse être, ou par 
tem, Christus annuntié- occasion, ou sincèrement, je 
tur : et in hoc gâudeo, m'en réjouis et je continue-
sed et gaudébo. rai de m'en réjouir. 

~- A dextris est mihi ~- Le Seigneur est à ma 
D6minus, ne commovear : droite, de peur que je chan­
* Propter hoc dilatâtum celle;* ,Voilà ~ow::quoi mon 
est cor meum et exsultâvit cœur s est ~late et ~a 
li '..,,. D, . langue a exulte. y;. Le Se1-

ngua me~. /: ormnus gneur est la part de mon 
P~~s. here_ditatls mea:, ~t héritage et de mon calice. 
c~lic1s ~e1s. Propter. Glo- Voilà ·pourquoi. Gloire au 
na Patn. Propter. Père. Voilà pourquoi. 

AU II• NOCTURNE 
LEÇON IV 

Ex libro Morâlium Du livre des Morales 
sancti Gregorii Papa: de saint Grégoire Pape 

Livre 4, Chapitre 30. 
[Les besoins du corps.) 

R EPLEMUS refectionibus Nous réparons les forces 
corpus, ne extenuâ- de notre corps, de peur 
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tum deficiat ; extenuâmus 
abstinéntia, ne nos replé­
tum premat: vegetâmus 
hoc m6tibus, ne situ im­
mobilitâtis intéreat ; sed 
citius hoc collocândo sis­
timus, ne ipsa sua vege­
tati6ne succumbat : adju­
méntis hoc véstium tégi­
mus, ne frigus intérimat ; 
et quresita adjuménta pro­
jicimus, ne calor exurat. 
Tot igitur diversitâtibus 
occurréntes, quid âgimus, 
nisi corruptibilitâti servi­
mus, ut saltem multipli­
citas impénsi obséquii cor­
pus sustineat, quod anxie­
tas infirmre mutabilitâtis 
gravat? 

~- Notas mihi fecisti, 
Domine, vias vitre : * Ad­
implébis me lretitia cum 
vultu tuo : delectati6nes 
in déxtera tua usque in 
finem. y, Tu es qui res­
titues hereditâtem meam 
mihi. Adimplébis. 
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qu'exténué il ne défaille; 
nous l'affaiblissons par l'ab­
stinence, de crainte que 
trop bien nourri il ne nous 
opprime. Nous entretenons 
sa vigueur par le mouve­
ment, de peur qu'il ne dépé­
risse en restant dans l'immo­
bilité, mais bientôt nous 
l'arrêtons pour lui donner 
du repos, afin que son exer­
cice même ne le fasse pas 
succomber. Tantôt nous le 
couvrons de vêtements, de 
crainte que le froid ne le 
tue ; tantôt nous rejetons 
ceux que nous avions ajou­
tés, de crainte que la cha­
leur ne le brûle. Que faisons­
nous donc en cherchant à 
parer à une telle diversité de 
besoins, sinon travailler au 
service de sa corruptibilité, 
pour que du moins nos 
soins multipliés soutiennent 
ce corps qu'accable l'angoisse 
d'une instabilité maladive ? 

~- Vous m'avez fait con­
naître, Seigneur, les chemins 
de la vie; * Vous me rem­
plirez de joie par votre vi­
sage ; des délices sont à 
votre droite, pour toujours, 
yr, C'est vous qui me ren­
drez mon héritage. Vous me 
remplirez. 
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LEÇON V 
[Le chrétien est, en germe, délivré de la corruption.] 

UNDE bene per Paulum 
dicitur: Vanitâti enim 

subjécta est creatura non 
volens, sed propter eum 
qui subjécit eam in spe : 
quia et ipsa creatura libe­
râbitur a servitute corrup­
ti6nis, in libertâtem glo­
ria: fili6rum Dei. Vanitâti 
quippe creatura non vo­
lens subditur : quia homo, 
qui ingénita: constântia: 
statum volens deséruit, 
pressus justa: mortalitâtis 
p6ndere, nolens mutabili­
tâtis sua: corrupti6ni ser­
vit. Sed creatura ha:c 
tune a servitute corrup­
ti6nis eripitur, cum ad 
fili6rum Dei gl6riam in­
corrupta resurgéndo sub­
levâtur. 

~. Diligam te, Domine, 
virtus mea : D6minus fir­
maméntum meum, * Et 
refugium meum. ir. Libe­
râtor meus, Deus meus, 
adjutor meus. Et. 

1. Rom. 8, 2~·2.1. 

VOILA ce qui a fait dire 
justement à saint Paul : 

La créature est assujettie à la 
vanité, malgré elle; mais à 
cause de celui qui l'y a sou­
mise, dans l'espérance qu'elle­
même créature sera aussi 
affranchie de la servitude de 
la corruption, pour passer à 
la liberté de la gloire des 
enfants de Dieu 1• En effet, 
ce n'est pas de bon gré que 
la créature est assujettie à la 
vanité. L'homme qui a vo­
lontairement renoncé, par le 
péché, à l'état d'immorta­
lité qui lui était naturel, 
se trouve justement accablé 
du poids de la mortalité 
et sert de mauvais gré la 
corruption qui tient à son 
état de mutabilité. Mais 
l'humaine créature est ar­
rachée à la servitude de la 
corruption, quand ressus­
citant ·incorrupti!:>le, elle est 
élevée à la gloire des enfants 
de Dieu. 

~- Je vous aimerai, Sei­
gneur, ma force ; le Sei­
gneur est mon soutien * Et 
mon refuge. ir. Mon libé­
rateur, mon Dieu,,mon aide. 
Et. 
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LEÇON VI 
[Nous sommes enchainés.] 

Hrc. itaque ~lécti molé~-
t1a v1nct1 sunt, quia 

adhuc corrupti6nis sua: 
pœna deprimuntur : sed 
cum corruptibili came 
exuimur, quasi ab his, 
quibus nunc astringimur, 
moléstia: vinculis relaxâ­
mur. Prresentâri namque 
jam Deo cupimus, sed 
adhuc mortâlis c6rporis 
obligati6ne pra:pedimur. 
Jure ergo vincti dicimur, 
quia adhuc incéssum no­
stri desidérii ad Deum 
liberum non habémus. 
Unde bene Paulus, a:térna 
desiderans, sed tamen 
adhuc corrupti6nis sua: 
sârcinam portans, vinctus 
clamat : Cupio diss6lvi, et 
esse cum Christo. Dis­
s6lvi enim non qurereret, 
nisi se proculdubio vinc­
tum vidéret. 

~- D6mini est terra, et 
plenitudo ejus : * Orbis 
terrârum, et univérsi qui 

LES élus sont donc ici­
bas enchaînés dans la 

contrariété, parce qu'ils sont 
encore sous le poids de la 
peine de cet état de corrup­
tion ; mais quand nous nous 
dépouillons de notre chair 
corruptible, nous sommes 
délivrés des pénibles liens 
qui nous captivent mainte­
nant. Déjà nous souhaitons 
de paraître en la présence 
de Dieu, mais nous sommes 
encore arrêtés par l'entrave 
de ce corps mortel. C'est 
donc à juste titre que nous 
nous disons enchaînés, car 
nous n'avons pas encore 
auprès de Dieu le libre 
accès que nous désirons. 
C'est pourquoi saint Paul, 
désirant ardemment les biens 
éternels, mais encore chargé 
du fardeau de la mortalité 
et enchainé, s'écrie avec 
raison : Je désire être dégagé 
pour être avec le Christ 1• 

Il ne souhaiterait pas d'être 
dégagé, s'il ne se voyait 
retenu par des liens. 

~. La terre est au Seigneur 
avec tout ce qui la remplit, 
* L'univers et tous ceux qui 

I, Philip. I. 2~. Le mot di110/t)i signifie tout d'abord la rupture du lien qui unit 
en un fout vivant les djfférent~ éléments du corps. Le sens dans lequel le prend kJ 
saint Grégoire n'est qu'un sens dérivé. 
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habitant in eo. yr, Ipse 
super maria fundavit eam, 
et super flumina pra:pa­
ravit illam. Orbis. Gloria 
Patri. Orbis. 

l'habitent. yr, C'est lui qui 
sur la mer l'a fondée et 
sur les flots l'a dressée. 
L'univers. Gloire au Père. 
L'univers. 

AU III• NOCTURNE 
LEÇON VII 

Léctio sancti Evangélii Lecture du saint Évangile 
secundum Mattha:um selon saint Matthieu 

Chapitre 8, 23-27 
JN illo témpore : Ascen- EN ce temps-là, Jésus 

dénte Jesu in navicu- monta dans une barque 
1am, secuti sunt eum et ses disciples le suivirent ; 
discipuli ejus : et ecce et voici qu'une grande agi­
motus magnus factus est tation se fit dans la mer, de 
in mari, ita ut navicula sorte que les vagues cou­
operirétur fluctibus : ipse vraient la barque ; lui, ce­
vero dormiébat. Et réliqua pendant, dormait. Et le reste. 

Homilia sancti Homélie de saint 
Hier6nymi Presbyteri Jérôme Prêtre 

Livre I Comment. sur le chapitre 8 de Matthieu 
[C'est le cinquième miracle.] 

QUINTUM signum fecit, 
quando ascéndens 

navem de Caphamaum, 
ventis imperavit et mari. 
Sextum, quando inregi6ne 
Gerasen6rum dedit potes­
tatem da:m6nibus in por­
cos. Séptirnum, quando 
ingrédiens civitatemsuam, 
paralyticum secundum 
curavit in léctulo. Primus 
enim paralyticus est puer 
centuri6nis. 

~. Ad te, D6mine, 
levâvi ânimam meam : * 
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Jésus fit son cinquième mi­
racle quand, montant en 

barque, de Capharnaüm, il 
commanda aux vents et à la 
mer ; le sixième quand, dans 
le pays des Géraséniens, il 
donna aux démons pouvoir 
sur les porcs ; le septième 
quand, entrant dans sa 
ville, il guérit un second 
paralytique alité. Car le 
premier paralytique, c'est 
le serviteur du centurion. 

~. Vers vous, Seigneur, 
j'ai levé mon âme; * Mon 
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Deus meus, in te confido, 
non erubéscam. yr. Cust6-
di ânimam meam, et éripe 
me. Deus. 

Dieu, en vous je me confie, 
je n'en rougirai pas. yr. Gar­
dez mon âme et délivrez­
la. Mon Dieu. 

LEÇON VIII 
[Jésus accomplit une figure de Jonas.] 

JPSE vero dormiébat : et 
accessérunt ad eum, 

et suscitavérunt eum di­
céntes: D6mine,salvanos. 
Hujus signi typum in 
Jona légimus, quando cé­
teris periclitântibus, ipse 
securus est, et dormit, et 
suscitâtur; et império ac 
sacraménto passi6nis sure 
liberat suscitântes. Tune 
surgens imperâvit ventis 
et mari. Ex hoc loco 
intelligimus, quod omnes 
creaturre séntiant Crea­
t6rem. Quas enim incre­
pâvit, et quibus imperâvit, 
séntiunt imperântem : non 
err6re hreretic6rum qui 
6mnia putant animântia, 
sed majestâte Condit6ris, 
qure apud nos insensi­
bilia, illi sensibilia sunt. 

R;. Duo Séraphim cla­
mâbant alter ad âlterum : 
* Sanctus, sanctus, sanc-

r. ]onar I ,5-15. 
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LUI, cependant, dormait. Ses 
disciples venant à lui 

l'éveillèrent et lui dirent : 
Seigneur, sauvez-nous. Dans 
le livre de Jonas, nous lisons 
la figure de ce miracle, quand, 
les autres se sentant en pé­
ril, le prophète est tran­
quille, dort, est réveillé, et 
délivre, par le mystère de 
sa passion qu'il a lui-même 
commandée, ceux qui 
l'avaient éveillé 1 • Alors Jé~ 
sus se leva et commanda aux 
vents et à la mer. Ce pas­
sage nous fait entendre que 
toutes les créatures recon­
naissent le Créateur. Celles 
qu'il réprimande, celles qu'il 
commande comprennent ce­
lui qui commande, non dans 
le sens de l'erreur des héré­
tiques, d'après lesquels tous 
les êtres sont animés, mais 
à cause de la majesté du 
Créateur pour qui sont sen­
sibles les êtres qui pour nous 
sont insensibles. 

R;. Deux Séraphins se 
criaient l'un à l'autre : * 
Saint, saint, saint est le 
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tus D6minus, Deus Sâba­
oth : * Piena est omnis 
terra gloria ejus. YI. Tres 
sunt qui testim6nium dant 
in crelo : Pater, Verbum, 
et Spiritus Sanctus : et hi 
tres unum sunt. Sanctus. 
Gloria. Plena. 

Seigneur, Dieu des années. 
* Toute la terre est pleine de 
sa gloire. YI. Ils sont trois 
qui portent témoignage dans 
le ciel : le Père, le Verbe 
et !'Esprit-Saint ; et ces 
trois sont un. Saint. Gloire 
au Père. Toute. 

LEÇON IX 
(Ceux qui s'étonnaient.) 

poRRO hémines mirâti 
sunt, dicéntes : Qualis 

est hic, quia venti et mare 
obédiunt ei? Non disci­
puli, sed nautre, et céteri, 
qui in navi erant, mira­
bântur. Sin autem quis 
contenti6se voluerit, eos, 
qui mirabântur, fuisse dis­
cipulos : respondébimus, 
recte hémines appellâtos, 
qui necdum n6verant po­
téntiam Salvat6ris. 

QR les hommes furent 
étonnés et dirent : Qui 

est celui-ci, auquel Je vent et 
la mer obéissent? Ce n'étaient 
pas les disciples, mais les 
matelots et les autres 
passagers de la barque, 
qui s'étonnaient. Mais si 
l'on veut à tout prix que 
ce soient les disciples, nous 
répondrons qu'on les appe­
lait à juste titre des hommes, 
eux qui ne reconnaissaient 
pas encore la puissance du 
Sauveur. 

A LAUDES 
y. D6minus regnâvit, 

dec6rem induit. ~. Induit 
D6minus fortitudinem, et 
prrecinxit se virtute. 

Ad Bened. Ant. Ascen­
dénte Jesu * in navicu­
lam, ecce motus magnus 
factus est in mari : et 
suscitavérunt eum dis­
cipuli eius, dicéntes 
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y. Lè Seigneur a établi 
son règne et s'est revêtu 
de beauté. ~. Le Seigneur 
s'est revêtu de force et ceint 
de puissance. 

A Bénéd. Ant. Jésus étant 
monté dans une barque, 
voici qu'une grande agita­
tion se fit dans la mer. Ses 
disciples l'éveillèrent, di-
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D6mine, salva nos, péri­
mus. 

sant: Seigneur; sauvez-nous, 
nous périssons. 

Oraison 
DBUS, qui nos in tantis Q Drnu, qui savez que 

perlculis constitutos, nous ne pouvons sub-
pro humâna scis fragilitâte sister à cause de notre fra­
non posse subsistere : gilité, au milieu de tant de 
da nobis salutem mentis périls dont nous sommes en-

vironnés, accordez-nous la 
et c6rporis; ut ea, qure santé de l'âme et du corps, 
pro peccâtis nostris pâti- afin qu'avec votre secours 
mur, te adjuvante vincâ- nous triomphions des mi­
mus. Per D6minum. sères que nous souffrons à 

cause de nos péchés. Par. 

A VÊPRES 
t. Dirigâtur, Domine, 

orâtio mea. ~. Sicut incén­
sum in conspéctu tuo. 

Ad Magnzf. Ant. Do­
mine, * salva nos, péri­
mus: impera, et fac, Deus, 
tranquillitâtem. 

t. Que ma prière monte 
tout droit, Seigneur. ~. 
Comme l'encens devant votre 
face. 

A Magnif. Ant. Seigneur, 
sauvez-nous, nous péris­
sons ; commandez, mon 
Dieu, et faites la tranquillité. 

LUNDI 

LEÇON I 
De Epfstola 

ad Philippénses 
De !'Épître 

aux Philippiens 
Chapitre 4, 1-10 

[Quelques vertus recommandées. 
La concorde.] 

JTAQUE, fratres mei caris- C'EST pourquoi, frères très 
simi, et desideratfssimi, chers et très désirés, ma 

gâudium meum, et corona joie et ma couronne, demeu­
mea : sic state in D6mino, rez ainsi fermes dans le 
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carissimi : Evodiam rogo, 
et Syntychen déprecor 
idipsum sâpere in Domi­
no. Etiam rogo et te, ger­
mâne compar, âdjuva illas, 
qure mecum laboravérunt 
in Evangélio cum Cle­
ménte, et céteris adjutori­
bus meis, quorum nomina 
sunt in libro vitre. 

~- Quam magna mul­
titudo dulcédinis ture, Do­
mine, * Quam abscondisti 
timéntibus te! it. Et per­
fecisti eis qui sperant in 
te, Domine, in conspéctu 
filiorum hominum. Quam 
abscondisti. 

Seigneur, mes biens-aimés. 
Je prie Evodie et je con­
jure Syntychè d'avoir les 
mêmes sentiments dans le 
Seigneur. Je te prie aussi, toi, 
mon fidèle compagnon, aide 
celles qui ont travaillé avec 
moi pour l'Évangile, avec 
Clément et mes autres coo­
pérateurs, dont les noms 
sont dans le livre de vie. 

~- Combien grande est 
l'abondance de votre dou­
ceur, Seigneur, * Que vous 
réservez à ceux qui vous 
craignent. it. Et que vous 
avez accomplie pour ceux 
qui espèrent en vous, Sei­
gneur, devant les enfants des 
hommes. Que vous réservez 

LEÇON II 
[La joie.} 

GAUDETB in Domino RJ!JOUISSEZ-VOUS toujours 
semper : iterum dico, dans le Seigneur ; je le 

gaudéte. Modéstia vestra dis encore, réjouissez-vous. 
nota sit omnibus homini- Que votre bienveillance 1 soit 
bus Dominus prope connue de tous les hommes ; 
est. Nihil solliciti sitis : le Seig11eur est proche. Ne 
sed in omni oratione, et vous inquiétez de rien, mais 
obsecratione, cum gra- qu'en toute prière et obsé­
tiârum actione petitiones cration, vous joigniez l'ac­
vestrre , innotéscant apud tion de grâces à la manifes­
Deum. Et pax Dei, qure tation de vos demandes à 
exsuperat omnem sen- Dieu 2• Et que la paix de 

1. Le mot français modertie a un sens trop étroit de modestie dans la tenue ou 
dans les prétention,., 

J, Pas de demande. sans merd. pour le bien déjà reçu. C'est d'ailleurs, entre 
humains. uo bon moven d'assurer le succes de nos demandes. Saint Paul insiste 
souvent sur le senti~ent habituel de reconnaissance qui doit faire 1111 fond de 
no, relations avec Dieu. 
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sum, cust6diat corda ves­
tra, et intelligéntias ves­
tras in Christo J esu. 

Dieu, qui passe toute con­
ception, garde vos cœurs et 
vos esprits dans le Christ 
Jésus. 

~- Adjutor meus esto, ~- Soyez mon soutien, ô 
Deus : * Ne derelinquas Dieu; * Ne m'abandonnez 
me. t. Neque despicias pas. f. Et ne me méprisez 
me, Deus, salutâris meus. pas, ô Dieu de mon salut. 
Ne. Ne m'abandonnez pas. 

Aux Octaves et Fêtes de rite simple : Gloria Patti. Ne. 

LEÇON III 
[La générosité.] 

DE c,étero, fratres, qure-
cumque sunt vera, 

qurecumque pudica, qure­
cumque justa, qurecum­
que sancta, qurecumque 
amabilia, qurecumque 
bonre famre, si qua virtus, 
si qua laus disciplinre, 
hrec cogitâte. Qure et 
didicistis, et accepistis, et 
audistis, et vidistis in me, 
hrec âgite : et Deus pacis 
erit vobiscum. Gavisus 
sum autem in Domino 
veheménter, quoniam tan­
dem aliquândo refloruistis 
pro me sentire, sicut et 
sentiebâtis : occupâti au­
tem erâtis. 

~- Benedicam Domi­
num in omni témpore : * 
Semper laus ejus in ore 
meo. t. In Domino laudâ­
bitur ânima mea, âudiant 
mansuéti, et la:téntur. 

4S 

ENFIN, mes frères, que 
tout ce qui est vrai, tout 

ce qui est pur, tout ce qui 
est juste, tout ce qui est saint, 
tout ce qui est aimable, tout 
ce qui est de bonne répu­
tation, tout ce qu'il y a 
de vertu, tout ce qui est 
louable dans les mœurs, soit 
l'objet de vos pensées. Ce que 
vous avez appris et reçu et 
entendu de moi, et vu en 
moi, pratiquez-le, et le 
Dieu de paix sera avec vous. 
Au reste je me suis grande­
ment réjoui dans le Seigneur 
de ce que vos sentiments pour 
moi ont enfin refleuri; vous 
les aviez encore, mais vous 
étiez occupés d'autre chose. 

~. Je bénirai le Seigneur 
en tout temps ; * Toujours 
sa louange sera dans ma 
bouche. f. Dans le Seigneur, 
mon âme aura sa louange ; 
qu'ils l'apprennent, les doux, 
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Semper. 
Semper. 

Gloria Patri. et qu'ils se réjouissent. Tou­
jours. Gloire au Père. Tou­
jours. 

MARDI 
LEÇON I 

Incipit Commencement 
Epistola beâti de l'gpître du bienheureux 

Pauli Paul 
Apostoli ad Colossénses Apôtre aux Colossiens 

Chapitre 1, 1-18 

[L'œuvre accomplie à Colosses. 
L'action de grâces.] 

PAULUS Ap6stolus Jesu pAUL, Apôtre de Jésus-
Christi per voluntâ- Christ par la volonté de 

tem Dei et Timotheus Dieu, et Timothée,sonfrère, 
frater : ei;, qui sunt Col6s- aux saints et a~x frèr~s fidèle~ 
· · d, 'b en Jésus-Christ qu1 sont a 

sis, . sanc~is et . fi eli us Colosses; grâce soit à vous et 
frâ:r~bus 1~ Christo J esu. paix, de par Dieu notre Père 
Graua vob1s, et pax a Deo et de par le Seigneur Jésus­
Patre nostro, et Domino Christ. Nous rendons grâces 
J esu Christo. Grâtias âgi- à Dieu le Père de Notre Sei­
mus Deo, et Patri Domini gneur Jésus-Christ, priant 
nostri Jesu Christi, sem- sa~s cesse pour vous; d~­
per pro vobis orantes : puis qu~ nous avon~ appris 
audiéntes fidem vestram votre foi dan~ I.e Christ Jésus 
. . . et la char1te que vous 
~. Christo J esu, et ~le~- avez pour tous les saints, 
tionem, quam habéus in à cause de l'espérance qui 
sanctos omnes propter vous est réservée dans les 
spem, quœ reposita est cieux, et dont vous avez eu 
vobis in cœlis : quam connaissance par la parole 
audlstis in verbo veritâtis de vérité de l'Évangile qui 
Evangélii : quod pervénit vous est _parvenu, comme il 
ad vos sicut et in univérso est aussi ~épan~u. dans ;e 

' monde entier, ou il frucu-
mundo est, et fructificat, fie et croît comme en vous 
et crescit sicut in vobis, depuis le j~ur où vous l'àV~ 
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ex ea die, qua audistis 
et cognovistis grâtiam Dei 
in veritâte, sicut didi­
cistis ab Epâphra caris­
simo consérvo nostro, qui 
est fidélis pro vobis mi­
nister Christi J esu, qui 
étiam manifestâvit nobis 
dilectionem vestram 1n 
spiritu. 

~- Auribus pércipe, 
Deus, lâcrimas meas : ne 
sileas a me, remitte mihi : 
* Quoniam incola ego 
sum apud te,etperegrinus, 
ir. Complâceat tibi, ut 
eripias me : Domine, ad 
adjuvândum me festina. 
Quoniam. 

entendu et où vous avec 
connu la grâce de Dieu dans 
la vérité; ainsi que vous l'avez 
appris d'Epaphras, notre très 
cher compagnon dans le ser­
vice de Dieu, et ministre 
fidèle du Christ Jésus auprès 
de vous, lequel nous a fait 
connaître aussi votre charité 
toute spirituelle. 

~- De vos oreilles, Sei­
gneur, écoutez mes pleurs ; 
ne me refusez pas votre pa­
role, pardonnez-moi ; * car 
je suis étranger et voyageur 
auprès de vous. if. Qu'il 
vous plaise de me délivrer : 
Seigneur, hâtez-vous de me 
secourir. Car, 

LEÇON II 
[Prière pour le perfectionnement de cette œuvre.] 

JDEO et nos, ex qua die 
audivimus, non ces­

samus pro vobisorântes, et 
postulantes ut impleâmini 
agnitione voluntâtis ejus 
in omni sapiéntia et intel­
léctu spiritâli : ut ambu­
létis digne Deo per omnia 
placéntes : in omni opere 
bono fructificântes, et cres­
céntès in sciéntia Dei : in 
omni virtute confortati 
secundum poténtiam cla­
ritâtis ejus in omni patién­
tia, et longanimitâte cum 
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C'EST pourquoi, nous aus-
si, du jour où nous 

l'avons appris, nous ne ces­
sons de prier pour vous et 
de demander à Dieu que 
vous arriviez à la connais­
sance parfaite de sa volonté, 
en toute sagesse et intelli­
gence spirituelle; afin que 
vous marchiez d'une ma­
nière digne de Dieu, lui 
plaisant en tout, fructifiant 
en toutes sortes de bonnes 
ceuvres et croissant dans la 
science de Dieu ; réconfor­
tés en toute espèce de vertu, 
par la puissance de sa gloire, 
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gâudio grâtias agéntes Deo 
Patti, qui dignos nos 
fecit in partem sortis 
sanctorum in lu.mine. 

~. Stâtuit D6minus 
supra petram pedes meos, 
et diréxit gressus meos 
Deus : * Et rnisit in os 
meum canticum novum. 
ir. Exaudivit preces meas : 
et eduxit me de lacu 
rnisérire. Et. 

pour toute endurance et 
suppon persévérant, ren­
dant grâces avec joie à Dieu 
le Père qui nous a faits 
dignes d'avoir pan au son 
des saints, dans la lumière. 

~. Le Seigneur a établi 
mes pieds sur la pierre, 
et il a dirigé mes pas ; * Et 
il a mis dans ma bouche 
un cantique nouveau. yr. Il 
a exaucé mes prières et 
m'a tiré du lac de misère. Et. 

Aux Octaves et Fêtes de rite simple : Gloria Patri. Et. 

LEÇON III 
[Primauté du Christ.] 

QUI eripuit nos de po­
testâte tenebrârum, 

et trânstulit in regnum 
Filii dilecti6nis sure, in 
quo habémus redemp­
ti6nem per sânguinem 
ejus, rernissi6nem pecca­
t6rum : qui est imago Dei 
invisibilis, primogénitus 
omnis creaturre : qu6niam 
in ipso c6ndita sunt uni­
vérsa in crelis et in terra, 
visibflia, et invisibilia, sive 
Throni, sive Dornina­
ti6nes, sive Principâtus, 
sive Potestâtes : 6mnia 
per ipsum, et in ipso 
creâta sunt : et ipse est 
ante omnes, et 6mnia in 

QUI nous a arrachés à la 
puissance des ténèbres, 

et transférés dans le royaume 
du Fils de sa dilection 1, 
en qui nous avons la rédemp­
tion par son sang, la rémis­
sion des péchés ; qui est 
l'image du Dieu invisible, le 
premier-né de toute créa­
ture. Car c'est par lui que 
toutes choses ont été créées 
dans les cieux et sur la terre, 
les visibles et les invisibles, 
soit Trônes, soit Domina­
tions, soit Principautés, soit 
Puissances ; tout a été créé 
par lui et en lui ; et lui-même 
est avant tous et tout sub­
siste en lui. Et lui-même 

1. A partir de cette mention du Fils, c'est à lui guc vont se rapporter les pro­
noms relatifs qui jusqu'ici se ra?ponaieat au Phe. 
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ipso constant. Et ipse 
est caput corporis Ecclé­
sire, qui est principium, 
primogénitus ex mortuis. 

~. Ego dixi, Domine, 
miserére mei : * Sana 
ânimam meam, quia pec­
câvi tibi. y. Ab omnibus 
iniquitâtibus meis éripe 
me, Domine. Sana. Glo­
ria Patti. Sana. 

est la tête du corps de 
l'Église; il est le principe, le 
premier-né d'entre les morts. 

~. J'ai dit: Seigneur, ayez 
pitié de moi ; * Guérissez 
mon âme, car j'ai péché 
contre vous. y. A toutes mes 
iniquités, arrachez-moi, Sei­
gneur. Guérissez. Gloire au 
Père. Guérissez. 

MERCREDI 
LEÇON I 

De Epistola De l'Épître 
ad Colossénses aux Colossiens 

Chapitre 3, 12-25 ; 4, I-2 

[ Morale sociale. 
Charité.] 

JNDUITE vos ergo sicut PRENEZ donc, comme des 
elécti Dei, sancti et élus de Dieu, saints et 

dilécti viscera Inisericor- bien-aimés, un cœur compa­
dire, benignitâtem, hurni- tissa1;t, ,des ~~n?ments de 
litât d, ti honte, d hum1hte, de modé-
., ~m, mo es am,, pa- ration, de patience; vous 

t1ent1am : supportantes supportant mutuellement 
invicem,etdonântesvobis- vous pardonnant les tort; 
metispsis si quis advérsus que l'un pourrait avoir en­
âliquem habet querélam : vers l'autre. Comme le Sei­
sicut et Dominus donâvit gneur vous a pardonné, par­
vobis, ita et vos. Super donné aussi de même. Mais 
omnia autem hrec cari- par-dessus tout, ayez la cha­
tâtem habéte, qu~d est rité q~i est le lie? de la 

, l f. . , . perfection. Et qu en vos 
vmcu um p~r ~ctlo~s cœurs exulte la paix du 
et pax Chnst1 exsultet Christ à laquelle vous avez 
in cordibus vestris, in même' été appelés en un 
qua et vocâti estis in uno seul corps ; et soyez recon­
c6rpore : et grati est6te. naissants. 
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R;. Ne perdideris me 
cum iniquitâtibus meis : * 
Neque in finem irâtus 
resérves mala mea. y;. 
Non intres in judicium 
cum servo tuo, Démine. 
Neque. 

R;. Ne me perdez pas 
avec mes iniquités : * Et 
irrité jusqu'à la fin, ne 
retenez pas mes péchés. 
y;. N'entrez pas en jugement 
avec votre serviteur, Sei­
gneur. Et. 

LEÇON Il 

VERBUM Christi hâbitet 
in vobis abundânter, 

in omni sapiéntia, docén­
tes, et commonéntes vos­
metipsos, psalmis, hym­
nis, et cânticis spirituâ­
libus, in grâtia cantântes 
in c6rdibus vestris Deo. 
Omne, quodcumque fâci­
tis in verbo aut in 6pere, 
6mnia in nomine D6mini 
Jesu Christi, grâtias agén­
tes Deo et Pa tri per ipsum. 
Mulieres, subditre est6te 
viris, sicut op6rtet, in 
Domino. Viri, diligite 
ux6res vestras, et nolite 
amâri esse ad illas. Filii, 
obedite paréntibus per 
6mnia : hoc enim plâci­
tum est in Domino. Pa­
tres, nolite ad indigna­
ti6nem provocâre fflios 
vestros, ut non pusillo 
ânimo fiant. 

Ri. Parâtum cor meum, 
Deus, parâtumcor meum: 
* Cantâbo, et psalmum 
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QUE la parole du Christ 
habite en vous abon­

damment, en toute sagesse, 
vous instruisant et vous 
exhortant vous-mêmes, par 
des psaumes, des hymnes 
et des cantiques spirituels, 
chantant en actions de grâces 
à Dieu, dans vos cœurs. 
Quoi que vous fassiez en 
parole ou en œuvre, faites 
tout au nom du Seigneur 
Jésus-Christ, rendant grâces 
par lui à Dieu le Père. 
Femmes, soyez soumises à 
vos maris, comme il con­
vient dans le Seigneur. Ma­
ris, aimez vos femmes et 
ne soyez point désagréables 
avec elles. Enfants, obéissez 
en tout à vos parents, car 
cela plaît au Seigneur. Pères, 
ne mettez pas vos enfants 
en état de mauvaise humeur 
habituelle, de peur qu'ils 
ne perdent courage. 

Ri. Mon cœur est prêt, ô 
Dieu, mon cœur est prêt : * 
Je chanterai et je dirai un 
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dicam Domino. 1'. Exsur­
ge, gloria mea, exsurge, 
psaltérium et cithara, 
exsurgam diluculo. Can­
tâbo. 

psaume au Seigneur. 'fi, 
Éveille-toi, mon âme ; éveil­
lez-vous, psaltérion et ci­
thare ; je m'éveillerai dès 
l'aurore. Je chanterai. 

Aux Octaves et Fêtes de rite simple: Gl6riaPatri. Cant:ibo. 
LEÇON III 

[Esclaves et maitres.) 

SERVI, obedite per omnia 
d6minis camâlibus, 

non ad oculum serviéntes, 
quasi hominibus placén­
tes, sed in simplicitâte 
cordis, timéntes Deum. 
Quodcumque fâcitis, ex 
ânimo operâmini sicut 
Domino, et non homini­
bus : sciéntes quod a 
Domino accipiétis retri­
butionem hereditâtis. Do­
mino Christo servite. Qui 
enim injuriam facit, reci­
piet id, quod inique ges­
sit : et non est perso­
nârum accéptio apud De­
um. D6mini, quod jus­
t:um est et requum, servis 
prrestâte; sciéntes quod 
et vos Dominum habétis 
in crelo. Orationi instâte, 
vigilantes in ea in gra­
tiârum actione. 

~- Adjutor meus, tibi 
psallam, quia, Deus, sus-

SI 

ESCLAVES, obéissez en tout 
à vos maitres selon la 

chair, ne servant point parce 
qu'on vous voit, comme 
pour plaire aux hommes, 
mais en sincérité de cœur, 
et craignant Dieu. Tout ce 
que vous faites, faites-le 
de bon cœur, comme pour 
le Seigneur et non pour les 
hommes ; sachant que vous 
recevrez du Seigneur la ré­
compense de l'héritage.C'est 
le Seigneur Jésus-Christ que 
vous devez servir. Car celui 
qui fait une injustice recevra 
la peine de son acte injuste, 
et il n'y a point acception 
de personnes auprès de 
Dieu. Maîtres, accordez à 
vos esclaves ce qui est juste 
et équitable, sachant que 
vous aussi vous avez un 
maître dans le Ciel. Persé­
vérez dans la prière, soyez-y 
vigilants ainsi que dans l'ac­
tion de grâces. 

~- Mon secours, je vous 
chanterai un psaume, car 
vous êtes, ô Dieu, mon 
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céptor meus es : * Deus 
meus, misericordia mea. 
t. La:tâbor, et exsultâbo 
in te, psallam nomini 
tuo, Altissime. Deus. Glo­
ria Patri. Deus. 

----------

soutien ; * Mon Dieu, ma 
miséricorde. ir. Je me réjoui­
rai et j'exulterai en vous, je 
chanterai un psaume à votre 
nom, ô Très-Haut. Mon 
Dieu. Gloire. Mon Dieu. 

JEUDI 
LEÇON I 

Incipit 
Epfstola prima 

beâti Pauli Apostoli 
ad Thessalonicénses 

Commencement 
de la première Épître du 
bienheureux Paul Apôtre 

aux Thessaloniciens 
Chapitre 1, 1-10 

[L'œuvre de Dieu à Thessalonique. 
Action de grâces.] 

PAULUS, et Silvânus, et 
Timotheus Ecclésia: 

Thessalonicénsium inDeo 
Patre, et Domino Jesu 
Christo. Grâtia vobis et 
pax. Grâtias âgimus Deo 
semper pro omnibus vo­
bis, memoriam vestri fa­
ciéntes in orationibus nos­
tris sine intermissione, 
mémores operis fidei ves­
tra:, et laboris, et caritâtis, 
et sustinéntia: spei Domi­
ni nostri J esu Christi, 
ante Deum et Patrem nos­
trum : sciéntes, fratres, 
dilécti a Deo, electionem 
vestram : quia Evangé­
lium nostrum non fuit ad 
vos in sermone tantum, 
sed et in virtute, et in 
Spfritu Sancto, et in ple­
nitudine multa, sicut sci-
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pAuL, ~ilvain et Timothée, 
à l'Eglise des Thessalo­

niciens, en Dieu le Père et 
le Seigneur Jésus-Christ. 
Grâce soit à vous et paix. 
Nous rendons continuelle­
ment grâces à Dieu pour 
vous tous, faisant sans cesse 
mémoire de vous dans nos 
prières ; nous souvenant de­
vant notre Dieu et Père, 
des œuvres de votre foi, 
des travaux de votre cha­
rité, et de la constance de 
votre espérance en Notre 
Seigneur Jésus-Christ, sa­
chant, frères aimés de Dieu, 
quelle a été votre élection, 
et que notre Évangile ne 
vous a pas été annoncé en 
paroles seulement, mais avec 
des miracles, et dans !'Esprit 
Saint et en grande plénitude 



JEUDI 

tis quales fuérimus 
vobis propter vos. 

1n de grâce ; car vous savez ce 
que nous avons été parmi 
vous, pour votre bien. 

~- Deus, in te sperâvi, 
Domine, non confundarin 
retémum : in justitia tua 
libera me, * Et é' ipe 
me. fi. Inclina ad me au­
rem tuam, et salva me. Et 
éripe. 

~- 0 Dieu, j'ai mis mon 
espoir en vous ; Seigneur, 
je n'en aurai pas confusion 
pour toujours ; en votre 
justice, délivrez - moi, * Et 
arrachez - moi au péril. y. 
Inclinez vers moi votre 
oreille et sauvez-moi. Et. 

LEÇON JI 
[Vous êtes de bons chrétiens.] 

ET vos imitatores nostri ET vous, vo1;1s _êtes deve-
facti estis et Domini nus nos Imitateurs et 

' ' d s . excipiéntes verbum in tri- ceux u e1gn:e~, recevant 
bulati6ne multa, cum gâu- la paroi~ _au milieu de beau­
di S i · S · . . coup d epreuves, dans la 

o. P. r~tus anct~ · 1t_a ut joie de !'Esprit-Saint; en 
factl s1t1s forma omrubus sorte que vous êtes devenus 
credéntibus in Macedonia, un modèle pour tous les 
et in Achâja. A vobisenim croyants, dans la Macédoine 
diffamâtus est sermo Do- et dans !'Achaïe. Car, par 
mini, non solum in Mace- vous, la parole du Seigneur 
d6nia, et in Achâja, sed s'est répandue non seule­
et in omni loco fides ves- ment dans la Macédoine et 

dans l 'Achaïe, mais la foi 
tra, qure est ad Deum, que vous avez en Dieu a 
profécta est, ita ut non même pénétré en tout lieu, 
sit nobis necésse quid- de sorte que nous n'avons 
quam loqui. !psi enim de nullement besoin d'en rien 
nobis annuntiant qua- dire, puisque nos auditeurs 
lem introitum habuéri- eux - mêmes racontent quel 
mus ad vos : et quomodo accueil nous avons trouvé 
convérsi estis ad Deum a auprès de vous, et comment 

vous vous êtes convertis des 
simulâcris, servire Deo idoles à Dieu, pour servir 
vivo et vero, et exspectâre le Dieu vivant et véritable 
Filium ejus de crelis(quem et attendre que vienne du 

S3 
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suscitavit ex m.6rtuis) Je­
sum, qui eripuit nos ab 
ira ventura. 

~- Repleatur os meum 
laude tua, ut hymnum di­
cam glôrire ture, tota die 
magnitudinem tuam: noli 
me projicere in témpore 
senectutis:* Dumdefécerit 
in me virtus mea, ne dere­
linquas me. y,. Gaudé­
bunt lâbia mea, cum can­
tâvero tibi. Dum. 

ciel son Fils Jésus-Christ, 
qu'il a ressuscité d'entre les 
morts, qui nous a délivrés 
de la colère à venir. 

~. Que ma bouche soit 
remplie de votre louange, 
pour que je dise un hymne 
à votre gloire et chante tout 
le jour votre grandeur ; ne 
me rejetez pas au temps de 
la vieillesse; * Quand en 
moi déclinera ma force, ne 
m'abandonnez pas. y,, Mes 
lèvres se réjouiront quand 
je vous chanterai. Quand. 

Aux Octaves et Fêtes de rite simple : GI6ria Patri. Dum. 
LEÇON III 
Chapitre 2, 1-6 

[La pureté d'intention de notre prédication.] 

NAM ipsi scitis, fratres, 
intr6itum nostrum ad 

vos, quia non inânis fuit : 
sed ante passi, et contu­
méliis affécti (sicut scitis) 
in Philippis, fiduciam ha­
buimus in Deo nostro 
loqui ad vos Evangélium 
Dei in multa sollicitudine. 
Exhortâtio enim nostra 
non de err6re, neque de 
immundltia, neque in do­
Io, sed sicut probati su­
mus a Deo, ut crederéu:r 
nobis Evangélium : ita 
16quimur, non quasi ho­
minibus placéntes, sed 
Deo, qui probat corda 
nostra. Neque enim ali.;, 
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CAR vous - mêmes, frères, 
vous savez que notre 

première venue parmi vous 
n'a pas été vaine, puisque 
d'abord ayant souffert 
comme vous le savez et subi 
des outrages dans Philippes, 
nous avons eu en notre Dieu 
la confiance de vous annon­
cer l'Évangile de Dieu, avec 
beaucoup de sollicitude. En 
effet, notre prédication ne 
vient pas d'erreur, d'impu­
reté et de fraude; mais puis­
que nous avons été trouvés 
dignes par Dieu d'être les 
dépositaires de l'Évangile, 
ainsi parlons-nous, non pour 
plaire aux hommes, mais à 
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quândo fuimus in ser­
mone adulationis, sicut 
scitis : neque in occasione 
avaritire : Deus testis est : 
nec qureréntes ab homi­
nibus gloriam, neque a 
vobis, neque ab âliis. 

rv. Gaudébunt lâbia 
mea cum cantâvero tibi : 
* Et anima mea, quam re­
demisti, Domine. v. Sed 
et lingua mea meditâbi­
tur justitiam tuam, tota 
die laudem tuam. Et. Glo­
ria Patri. Et. 

Dieu qui sonde nos cœurs. 
J aniais, en effet, nous n'a vans 
usé de paroles de flatterie, 
comme vous le savez, ni de 
calculs secrets d'avarice, 
Dieu en est témoin ; ni re­
cherché la gloire auprès des 
hommes, soit auprès de 
vous, soit auprès des autres. 

IV. Mes lèvres se réjoui­
ront de vous avoir chanté, 
* Et mon, âme que vous 
avez rachetée, Seigneur. y. 
Mais aussi ma langue re­
dira votre justice, tout le 
jour votre louange. Et. 
Gloire au Père. Et. 

VENDREDI 
LEÇON I 

De Epistola prima De la première Épître 
ad Thessalonicénses aux Thessaloniciens 

Chapitre 4, I-II 
[Exhortation à la sainteté. 

Respectez votre corps.] DE cétero ergo, fratres, 
rogâmus vos et obse­

crâmus in Domino J esu, 
ut, quemâdmodum acce­
pistis a nobis, quomodo 
op6rteat vos ambulâre, et 
placére Deo, sic et ambu­
létis, ut abundétis magis. 
Scitis enim qure prrecépta 
déderim vobis per D6mi­
num Jesum. Hrec est enim 
voluntas Dei, sanctificâtio 
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ou reste, m~s frères, nous 
vous prions et nous 

vous conjurons dans le Sei­
gneur Jésus que, puisque 
vous avez appris de nous 
comment il faut que vous 
marchiez pour plaire à 
Dieu, vous marchiez en effet 
de telle sorte que vous 
avanciez de plus en plus. 
Attendu que vous savez quels 
préceptes nous vous avons 
donnés del a part du Seigneur 
Jésus, car la volonté de Dieu 
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vestra : ut abstineâtis vos 
a fornicatione, ut sciat 
unusquisque vestrurn vas 
suurn possidére in sancti­
ficatione et honore : non 
in passione desidérii, sicut 
et Gentes, qua: ignorant 
Deum. 

~. Confitébor tibi, Do­
mine Deus, in toto corde 
meo, et honorificâbo no­
men tuurn in retérnum : 
* Quia rniseric6rdia tua, 
Domine, magna est super 
me. yr. Deus meus es tu, et 
confitébor tibi: Deus meus 
es tu, et exaltâbo te. Quia. 

c'est votre sanctification, en 
sorte que vous vous absteniez 
de la fornication, et que 
chacun de vous sache garder 
son corps saintement et 
honnêtement, sans s'aban­
donner à la passion de la 
convoitise comme les Gentils 
qui ignorent Dieu. 

~- Je vous louerai, Sei­
gneur Dieu, de tout mon 
cœur, et j'honorerai votre 
nom éternellement. * Car 
votre miséricorde, Seigneur, 
est grande sur moi. yr. Mon 
Dieu, c'est vous, et je vous 
louerai ; mon Dieu, c'est 
vous, etjevous exalterai. Car. 

LEÇON II 
[Respectez le corps des autres.] 

ET ne quis supergre-
diâtur, neque circum­

véniat in negotio fra­
trem suum quoniam 
vindex est Dominus de 
his omnibus, sicut prre­
diximus vobis, et testi­
ficâti sumus. Non enim 
vocâvit nos Deus in im­
munditiam, sed in sanc­
tificati6nem. !taque qui 
hrec spernit, non homi­
nem spernit, sed Deum : 
qui étiam dedit Spiritum 
suurn Sanctum in nobis. 

~. Misericordia tua, 
Domine, magna est super 
me : * Et liberâsti ânimam 

ET que personne, en cette 
matière, n'opprime et ne 

trompe son frère, parce que 
le Seigneur est le vengeur de 
toutes ces choses, comme 
nous vous l'avons déjà dit et 
attesté, car Dieu ne nous a 
point appelés à l'impureté 
mais à I a sanctification. 
Ainsi celui qui méprise ces 
préceptes, méprise non pas 
un homme, mais Dieu lui­
même qui nous donne son 
Esprit-Saint. 

~. Votre miséricorde, Sei­
gneur, est grande sur moi. 
* Et vous avez délivré mon 
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meam ex inférno inferiori. 
y;. In die tribulationis 
mere clamâvi ad te, qwa 
exaudisti me. Et. 

âme du fond de l'enfer. y.Au 
jour de mon épreuve, j'ai 
crié vers vous, parce que 
vous m'avez exaucé. Et. 

Aux Octaves et Fêtes de rite simple: Gl6ria Petri. Et. 

LEÇON Ill 
[Charité fraternelle et ttavail.] 

DE caritâte autem fra-
ternitâtis non necésse 

habémus scribere vobis : 
ipsi enim vos a Deo didi­
cistis, ut diligâtis invi­
cem. Etenim illud fâcitis 
in omnes fratres in uni­
vérsa Macedonia. Rogâ­
mus autem vos, fratres, ut 
abundétis magis, et ope­
ram detis ut quiéti sitis, 
et ut vestrum negotium 
agâtis, et operémini mâni­
bus vestris, sicut prrecé­
pimus vobis : et ut honés­
te ambulétis ad eos qui 
foris sunt : et nullius âli­
quid desiderétis. 

~. Factus est mihi 
Dominus in refugium : * 
Et Deus meus in auxilium 
spei mere. y. Eripuit me 
de inimicis meis fortis­
simis, et factus est Do­
minus protéctor meus. 
Et. Gloria Patri. Et. 
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QUANT à la charité fra­
ternelle, nous n'avons 

pas besoin de vous en écrire, 
puisque vous-mêmes avez 
appris de Dieu à vous aimer 
les uns les autres. Et c'est en 
effet ce que vous faites à 
l'égard de tous nos frères, 
dans toute la Macédoine. 
Mais, mes frères, nous vous 
exhortons à faire mieux 
encore et à vous appliquer 
à vivre en repos, à vous 
occuper de ce qui vous est 
propre, à travailler de vos 
mains, comme nous vous 
l'avons recommandé, afin 
que vous vous conduisiez 
honnêtement aux yeux des 
gens du dehors, et n'ayez 
besoin du bien de personne. 

~- Le Seigneur s'est fait 
mon refuge, * Et mon Dieu, 
le secours de mon espérance. 
y;. Il m'a arraché à mes 
ennemis qui sont très forts, 
et le Seigneur s'est fait mon 
protecteur. Et. Gloire au 
Père. Et. 
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SAMEDI 
LEÇON I 

Incipit 
Epistola secunda 

beâti Pauli Ap6stoli 
ad Thessalonicénses 

Commencement 
de la seconde Épitre du 
bienheureux Paul Apôtre 

aux Thessaloniciens 
Chapitre 1, 1-12 

[La fin du monde. 
Action de grâces.] 

PAULUS, et Silvânus, et 
Timotheus Ecclésire 

Thessalonicénsium in Deo 
Patre nostro, et D6mino 
Jesu Christo. Grâtia vobis, 
et pax a Deo Patre nostro, 
et D6mino J esu Christo. 
Grâtias âgere debémus 
semper Deo pro vobis, 
fratres, ita ut dignum est, 
quoniam supercréscit fides 
vestra, et abundat câritas 
uniuscujusque vestrum 
in invicem : ita ut et nos 
ipsi in vobis gloriémur in 
Ecclésiis Dei, pro patién­
tia vestra, et fide, et in 
6mnibus persecuti6nibus 
vestris, et tribulati6nibus, 
quas sustinétis in exém­
plum justi judicii Dei, 
ut digni habeâmini in 
regno Dei, pro quo et 
patimini. 

pAuL, et Sylvain, et Timo-
thée, à l'Église des Thes­

saloniciens, en Dieu notre 
Père, et en le Seigneur 
Jésus-Christ. Grâce soit à 
vous et paix, de par Dieu 
notre Père et de par le Sei­
gneur Jésus-Christ. Nous 
devons, frères, rendre sans 
cesse à Dieu, pour vous, de 
dignes actions de grâces, de 
ce que votre foi grandit de 
plus en plus, et que la 
charité de chacun de vous 
s'accroît envers tous les 
autres ; de sorte que nous­
mêmes nous nous glorifions 
aussi de vous, dans les 
Églises· de Dieu, à cause de 
votre patience, et de votre foi, 
et de toutes les persécutions 
et tribulations que vous sup­
portez, en gage du juste juge­
ment de Dieu ', pour que 
vous soyez trouvés dignes 
du royaume de Dieu, pour 
lequel aussi vous souffrez. 

I. « Si Dieu n'épargne pas les bons en cc monde, comment épargnerait-fi les 
méchants dans le monde fun:ir? » (S. THOMAS,) 
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RI. Miseric6rdiam et 
jÜdidÜm cantâbo tibi, D6.:. 
mine : * Psallam et intél­
ligam in via immaculâta, 
quando vénies ad me. jl. 
Perambulâbam in inno­
céntia cordis mei, in médio 
domus mea:. Psallam. 

RI. C'est la miséricorde et 
le jugement que je vous 
chanterai, Seigneur. * Je 
chanterai et je suivrai intelli­
gemment une voie imma­
culée, quand vous viendrez à 
moi. jl. Je marchais dans 
l'innocence de mon cœur, au 
milieu de ma maison. Je 
chanterai. 

LEÇON II 
[Le jugement dernier.] 

SI tamen justum est CAR il est juste devant 
apud Deum retribuere Dieu qu'il rende l'afllic­

tribulati6nem iis, qui vos tion à ceux qui vous affligent, 
tribulant : et vobis, qui et le repos à vous qui êtes 
tribulâmini, réquiem no- affligés, ainsi qu'à nous, 
biscum in revelati6ne D6- lorsque du ciel se révélera le 
mini Jesu de ca:lo cum Seigneur Jésus avec les 
Angelis virtutis ejus, in Anges de sa puissance, et 
flamma ignis dantis vin- · que, dans une flamme de feu, 
dictam iis, qui non nové- il se vengera de ceux qui 
runt Deum, et qui non n'ont pas reconnu Dieu et 
obédiunt Evangélio D6- qui n'obéissent point à 
mini nostri Jesu Christi. l'Évangile de Notre Seigneur 
Qui pœnas dabunt in Jésus-Christ. Ces gens-là 
intéritu a:térnas a fâcie subiront les peines de la 
D6mini, et a gloria vir- perdition éternelle, loin de 
tutis ejus : euro vénerit la face du Seigneur et loin de 
glorificari in sanctis suis, la gloire de sa puissance, 
et admirâbilis fieri in lorsqu'il viendra pour être 
6mnibus, qui credidérunt, glorifié dans ses saints et 
quia créditum est testi- admiré dans tous ceux qui 
m6nium nostrum super auront cru; puisque vous 
vos in die illo. In quo avez cru à notre témoignage 
étiam orâmus semper pro touchant ce jour. C'est 
vobis : ut dignétur vos pourquoi nous prions sans 
vocati6ne sua Deus nos- cesse pour vous, que notre 
ter, et impleat omnem Dieu vous rende dignes de 
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voluntâtem bonitâtis, et 
opus fidei in virtute, ut 
clarificétur nomen D6mini 
nostri J esus Christi in 
vobis, et vos in illo, secun­
dum grâtiam Dei nostri, 
et D6mini J esu Christi. 

~- Domine, exâudi ora­
ti6nem meam, et clamor 
meus ad te pervéniat : * 
Quia non spernis, Deus, 
preces pâuperum. ,;. Fiant 
aures ture intendéntes in 
orati6nem servi tui. Quia. 

sa vocation, et qu'il accom­
plisse tous les desseins de 
sa bonté et l'œuvre de la foi, 
par sa puissance ; afin que 
le nom de notre Seigneur 
Jésus-Christ soit glorifié en 
vous, et vous en lui, par la 
grâce de notre Dieu et de 
notre Seigneur Jésus-Christ. 

~- Seigneur, exaucez ma 
prière et que mon cri par­
vienne jusqu'à vous ; * Car 
vous ne méprisez pas, ô 
Dieu, les prières des pauvres. 
't. Que vos oreilles soient 
attentives à la prière de 
votre serviteur. Car. 

Aux Octaves simples et à l'Office de la Sainte Vierge, 
le Samedi : Gl6ria Patri. Quia. 

LEÇON III 
Chapitre 2, 1-4 

[Ce qui précédera la Parousie.] 

R OGAMUS autem vos, fra-
tres, per advéntum 

D6mini nostri J esu Chris­
ti, et nostrre congrega­
ti6nis in ipsum : ut non 
cito moveâmini a vestro 
sensu, neque terreâmini, 
neque per spfritum, neque 
per serm6nem, neque per 
epistolam tamquam per 
nos missam, quasi instet 
dies D6mini. Ne quis vos 

QR, nous vous conjurons, 
mes frères, pour ce qui 

est de l'avènement de notre 
Seigneur Jésus-Christ et de 
de notre réunion avec lui 1 , 

de ne . point vous laisser 
facilement troubler l'esprit 
et effrayer, soit par quelque 
révélation prophétique, soit 
par des discours, soit par des 
lettres supposées de nous, 
comme si le jour du Seigneur 
était proche. Que personne 
ne vous séduise en aucune 

t. Nous préci~ons d'après le grec et le coatexte Je sens de ce passige obscur dans 
la Vulgate. 
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seducat ullo modo : quop 
niam nisi vénerit discés­
sio primum, et revelâtus 
füerit homo peccâti, filius 
perditionis, qui adversâ­
tur, et extollitur supra 
omne, quod dicitur Deus, 
aut quod colitur, ita ut 
in templo Dei sédeat 
osténdens se tamquam sit 
Deus. 

~. Velociter exâudi me, 
Deus, * Quia defecérunt 
sicut fumus dies mei : * 
Tu autem idem ipse es, et 
anni tui non deficient. '/1. 
Dies mei sicut umbra 
declinavérunt, et ego sicut 
fœnum ârui. Quia. Gloria 
Patri. Tu. 

manière ; car il ne viendra 
point, qu'auparavant ne soit 
venue l'apostasie, et que 
n'ait paru l'homme du 
péché, le fils de la perdition, 
qui se pose en ennemi et 
s'élève au-dessus de tout ce 
qui porte le nom de Dieu, ou 
qui est adoré, jusqu'à s'as­
seoir dans le temple de 
Dieu, se faisant passer lui­
même pour Dieu 1• 

~. Vite exaucez-moi, ô 
Dieu ; * Car mes jours se 
sont évanouis comme la 
fumée ; * Mais vous, vous 
étes toujours le même et vos 
années ne déclineront pas. 
'/1. Mes jours ont baissé com­
me l'ombre, et moi, j'ai séché 
comme le foin. Car. Gloire 
au Père. Mais vous. 

A VÊPRES 
t. Vespertina orâtio as­

céndat ad te, Domine. 
~. Et descéndat super 
nos misericordia tua. 

Ad Magnif. Ant. Sus­
cépit Deus * Israël, pue­
rum suum : sicut locutus 
est ad Abraham, et sem=n 
ejus usque in sa:culum. 

jr. Que la prière du soir, 
monte vers vous, Seigneur. 
~- Et que descende sur 
nous votre miséricorde. 

A Magnif. Ant. Dieu a 
relevé Israël, son serviteur, 
comme il l'a promis à 
Abraham et à sa postérité, 
pour toujours. 

I. S'agit-il d'un individu ou d'une collectivité personnalisée sous ce nom d"An­
téchrist;, I.e P. Allo, après une longue étude de tous les textes de saint Paul et des 
autres livres du Nouveau Testament, conclut que la seconde opinion est de beau­
coup Ili plus probahlc (S. Jean,/' Apnçalyp11. l,11,-oduction, ch. IX, p. cx1x). 
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Oraison 

f AMILIAM tuam, quresu-
mus, Démine, conti­

nua pietâte cust6di : ut, 
qure in sola spe grâtire 
creléstis innftitur, tua sem­
per protecti6ne muniâtur. 
Per D6minum. 

GARDEZ, Seigneur, votre 
famille par une cons­

tante sollicitude, afin qu'elle 
soit toujours défendue par 
votre protection, elle qui 
s'appuie sur la seule espé­
rance de votre grâce. Par 
Notre Seigneur. 

V• DIMANCHE APRÈS L'ÉPIPHANIE 
SEMI-DOUBLE 

lnvit. : Adorémus et Hymne Primo die, au Psautier, p. r. 

AU I•• NOCTURNE 

LEÇON I 
Incipit 

Epfstola prima 
Beâti Pauli Ap6stoli 

ad Tim6theum 

Commencement 
de la première "Êpître du 

bienheureux Paul Apôtre 
à Timothée 

Chapitre 1, 1-16 

[Avis relatifs à la prédication. 
Éviter les fausses doctrines.] 

PAULUS Ap6stolus J esu 
Christi secundum im­

périum Dei Sal vat6ris nos­
tri, et Christi J esu spei 
nostra: : Tim6theo dilécto 
filio in fide. Grâtia, mise­
ric6rdia, et pax a Deo 
Patre, et Christo J esu 
Domino nostro. Sicut ro­
gàvi teutremanéres Ephe­
si, cum irem in Maced6-
niam, ut denuntiàres qui­
busdam ne aliter docérent, 
neque inténderent fâbulis, 
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pAuL, Apôtre de Jésus-
Christ, selon le com­

mandement de Dieu notre 
Sauveur,. et du Christ Jésus, 
notre espérance, à Timothée, 
son fils bien-aimé dans la 
foi. Grâce, miséricorde et 
paix de par Dieu le Père et 
Jésus-Christ notre Seigneur. 
Comme je t'en ai prié en 
partant pour la Macédoine, 
demeure à Éphèse, afin 
d'avertir certaines personnes 
de ne point enseigner une 
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et genealogiis intermi­
nâtis : qure quresti6nes 
prrestant magis quam redi­
ficati6nem Dei, qure est 
in fide. 

~. Domine, ne in ira 
tua arguas me, neque in 
fur6re tuo corripias me : * 
Miserére mei, D6mine, 
qu6niam infirmus sum. 
y. Timor et tremor vené­
runt super me, et con­
texétunt me ténebrre. Mi­
serére. 

autre doctrine, et de ne 
point se préoccuper de 
fables et de généalogies sans 
fin, qui élèvent des disputes 
plutôt que l'édifice de Dieu, 
fondé sur la foi. 

~- Seigneur, ne me gron­
dez pas dans votre colère et 
ne me corrigez pas dans 
votre fureur.* Ayez pitié de 
moi, Seigneur, car je suis 
faible. 't. Crainte et trem­
blement sont venus sur moi et 
les ténèbres m'ont couvert. 
Ayez pitié. 

LEÇON II 
[La loi est bonne, mais pour les pécheurs.] 

prn1s autem prrecépti est 
câritas de corde puro, 

et consciéntia bona, et 
fide non ficta. A quibus 
quidam aberrantes, con­
vérsi sunt in vanil6quium, 
voléntes esse legis doct6-
res, non intelligéntes ne­
que qure loquuntur, neque 
de quibus affirmant. Sei­
mus autem quia bona est 
lex, si quis ea legitime 
utâtur : sciens hoc quia 
lex justo non est p6sita, 
sed injustis, et non sub­
ditis, impiis et peccat6-
ribus, scelerâtis et conta­
minâtis, parriddis et ma­
tricfdis, homicfdis, for­
nicâriis, masculérum con-

CAR la fin des préceptes 
est la charité qui vient 

d'un cœur pur, d'une bonne 
conscience et d'une foi non 
feinte. Quelques-uns, s'en 
étant détournés, se sont 
égarés en de vains discours, 
voulant être docteurs de la 
loi et ne comprenant ni ce 
qu'ils disent, ni ce qu'ils 
affirment. Or, nous savons 
que la loi est bonne, si on 
en use légitimement, en 
reconnaissant que la loi 
n'est pas établie pour le 
juste, mais pour les injustes, 
les rebelles, les impies, les 
pécheurs, les hommes sans 
religion et sans piété 1, les 
meurtriers de leur père et 

1, Nous pr~ciaoa~ !e sens d•a.prts le: grec. 
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cubitoribus, plagiariis, 
mendacibus et perjuris, et 
si quid aliud sana: doc­
trinre adversatur, qua: est 
secundum Evangélium 
gloria: beati Dei, quod 
créditum est mihi. 

R/. Deus, qui sedes 
super thronum, et judicas 
requitatem, esto refugium 
pauperum is tribulatione : 
* Quia tu solus laborem 
et dolorem consideras. 
t. Tibi enim derelictus 
est pauper, pupille tu 
eris adjùtor. Quia. 

les meurtriers de leur mère, 
les homicides, les forni­
cateurs, les sodomites, les 
voleurs d'hommes', les men­
teurs, les parjures, et pour 
tout ce qui peut être encore 
opposé à la saine doctrine, 
qui est selon l'Évangile de la 
gloire du Dieu bienheureux, 
lequel m'a été confié. 

R/. 0 Dieu, qui siégez sur 
un trône et jugez selon 
l'équité, soyez le refuge des 
pauvres dans l'épreuve; * 
Car vous seul savez appré­
cier le travail et la peine, 
jl. A vous est abandonné le 
pauvre ; vous serez le 
secours de l'orphelin. Car. 

LEÇON III 
]Exemple de Paul.] 

GRATIAS ago ei, qui me 
confortavit Christo 

Jesu Domino nostro, quia 
fidélem me existimavit, 
ponens in ministério : qui 
prius blasphémus fui, et 
persecutor, et contume­
liosus sed misericor­
diam Dei consecutus sum, 
quia ignorans feci in in­
credulitate. Superabun­
davit autem gratia Domini 
nostri cum fide et dilec­
tione, qua: est in Christo 
Jesu. Fidélis sermo, et 
omni acceptione dignus : 

JE rends grâces à celui qui 
m'a fortifié, au Christ 

Jésus notre Seigneur, de ce 
qu'il m'a estimé fidèle, en 
m'établissant dans son mi­
nistère, moi qui étais aupa­
ravant blasphémateur, per­
sécuteur l!t insulteur ; mais 
j'ai obtenu miséricorde de 
Dieu, parce que j'ai agi par 
ignorance, dans l'incrédulité. 
Et même la grâce de notre 
Seigneur a surabondé avec 
la foi et la dilection qui est 
dans le Christ Jésus. Elle 
est vraiment fidèle et digne 

I. Ceux qui volaient des esclaves ou des enfants pour les vendre. 



CINQUIÈME DIMANCHE APRÈS L'ÉPIPHANIE 

quod Christus J esus venit d'être accueillie sans réserve, 
in hune mundum pecca- cette parole, que le Christ 
tores salvos fâcere, quo- Jésus est venu en ce monde 
rum primus ego sum. Sed pour sauver les pécheurs, 
ideo miseric6rdiam con- dont je suis le premier. Mais 
secùtus sum : ut in me j'ai obtenu miséricorde, afin 
primo . osténderet Chris- qu'en moi, d'abord, le Christ 
tus Jesus omnem patién- Jésus montrât toute sa pa­
tiam ad informati6nem tience, pour servir d'exemple 
e6rum, qui credituri sunt à ceux qui croiront en lui, 
illi, in vitam a:térnam. pour la vie éternelle. 

R?. A dextris est mihi R?. Le Seigneur est à ma 
D6minus, ne comm6- droite, de peur que je 
vear : * Propter hoc dila- chancelle; * Voilà pour­
tâtum est cor meum, et quoi mon cœur s'est dilaté 

et ma langue a exulté. y,. Le 
exsultâvit lingua mea. y,, Seigneur est la part de mon 
D6minus pars hereditâtis héritage et de mon calice. 
mea:, et câlicis mei. Prop- Voilà pourquoi. Gloire au 
ter. Gloria. Propter. Père. Voilà pourquoi. 

AU Il• NOCTURNE 
LEÇON IV 

Sermo sancti Augustini Sermon d~ saint Augustin 
Episcopi Evêque 

Sur les paroles de l' Apôtre, Sermon 8, vers le début 
[Jésus venu sauver les pécheurs 
Avec Paul s'accorde l'Évangile.] 

HUMANUS sermo, et om-
ni accepti6ne dignus, 

quia Christus J esus venit 
in hune mundum pecca­
t6res salvos fâcere. Attén­
de Evangélium : venit 
enim Filius h6minis qua:­
rere, et salvâre, quod 
perierat. Si homo non 

1. Mallb. 181 II. 
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C'EST une parole pleine 
d'humanité et digne de 

toute créance, que le Christ 
Jésus est venu en ce monde 
sauver les pécheurs. Écou­
tez attentivement ce que dit 
l'Évangile Le Fils de 
l'homme est venu chercher et 
sauver ce qui périssait 1 .Si 
l'homme n'eût pas été en 
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periisset, Filius h6minis 
non venisset. Ergo perie­
rat homo : venit Deus 
homo, et invéntus est 
homo. Perierat homo per 
liberam voluntâtem : venit 
Deus homo per grâtiam 
liberatricem. 

R;. Notas mihi fecfsti, 
D6mine, vias vitre : * 
Adimplébis me lretitia 
cum vultu tuo : delecta­
ti6nes in déxtera tua us­
que in finem. '/1. Tu es qui 
restitues hereditâtem me­
am mihi. Adimplébis. 

perdition, le fils de l'homme 
ne serait pas venu. L'homme 
était donc en perdition, mais 
un Dieu vint à lui et l'homme 
fut ramené. L'homme s'était 
perdu par sa volonté libre, un 
Dieu fait homme vint le sau­
ver par sa grâce libératrice. 

R;. Vous m'avez fait con­
naître, Seigneur, les che­
mins de la vie; * Vous me 
remplirez de joie par votre 
visage ; des délices sont à 
votre droite, pour toujours. 
'/1. C'est vous qui me rendrez 
mon héritage. Vous me 
remplirez. 

LEÇON V 
[Le péché surtout manifesté en Adam.] 

QUJERlS, quid vâleat ad youLEZ-vous savoir quel 
malum liberum arbi- est le pouvoir du libre 

trium? Récole hominem arbitre pour le mal? Rappe­
peccântem. Qureris quid lez-vous l'homme commet­
vâleat ad auxilium Deus et tant ~e péc~é 

1
• Ch~rchez­

homo? Atténde in eo grâ- v?us a co1:1nmtre la puissance 
. . , d un Dieu-Homme pour 

t1~m!1be7anteII?· N_usquam nous secourir? Considérez 
potwt sic ostendi, quan- en lui la grâce qui nous 
tum vâleat voluntas hémi- délivre.· Nulle part, comme 
nis usurpâta per supér- ici, n'a pu être montré ce 
biam, ad uténdu1n sine ad- que peut l'usage de la 
jut6rio Dei : malum non volonté humaine usurpée par 
p6tuit plus, et manifés- ~'or?11eil pour un emploi 
tius éxprimi, quam in m~ependant du secours de 
h • · · E . Dieu. Non, nulle part le mal 

o!11me primo. · cc~ pent n'a pu être davantage et plus 
pnmus homo, et ub1 esset, manifestement exprimé que 

1. D'après l; contexte, il semble bien qu'il s'agisse ici d'Adam. 
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nisi venisset secundus ho-­
mo ? quia et ille homo, 
ideo et iste homo ; et 
ideo humanus sermo. 

Ri, Diligam te, Domine, 
virtus mea : Dominus 
firmaméntum meum, * 
Et refugium meum. j!. 
Libetâtor meus, Deus 
meus, adjutor meus. Et. 

dans le premier homme, Le 
premier homme s'est perdu, 
et où serait-il maintenant, si 
le second Adam n'était venu? 
Parce que l'un était homme, 
l'autre s'est fait homme; elle 
est donc pleine d'humanité 
la parole précitée 1 , 

t,;. Je vous aimerai, Sei­
gneur, ma force ; le Seigneur 
est mon soutien, * Et mon 
refuge. j!. Mon libérateur, 
mon Dieu, mon aide. Et. 

LEÇON VI 
[Dans aucun homme n'apparait la bonté de Dieu comme en Jésus. 

pRoRsus nusquam sic ap-
paret benignitas grâ­

tire, et liberâlitas omni­
poténtire Dei, quam in 
homine mediatore Dei 
et hominum, homine 
Christo J esu. Quid enim 
dicimus, fratres mei? In 
fi.de catholica nutritis lo~ 
quor, vel in pacem catho­
licam lucrâtis. Novimus 
et tenémus, mediatorem 
Dei et hominum, homi­
nem Christum J esum, in 
quantum homo erat, ejus 
esse naturre, cujus et nos 
sumus. Non enim altérius 
naturre càro nostra, et 

1. Au do~ut de la leçon IV, 

NULLE part non plus la 
bénignité de la grâce 

et la libéralité de la toute­
puissance de Dieu n'ont 
paru avec autant d'éclat 
qu'en cet homme, établi 
médiateur entre Dieu et les 
hommes, en cet homme, qui 
est le Christ Jésus. Que 
disons-nous, mes frères? Je 
parle à des fidèles nourris 
dans la foi catholique ou à 
des âmes gagnées à la paix 
de l'Eglise catholique. Nous 
avons appris et nous tenons 
fermement que le médiateur 
entre Dieu et les hommes, 
le Christ Jésus homme est, 
en tant qu'homme, de la 
même nature que nous. Car 
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caro illius : nec altérius 
natura: anima nostra, et 
anima illius. Hanc sus­
cépit naturam, quam sal­
vândam esse judicâvit. 

notre chair et sa chair ne 
sont point différentes de 
nature ; notre âme n'est pas 
d'une autre nature que son 
âme. La nature dont il s'est 
revêtu, c'est celle qu'il a 
résolu de sauver. 

RI'. D6mini est terra, RI'. La terre est au Seigneur 
et plenitudo ejus : * Orbis avec tout ce qui la remplit, * 
terrârum, et univérsi qui L'univers et tous ceux qui 
habitant in eo. Y'· lpse l'habitent. yr. C'est lui qui sur 
super maria fundâvit eam, la mer l'a fondée et sur les 
et super flumina pra:-
parâvit illam. Orbis. Gl6- flots l'a dressée. L'univers. 
ria Patri. Orbis. Gloire au Père. L'univers. 

AU III• NOCTURNE 
LEÇON VII 

Lectio sancti Evangélii Lecture du saint f:vangile 
secundum Mattha:um selon saint Matthieu 

Chapitre 13, 24-30 
JN illo témpore : Dixit EN ce temps-là, Jésus dit 

J esus turbis parâbo- aux foules cette para-
lam hanc : Simile factum bole : Le royaume des cieux 
est regnum ca:16rum h6- est semblable à un homme 
mini, qui seminâvit bo- qui a semé du bon grain 
num semen in agro suo. dans son champ. Et le 
Et réliqua. reste. 
Homilia sancti Augustini Homélie de saint Augustin 

Episcopi f:vêque 
Livre des Questions sur l'Évangile de S. Matthieu, chap. II• 

section 4. 
[L'ivraie désigne les mauvais fils de l'Église ... ] cuM negligéntius âge- TANDIS que les pasteurs de 

rent pra:p6siti Ecclé- l'Eglise agissaient d'une 
sia: aut cum dormiti6- façon trop négligente, ou 
ner:i mortis acciperent lorsque les Apôtres ~ent 

. . . , entres dans le sommeil de 
Ap6stoh, vemt diabolus, la mort, le diable vint et, sur 
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et superseminavit eos, 
quos malos filios Dominus 
interpretatur. Sed qure­
ritur, utrum hrerétici sint, 
an male vivéntes catho­
lici? Possunt enim d.ici 
filii mali étiam hrerétici, 
quia ex eodem Evangélii 
sémine, et Christi nomine 
procreâti, pravis opinio­
nibus ad falsa dogmata 
convertuntur. 

R/'. Ad te, Domine, 
levavi animam meam : * 
Deus meus, in te confido, 
non erubéscam. f/. Cus­
todi animam meam, et 
éripe me. Deus. 

la bonne semence, jeta la 
semence que le Seigneur 
appelle de mauvais fils. 
Mais, demande-t-on, est-ce 
que ce sont les hérétiques, 
ou les catholiques de mau­
vaise vie? En effet, on peut 
appeler mauvais fils les 
hérétiques aussi, parce que, 
engendrés par la même 
semence de l'Évangile et par 
le nom du Christ, ils se sont, 
avec leurs opinions erronées, 
tournés vers les faux dogmes. 

R;'. Vers vous, Seigneur, 
j'ai levé mon âme; * Mon 
Dieu, en vous je me confie, 
je n'en rougirai pas. f/. Gar­
dez mon âme et délivrez-la. 
Mon Dieu. 

LEÇON VIII 
[ ... plus précisément les hérétiques.] 

SED quod d.icit eos in MAIS puisque le Seigneur 
méd.io tritici seminâ- dit qu'ils ont été semés 

tso, quasi vidéntur illi au milieu du froment, il sem­
significâri, qui unius corn- ble désigner ceux qui appar­
munionis sunt. Verum- tiennent à la même commu­
tamen quoniam Dominus nion. Cependant, parce que, 
agrum ipsum, non Ecclé- d'après l'explication du 
siam, sed hune mundum Seigneur, le champ ne 
interpretâtus est : bene représente pas l'Église, mais 
intelliguntur hrerétici, ce monde, on a raison de 
quia non societate unius penser aux hérétiques qui 
Ecclésire, vel unius fidei, ont en commun avec les 
sed societâte solius nomi- bons, non d'appartenir à une 
nis christiâni in hoc mun- même Église ou à une même 
do permiscéntur bonis. At foi, mais d'avoir le même 
illi, qui in eadem fide mali nom de chrétiens et qui sont 
sunt, palea potius quam ainsi mélangés aux bons en 
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zizânia reputântur : quia 
pâlea étiam fundamén­
rum ipsum habet cum 
frumén to, radicémque 
comrnunem. 

~. Duo Séraphim cla­
mâbant alter ad alterum : 
* Sanctus, sanctus, sanc­
tus Dominus, Deus Sâ­
baoth : * Plena est omnis 
terra gloria ejus. yr. Tres 
sunt qui testimonium dant 
in cœlo : Pater, Verbum, 
et Spiritus Sanctus : et hi 
tres unum sunt. Sanctus. 
Gloria Patti. Plena. 

ce monde. Quant aux mé­
chants qui partagent la 
même foi, ils sont représen­
tés plutôt par la paille que 
par l'i vraie, parce que la paille 
a le même fondement, la 
même racine que le froment. 

~. Deux Séraphins se 
criaient l'un à l'autre : * 
Saint, saint, saint est le 
Seigneur, Dieu des années.* 
Toute la terre est pleine de 
sa gloire. yr. Ils sont trois 
qui panent témoignage dans 
le ciel : le Père, le Verbe et 
l'Esprit-Saint ; et ces trois 
sont un. Saint. Gloire au 
Père. Toute. 

LEÇON IX 
[Ce sont les mauvais poissons qui désignent les hérétiques.] JN illa plane sagéna, qua C'EST dans ce filet, où sont 

concluduntur et mali pris les poissons bons et 
et boni pisces, non absur- mauvais.' qu'il est no~al de 
de mali catholici intelli- reconmutre les mauvais ca-
gu, ntur. Aliud est enim tholiques. Autre chose en 

. effet la mer - et c'est elle 
mare, _quod m~gl~ mun- qui signifie plutôt le monde 
d1~m 1st~m s1gruficar_ : présent ; - autre chose le 
âliud sagena, quœ uruus filet qui semble indiquer la 
fidei, vel unius Ecclésiœ communion d'une même 
communionem vidétur foi ou d'une même Église. 
osténdere. Inter hœréticos Entre les hérétiques et les 
et malos catholicos hoc mauvais catholiques, il y a 
fnterest, quod hœrétici cette différence que les héré­
falsa credunt : illi autem tiques croient des choses 

vera credéntes, non v1-
vunt ita ut credunt. 
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fausses, tandis que les mau-
vais catholiques, croyant des 
choses vraies, ne vivent pas 
selon leur foi. 
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A LAUDES 

fi. Déminus regnâvit, 
decérem induit. ~- Induit 
Déminus fortitudinem, et 
prrecinxit se virtute. 

Ad Bened. Ant. Démi­
ne, * nonne bonum semen 
seminâsti in agro tuo ? 
unde ergo habet zizânia? 
Et ait illis : Hoc fecit ini­
mfcus homo. 

fi. Le Seigneur a établi 
son règne et s'est revêtu de 
beauté. ~- Le Seigneur s'est 
revêtu de force et ceint de 
puissance. 

A Bénéd. Ant. « Seigneur, 
n'avez-vous pas semé du 
bon grain dans votre champ? 
D'où vient donc qu'il y a de 
l'ivraie? » Et il leur dit : 
« Cela,c'est l'œuvre de mon 
ennemi.» 

Oraison 

fAMILIAM tuam, qure-
sumus, Démine, con­

tinua pietâte custédi : ut, 
qua: in sola spe grâtire 
creléstis innftitur, tua sem­
per protectiéne muniâtur. 
Per Déminum. 

GARDEZ, Seigneur, votre 
famille par une constante 

sollicitude, afin qu'elle soit 
toujours défendue par votre 
protection, elle qui s'appuie 
sur la seule espérance de 
votre grâce. Par Notre Sei­
gneur. 

A VÊPRES 

fi. Dirigâtur, Démine, 
orâtio mea. ~- Sicut incén­
sum in conspéctu tuo. 

Ad Magnif. Ant. Colli­
gite * primum zizânia, et 
alligâte ea in fasdculos ad 
comburéndum : triticum 
autem congregâte in hér­
reum meum, dicit Démi­
nus. 

7I 

fi. Que ma prière monte 
tout droit, Seigneur. ~­
Commel'encens devant votre 
face. 

A Magnif. Ant. Ramassez 
d'abord l'ivraie et liez-la en 
bottes pour la brûler. Quant 
au froment, recueillez-le 
pour mon grenier~ dit le 
Seigneur. 
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LUNDI 
LEÇON I 

De Ep!stola prima De la première Épître 
ad Timotheum à Timothée 

Chapitre 3, 1-16; 4, 1 

[Le ministère ecclésiastique. 
Les épiscopes.] 

p1nELIS sermo : Si quis 
episcopâtum desiderat, 

bonum opus desiderat. 
Oportet ergo episcopum 
irreprehensibilem esse, 
unius uxoris virum, so­
brium, prudéntem, omâ­
tum, pudicum, hospitâ­
lem, doctorem, non vino­
léntum, non percussorem, 
sed modéstum : non liti­
'giosum, non cupidum, sed 
sure domui bene prrepo­
situm : filios habéntem 
subditos cum omni casti­
tâte. Si quis autem domui 
sure prreésse nescit, quo­
modo Ecclésire Dei dili­
géntiam habébit? Non 
neophytum : ne in supér­
biam elâtus, in judicium 
fncidat diâboli. Oportet 
autem ilium et testimo­
nium habére bonum ab 
iis, qui foris sunt, ut non 
in opprobrium incidat, et 
in lâqueum diâboli. 

R;'. Quam magna mul­
titudo dulcédinis ture, Do­
mine, * Quam abscon-

pARoLE de vérité : Si 
quelqu'un désire l'épis­

copat, il désire une œuvre 
bonne. L'épiscope 1 doit donc 
être irréprochable, sobre, 
prudent, de bonne tenue, 
chaste, mari d'une seule 
femme, hospitalier, capable 
d'enseigner, non adonné au 
vin, ni violent, mais modéré ; 
pas querelleur ni cupide, 
mais gouvernant bien sa 
maison, ayant des fils soumis 
en toute chasteté. Car si 
quelqu'un ne sait pas gou­
verner sa propre maison, 
comment gouvernera-t-il 
l'Église de Dieu? Non néo­
phyte, de peur qu'enflé 
d'orgueil, il n'encoure la 
condamnation du diable. Il 
faut aussi qu'il ait bon témoi­
gnage de ceux du dehors, 
afin qu'il ne tombe pas sous 
le coup de la diffamation et 
dans les filets du diable. 

Ri'. Combien grande est 
l'abondance de votre dou­
ceur, Seigneur, * Que vous 

1. Le mot épiuap, de saint Paul a un sens moins strictement ddirnité que notre 
mot 1,;lqu, et s'applique aussi ;\ de simples prêtres. 
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disti timéntibus te! yr, 
Et perfecisti eis qui spe­
rant in te, Domine, in 
conspéctu filiorum homi­
num. Quam abscondisti. 

réservez à ceux qui vous crai­
gnent. '/1. Et que vous avez 
accomplie pour ceux qui 
espèrent en vous, Seigneur, 
devant les enfants des hom­
mes. Que vous réservez. 

LEÇON II 
[Les diacres et les diaconesses.] 

DIACONOS similiter pu-
dicos, non bilingues, 

non multo vino déditos, 
non turpe lucrum sec­
tantes : habéntes mysté­
rium fidei in consciéntia 
pura. Et hi autem pro­
béntur primum : et sic 
ministrent, nullum cri­
men habéntes. Mulieres 
similiter pudicas, non de­
trahéntes, sobrias, fidéles 
in omnibus. Diaconi sint 
unius uxoris viri : qui 
filiis suis bene prresint, et 
suis domibus. Qui enim 
bene ministraverint, gra­
dum bonum sibi acqui­
rent, et multam fiduciam 
in fide, qua: est in Christo 
Jesu. 

~. Adjutor meus esto, 
Deus : * Ne derelinquas 
me. yr, Neque despicias 
me, Deus, salutaris meus. 
Ne. 

QUE les Diacres de même 
soient pudiques, que 

leur langage ne soit pas 
double, qu'ils ne soient pas 
adonnés au vin, avides d'un 
gain sordide, mais ayant le 
mystère de la foi dans une 
conscience pure. Et qu'eux 
aussi soient d'abord éprou­
vés; etqu'ensuiteilsexercent 
le ministère, s'ils sont sans 
reproche. Que pareillement 
les femmes soient pudiques, 
non médisantes, mais sobres, 
fidèles en toutes choses. Que 
les Diacres soient maris 
d'une seule femme, gouver­
nant bien leurs enfants et 
leurs propres maisons. Car 
ceux qui auront bien rempli 
leur ministère acquerront 
un rang honorable et une 
grande confiance dans la foi 
qui est dans le Christ Jésus. 

~. Soyez mon soutien, ô 
Dieu; * Ne m'abandonnez 
pas. jr. Et ne me méprisez 
pas, ô Dieu de mon salut. Ne 
m'abandonnez pas. 

Aux Octaves et Fêtes de rite simple : Gloria Patti. Ne, 
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LEÇON Ill 
[Le Christ, mystère de piété.] 

H .IEC tibi scribo, sperans 
me ad te venire cita. 

Si autem tardâvero, ut 
scias quomodo oporteat 
te in domo Dei conver­
sâri, qure est Ecclésia Dei 
vivi, columna et firma­
méntum veritâtis. Et ma­
niféste magnum est pie­
tâtis sacraméntum, quod 
manifestâtum est incarne, 
justificâtum est in spi­
ritu, appâruit Angelis, 
prredicâtum est Géntibus, 
créditum est in mundo, 
assumptum est in gloria. 
Spiritus autem maniféste 
dicit, quia in novissimis 
temporibus discédent qui­
dam a fide, attendéntes 
spiritibus erroris et doc­
trinis dremoni6rum. 

R;'. Benedicam Domi­
num in omni témpore : 
* Semper laus ejus in ore 
meo. fr. In Domino lau­
dabitur anima mea, âu­
diant mansuéti, et lretén­
tur. Semper. Gloria. Sem­
per. 

JE t'écris ces choses, espé­
rant aller bientôt te voir, 

afin que si je tarde, tu saches 
comment te conduire dans 
la maison de Dieu, qui est 
l'Eglise du Dieu vivant, la 
colonne et le fondement de 
la vérité. Et manifestement 
grand est ce mystère de 
piété, qui s'est révélé dans 
la chair, a été justifié dans 
l'esprit, dévoilé aux Anges, 
annoncé aux Gentils, cru 
dans le monde, et élevé dans 
la gloire 1 • Or !'Esprit dit 
manifestement que, dans les 
derniers temps, quelques­
uns abandonneront la foi, 
s'attachant à des esprits 
d'erreur et aux enseigne­
ments des démons. 

R7. Je bénirai le Seigneur 
en tout temps ; * Toujours 
sa louange sera dans ma 
bouche. y. Dans le Seigneur 
mon âme aura sa louange ; 
qu'ilsl'apprennent,les doux, 
et qu'ils se réjouissent. 
Toujours. Gloire au Père. 
Toujours. 

t, Le mystère dont parle ce passage écrit ea petites phrases rythmiques, c'est Je 
Christ. « La manifestation dans 1a chair paraît être l'apparition du Christ sur terre; 
la iusti6cation dans l'Esr-,rit serait la Résurrec.tion (Rom, I, , 4): il est apparu aux 
Anges par l' Ascension: ]'élévation en glotte résumerait et sa glorification dans le 
monde par la prédicliltÎon de la foi, et aussi la gloire dont il iouit dans les cieux. • 
(P, LBMONNYEI\. Épltr.1 t1, S. Pmd.) 
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MARDI 
LEÇON I 

Incipit 
Epistola secunda 

beâti Pauli 
Apostoli ad Timotheum 

Commencement de la 
seconde Épître du 
bienheureux Paul 

Apôtre à Timothée 
Chapitre 1, 1-13 

[Ranime la grâce de ton sacerdoce. 
Adresse et action de grâces.] 

PAULUS Apostolus J esu 
Christi per voluntâ­

tem Dei, secundum pro­
missionem vitre, qure est 
in Christo J esu : Timo­
theo carissimo filio, grâ­
tia, misericordia, pax a 
Deo Patre, et Christo J esu 
Domino nostro. Grâtias 
ago Deo, cui sérvio a pro­
genitoribus in consciéntia 
pura, quod sine intermis­
sione hâbeam tui memo­
riam in orationibus meis, 
nocte ac die desiderans 
te vidére, memor lacri­
mârum tuârum, ut gâu­
dio implear, recordatio­
nem accipiens ejus fidei, 
qure est in te non ficta, 
qure et habitâvit primum 
in âvia tua Loide, et 
matre tua Eunice, certus 
sum autem quod et in te. 

~- Auribus pércipe, 
Deus, lâcrimas meas : ne 
sileas a me, remitte mihi : 
* Quoniam incola ego 
sum apud te, et peregri-
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pAUL Apôtre de Jésus-
Christ par la volonté de 

Dieu, selon la promesse de 
vie, qui est dans le Christ 
Jésus, à Timothée, son fils 
bien-aimé, grâce, m1sen­
corde et paix, de par Dieu le 
Père et le Christ Jésus notre 
Seigneur. Je rends grâces à 
Dieu, qu'à l'exemple de mes 
ancêtres je sers avec une 
conscience pure, de ce que, 
nuit et jour, je fais conti­
nuellement mémoire de toi 
dans mes prières ; désirant, 
au souvenir de tes larmes, te 
voir pour être rempli de 
joie ; me rappelant le sou­
venir de cette foi non feinte 
qui est en toi, et qui a été 
premièrement dans ton 
aïeule Loïs et dans ta mère 
Eunice, et qui, j'en ai la 
certitude, est aussi en toi. 

~. De vos oreilles, Sei­
gneur, écoutez mes pleurs; 
ne me refusez pas votre 
parole, pardonnez-moi;* Car 
je suis étranger et voyageur 



MARDI 

nus. "/l. Complâceat tibi, 
ut eripias me : Domine, 
ad adjuvândum me fes­
tina. Quoniam. 

auprès de vous. y. Qu'il vous 
plaise de me délivrer : Sei­
gneur, hâtez-vous de me 
secourir. Car. 

LEÇON Il 
[Première raison : la grâce que tu as reçue.] 

pROPTER quam causam 
admoneo te ut resus­

cites grâtiam Dei, qure 
est in te per impositionem 
mânuum meârum. Non 
enim dedit nobis Deus 
spiritum timoris sed 
virtutis, et dilectionis, et 
sobrietâtis. Noli itaque 
erubéscere testimonium 
Domini nostri, neque me 
vinctum ejus : sed colla­
bora Evangélio secundum 
virtutem Dei: qui nos libe­
râvit, et vocâvit vocatione 
sua sancta, non secundum 
opera nostra, sed secun­
dum propositum suum, 
et grâtiam, qure data est 
nobis in Christo Jesu 
ante témpora sreculâria. 

~- Stâtuit Dominus su­
pra petram pedes meos, et 
diréxit gressus meos Deus : 
* Et misit in os meum 
cânticumnovum. "/l. Exau­
divit preces meas : et eduxit 
me de lacu misérire. Et. 

C'EST pourquoi je t'engage 
à ranimer la grâce de 

Dieu, qui est en toi par 
l'imposition de mes mains. 
Car Dieu ne nous a pas 
donné un esprit de crainte, 
mais de force, d'amour et de 
sobriété. Ne rougis donc 
point du témoignage de 
Notre Seigneur, ni de moi, 
son captif ; mais collabore à 
l'Évangile, selon la puis­
sance de Dieu, qui nous a 
délivrés et nous a appelés 
par sa vocation sainte, non 
selon nos œuvres, mais selon 
son propre décret et la 
grâce qui nous a été donnée 
dans le Christ Jésus, avant 
le commencement des siècles. 

~- Le Seigneur a établi 
mes pieds sur la pierre et 
il a dirigé mes pas ; * Et il 
a mis dans ma bouche un 
cantique nouveau. "/l. Il a 
exaucé mes prières et m'a 
tiré du lac de misère. Et. 

Aux Octaves et Fêtes de rite simple : Gloria Patri. Et. 
LEÇON III 

[Deuxième raison : mon propre témoignage.] 

MANI FE s TAT A est ELLE a été manifestée 
autem nunc per illu- maintenant par l'appari-
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minati6nem Salvat6ris 
nostri J esu Christi,qui des­
truxit quidem mortem, 
illuminâvit autem vitam, 
et incorrupti6nem per 
Evangélium: in quo p6si­
tus sum ego prredicâtor, 
et Ap6stolus, et magister 
Géntium. Ob quam cau­
sam étiam hrec pâtior, sed 
non confündor. Scio enim 
cui crédidi, et certus sum 
quia potens est dep6situm 
meum servâre in illum 
diem. Formam habe sa­
n6rum verb6rum, qua: a 
me audisti in fide, et in 
dilecti6ne in Christo J esu. 

~. Ego dixi, Domine, 
miserére mei : * Sana 
ânimam meam, quia pec­
câvi tibi. y. Ab omnibus 
iniquitâtibus meis éripe 
me, Domine. Sana. Gloria 
Patri. Sana. 

tion de notre Sauveur Jésus­
Christ, qui a détruit la 
mort et mis en lumière la 
vie et l'incorruptibilité par 
l'Évangile, pour lequel j'ai 
été établi moi-même prédi­
cateur, Apôtre et docteur 
des Gentils. Et c'est pour 
cela aussi que j'endure ces 
souffrances ; mais je n'en 
rougis point. Car je sais 
à qui je me suis confié, et je 
suis sûr qu'il est puissant 
pour garder mon dépôt 
jusqu'à ce jour-là 1 • Prends 
pour modèle les saines 
paroles que tu as entendues 
de moi, dans la foi et la 
charité qui sont dans le 
Christ Jésus. 

~. J'ai dit : Seigneur, 
ayez pitié de moi ; * Guéris­
sez mon âme, car j'ai péché 
contre vous. y. A toutes mes 
iniquités, arrachez-moi, Sei­
gneur. Guérissez. Gloire 
au Père. Guérissez. 

MERCREDI 
LEÇON 'l,. , 

De Epfstola secunda De la seconde Épître 
ad Tim6theum à Timothée 

Chapitre 3, I-I 3 
[Les faux docteurs des derniers temps. 

Leur caractère.] Hoc autem scito, quod oR, sache qu'à la fin des 
in novfssimis diébus jours, viendront des 

instâbunt témpora peri- temps périlleux. Il y aura des 

1. Le grand jour du iugcmcnt et du triomphe des bons avec leur Maîue. 
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cul6sa : erunt h6mines 
seipsos amantes, cupidi, 
elâti, supérbi, blasphémi, 
paréntibus non obediéntes, 
mgrâti, scelésti, sine affec­
ti6ne, sine pace, crimi­
nat6res, incontinéntes, 
immites, sine benignitâte, 
prodit6res, protérvi, tu.­
midi, et voluptâtum ama­
t6res magis quam Dei : 
habéntes spéciem quidem 
pietâtis, virtutem autem 
ejus abnegântes. Et hos 
devfta.• 

~- Ne perdideris me 
cum -dniquitâtibus meis : 
* Neque in finem irâtus 
resérves mala mea. y. Non 
intres in judicium cum 
servo tuo, Domine. N eque. 

hommes s'aimant eux­
mêmes, avides, arrogants, 
orgueilleux, blasphémateurs, 
n'obéissant pas à leurs 
parents, ingrats, couverts 
de crimes, sans affection., 
incapables de vivre en paix, 
détracteurs, dissolus, durs, 
sans bonté, traîtres, inso­
lents, enflés d'orgueil, 
aimant les voluptés plus 
que Dieu, ayant toutefois 
une apparence de piété, 
mais en repoussant la réalité. 
Évite encore ceux-là. 

~- Ne me perdez pas avec 
mes iniquités * Et, irrité 
jusqu'à la fin, ne retenez 
pas mes péchés. y. N'entrez 
pas en jugement avec votre 
serviteur, Seigneur. Et. 

LEÇON Il 
[Leurs actions.] 

EX his enim sunt, qui 
pénetrant domos, et 

captivas ducunt muliér­
culas onerâtas peccâtis, 
qure ducuntur vâriis desi­
dériis : semper discéntes, 
et numquam ad sciéntiam 
veritâtis perveniéntes. 
Quemâdmodum autem 
Jannes, et Mambres resti­
térunt M6ysi : ita et hi 
resistunt veritâti, h6mines 

CAR il y en a parmi eux 
qui pénètrent dans les 

maisons et entraînent cap­
tives dê jeunes femmes 
chargées de péchés et mues 
par toutes sortes de désirs ; 
ceux-ci sont toujours dis­
ciples, et ne parviennent 
jamais à la connaissance de 
la vérité. De même que 
Jannès et Mambrès s'oppo­
sèrent à Moïse, de même 
ceux-ci s'opposent à la 
vérité ; }tommes à l'intelli-
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cornipti mente, réprobi genèe pervertie, réprouvés 
circa fidem, sed ultra non quant à la foi. Mais ils 
proficient : insipiéntia n'iront pas au-delà: car leur 
ènim e6rum maniféstà etit folie sera connue de tout ie 
omnibus, sicut et ill6-' monde, comme le devint la 
rum fuit. folie dé ceux-là. 

~. Parâtum cor meum, ~. Mon cœur est prêt, ô 
Dieu, mon cœur est prêt : * 

Deus, parâtum cormeuni: Je chanterai et je dirai un 
* Cantâbo, et psalmum psaume au Seigneur. fr. 
dicàmD6mino. fr. Exsurge, Éveille-toi, mon âme ; éveil­
gloria mea, exsurge, psal- lez-vous,'psaltérionetcithare, 
térium et cithàta, exsur- je m'éveillerai dès l'aurore. 
gam diluculo. Cantâbo. Je chanterai. 

Aux Octaves et Fêtes de rhe simple: Gloria Patti. Cantabo 

LEÇÔ:N III 
[Reste ferme.] Tu autem assecutus es 

meam doctrinam, ins .. 
titutionem, propositum, 
fidem,longanimitâtèm, di­
lectionem, patiéntiam, per­
secu ti6nes, passiones : 
quâlia mihi facta sunt 
Antiochfre, Ic6nii, et Lys~ 
tris : quales persecutione& 
sustirtui, et ex omnibus 
eripuit me D6minus. Et 
omnes, qui pie volu..-it 
vivere in Christo Jesu, 
persecutionem patiéntur. 
Mali autem homines et 
seductores proficient in 
pejus, errantes, et in erro­
rem mitténtes. 

R;, Adjutor meus, tibl 
psàllàm; quia;Dëus, suscé-
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poUR toii tu t'es attaché 
à nia doctrine, à ma 

manière de vivre, à mon but; 
à ma foi, à ma longanimité, 
à xna charité, à ma patience, 
à mes persécutions, à mes 
souffrances, telles qu'elles 
me sont survenues à An~ 
tioche, à Iconium et à 
Lystres, telles que je les ai 
supportées ; mais de toutes 
le Seigneur m'a délivré. 
C'est ainsi que tôus ceux 
qui veulent vivre pieusement 
en J ésus~Christ souffriront 
persécution, Mais les hom~ 
mes méchants et séducteurs 
s'enfonceront dans lé mal, 
s'égarant et égarant les autres. 

~. Mon secours, je vous 
chanterai un psaume, car 
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ptor meus es : * Deus 
meus, misericordia mea. 
t. Lretâbor, et exsultâbo 
in te, psallam nomini tuo, 
Altissime. Deus. Gloria. 
Deus. 

vous êtes, ô Dieu, mon 
soutien ; * Mon Dieu, ma 
miséricorde. f. Je me réjoui­
rai et j'exulterai en vous, je 
chanterai un psaume à 
votre nom, ô Très-Haut. 
Mon. Gloire. Mon. 

JEUDI 
LEÇON I 

Incipit Commencement de 
Epistola beâti l'Épître du bienheureux 

Pauli Apostoli ad Titum Paul Apôtre à Tite 
Chapitre I, I-I5 

[Recommandations doctrinales. 
Salutation.] 

pAuLus servusDei,Apos-
tolus autem J esu Chris­

ti secundum fidem elec­
torum Dei, et agnitionem 
veritâtis, qua: secundum 
pietâtem est in spem vitre 
retérnre, quam promisit 
qui non mentitur, Deus, 
ante témpora sreculâria : 
manifestâvit autem tem­
poribus suis verbum suum 
in prredicatione, qua: cré­
dita est mihi secundum 
prrecéptum Salvatoris 
nostri Dei : Tito dilécto 
filio secundum commu­
nem fidem, grâtia, et pax 
a Deo Patre, et Christo 
Jesu Salvatore nostro. 

~- Deus, in te sperâvi, 
Domine, non confundar 
in retérnum : in justitia 
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pAuL, serviteur de Dieu et 
Apôtre de Jésus-Christ, 

selon la foi des élus de Dieu 
et la connaissance de la 
vérité qui est selon la piété, 
pour l'espérance de la vie 
éternelle, que Dieu, qui ne 
ment point, a promise avant 
tous les siècles ; et il a 
manifesté en son temps sa 
parole dans le message qui 
m'a été confié, selon l'ordre 
de notre "Sauveur Dieu ; à 
Tite, son fils chéri, dans une 
commune foi : Grâce et 
paix de par Dieu le Père et 
le Christ Jésus notre Sau­
veur. 

~- 0 Dieu, j'ai mis mon 
espoir en vous; Seigneur, je 
n'en aurai pas confusion 
pour toujours ; en votre jus-
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tua libera me, * Et éripe 
me. ;. Inclina ad me au­
rem tuam, et salva me. 
Et. 

tice délivrez-moi, * Et arra­
chez moi au péril. y. Inclinez 
vers moi votre oreille et 
sauvez-moi. Et. 

LEÇON II 
[Choix des presbytres et des épiscopes.] 

HUJUS rei grâtia reliqui JE t'ai laissé en Crète, pour 
te Cretre, ut ea qua: que tu achèves de régler 

desunt c6rrigas, et cons- ce qui ne l'est pas, et que tu 
tituas per civitâtes pres- constitues des presbytres 
byteros, sicut et ego disp6- dans chaque ville, en obser­
sui tibi. Si quis sine vant les conditions que je 
crimine est, unius ux6ris t'ai indiquées : si quelqu'un 
vir, filios habens fidéles, est sans reproche, mari d'une 
non in accusati6ne luxu- seule femme, ayant des 
rire, aut non subditos. enfants fidèles, qui ne soient 
Op6rtet enim episcopum pas accusés de luxure, ni 
sine crimine esse, sicut insoumis. Car l'épiscope doit 
Dei dispensat6rem : non être sans reproche, en sa 
supérbum, non iracun- qualité d'intendant de Dieu, 
dum, non vinoléntum, non ni orgueilleux, ni irascible, 
percuss6rem, non turpis ni adonné au vin, ni batail­
lucri cupidum; sed hospi- leur, ni avide d'un gain 
tâlem, benignum, s6brium, honteux, mais hospitalier, 
justum, sanctum, conti- bon, sobre, juste, saint, 
néntem, amplecténtem continent, fortement attaché 
eum, qui secundum doc- à un discours fidèle selon la 
trfnam est, fidélem serm6- doctrine, afin de pouvoir 
nem : ut potens sit exhor- exhorter selon la saine doc­
tari in doctrina sana, et eos, trine, et confondre ceux qui 
qui contradicunt, arguere. la contredisent. 

~. Repleâtur os meum ~. Que ma bouche soit 
laude tua, ut hymnum remplie de votre louange, 
dicam gloria: ture, tota die pour que je dise un hymne 
magnitudinem tuam à votre gloire et chante tout 
noli me projicere in tém- le jour votre grandeur; ne 
pore senectutis : * Dum me rejetez pas au temps de 
defécerit in me virtus mea, la vieillesse ; * Quand en 
ne derelinquas me. y. moi déclinera ma force, ne 
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Gaudébunt lâbia mea,cum 
cantâvero tibi. Dum. 

m'abandonnez pas. yr. Mes 
lèvres se féjouiront quand 
je vous chanterai. Quand. 

Aux Octaves et Fêtes de rite simple: Gloria Patri. Duin. 
LEÇON III 

[Lutte contre les hérétiques.] 

SUNT enim multi étiam CAR il y a beaucoup de 
inobediéntes, vaniloqui, rebelles, beaucoup de 

et seduct6res : maxime semeurs de vaines paroles 
qui de circumcisi6ne sunt: et de séducteurs, surtout 
quos op6rtet redârgui : parmi les circoncis. Il faut 
qui univérsas domos sub- leur fermer la bouche, parce 
vértunt, docéntes qua: non qu'ils causent la subversion 
op6rtet, turpis lucri grâtia. de familles entières, ensei­
Dixit quidam ex illis, gnant ce qu'il ne faut pas, 
pr6prius ips6rum prophé- pour un gain honteux ; un 
ta Creténses semper d'entre eux, 1eur propre 
mendâces, mala: béstire, prophète, a dit: « Les Crétois, 
ventres pigri. Testim6- perpétuels menteurs, mau­
nium hoc verum est. vaises bêtes, ventres inuti­
Quam ob causam increpa les. "Ce témoignage est vrai ; 
illos durei ut sani sint in c'est pourquoi reprends-les 
fide, non intendéntes Ju- durement, afin qu'ils se 
dâicis fâbulis, et mandâtis conservent purs dans la foi, 
h6minum aversântium se sans s'arrêter aux mythes 
a veritâte. Omnia munda judaïques et aux préceptes 
mundis : coinquinâtis au- d'hommes qui tournent lé 
tem et infidélibus nihil est dos à la vérité. Tout est pur 
mundum, aux purs,· tandis . qu'aux 

~- Gaudébunt lâbia 
mea cum cantâvero tibi : 
* Et anima mea, quam 
tedernisti, Domine. yr, Sed 
et lingua mea meditâbitur 
justitiam tuam, tota die 
laudem tuam. Et. Gloria 
Patti. Et. 
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impurs et aux infidèles, rien 
n'est put. 

~- Mes lèvres se réjoui­
ront de vous avoir chanté, 
* Et mon âme, que .vous 
àvez rachetée, Seigneur. yr. 
Mais aussi tna langue redira 
votre justice, tout lé jour 
votre louange. Et. Gloire 
au Père. Et, 
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VENDREDI 
LEÇON I 

De Epfstola ad Titum De l'Épître à Tite 
Chapitre 2, 15 ; 3, I-II 

[Recommandations morales. 
Obéissance, charité, douceur.] H JEC 16quere, et exhor- DIS ces choses, exhorte 

tare, et argue cum et reprends en pleine 
omni império. Nemo te autorité. Que personne ne 
contémnat. Admone illos te méprise. Avertis-les 
principibus et potestâtibus d'être soumis aux princes et 
subditos esse, dicto obe- aux puissances, d'obéir au 
dire, ad omne opus bo- , commandement, d'être prêts 
num parâtos esse : némi- à toute bonne œuvre ; de ne 
nem blasphemâre, non diffamer personne, de fuir 
litigi6sos esse, sed modés- les contestations, d'être mo­
tos, omnem ostendéntes dérés et de montrer la plus 
mansuetudinem ad omnes grande douceur envers tous 
hémines. les hommes. 

~- Confitébor tibi, D6- ~- Je vous louerai, Sei-
mine Deus, in toto corde gneur Dieu, de tout mon 
meo, et ho_nori~câbo no; cœur, et j'honorerai votre 
me~ tuu~ m. re.te~um : nom éternellement. * Car 
Quia m1sericord1a tua, 
Domine, magna est super 
me. YI. Deus meus es tu, 
et confitébor tibi : Deus 
meus es tu, et exaltâbo te. 
Quia. 

votre miséricorde, Seigneur, 
est grande sur moi. YI. Mon 
Dieu, c'est vous, et je vous 
louerai; mon Dieu c'est vous, 
et je vous exalterai. Car. 

LEÇON II 
[L'œuvre de la Trinité dans nos âmes.] 

ERAMUS enim aliquândo CAR nous étions nous­
et nos insipiéntes, in- mêmes autrefois insen­

créduli, errantes, servién- sés, incrédules, égarés, es­
tes desidériis et voluptâ- claves de toutes sortes de 
tibus vâriis, in malitia et désirs et de voluptés, vivant 
invfdia agéntes, oclibiles, dans la malice et l'envie, 
odiéntes fnvicem. Cum haïssables, nous haïssant les 
autem benignitas, et hu- uns les autres. Mais Ion-
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mânitas appâruit Salva­
t6ris nostri Dei : non ex 
opéribus justltia:, qua: féci­
mus nos, sed secundum 
suam miseric6rdiam salvos 
nos fecit per lavâcrum 
regenerati6nis, et renova­
ti6nis Spiritus Sancti, 
quem effudit in nos abunde 
per Jesum Christum Sal­
vat6rem nostrum : ut 
jutificâti gratia ipsius, 
herédes simus secundum 
spem vitre a:térna:. 

~- Miseric6rdia tua, 
Domine, magna est super 
me : * Et liberâsti animam 
meam ex inférno inferi6ri. 
y. In die tribulati6nis 
mea: clamâvi ad te, quia 
exaudisti me. Et. 

qu'est apparue la bonté et 
l'humanité de notre Sau­
veur Dieu, ce n'est point 
par les œuvres de justice 
que nous avons faites qu'il 
nous a sauvés, mais, selon 
sa miséricorde, par le bap­
tême de régénération et de 
renouvellement de l'Esprit­
Saint qu'il a répandu sur 
nous abondamment, par Jé­
sus-Christ notre Sauveur, 
afin que, justifiés par sa 
grâce, nous soyons héri­
tiers, selon notre espérance, 
de la vie éternelle. 

~- Votre miséric,orde, 
Seigneur, est grande sur 
moi * Et vous avez délivré 
mon âme du fond de l'en­
fer. yr. Au jour de mon 
épreuve, j'ai crié vers vous, 
parce que vous m'avez 
exaucé. Et. 

Aux Octaves et Fêtes de rite simple : Gl6ria Patti. Et. 

LEÇON Ill 
[Lutte contre les hérétiques.] 

p1n~us sermo est : et de C'ES; là ·une _parole véri-
h1s volo te confirmâre: d1que, et Je veux que 

ut curent bonis opéribus tu affirmes fortement tou~ 
pra:ésse qui credunt Deo. cel~, pour 9ue ~eux qu~ 
H t b t t'li croient en Dieu aient souci 

a:c. s_un ona, e u 1 a d'être les premiers dans la 
ho1Iilll:1?us. Stultas autem pratique des bonnes œu­
qua:suones, et genealogias vres. Voilà ce qui est bon 
et contenti6nes, et pugnas et utile aux hommes. Quant 
legis devita. Sunt enim aux questions insensées, aux 
inutiles et vana:. Ha:réti- généalogies, aux discussions 
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cum hominem post unam, 
et secundam correptionem 
devita : sciens quia sub­
vérsus est, qui ejusmodi 
est, et delinquit, cum sit 
proprio judicio condem­
natus. 

~- Factus est mihi 
Dominus in refugium : * 
Et Deus meus in auxilium 
spei mere. jr. Eripuit me 
de inimicis meis fortissi­
mis, et factus est Dominus 
protéctor meus. Et. Gloria 
Patri. Et. 

et disputes au sujet de la 
loi, évite-les; car elles sont 
inutiles et vaines. Évite 
l'homme hérétique, après 
une première et une seconde 
admonition, sachant qu'un 
tel homme est perverti et 
qu'il pèche, puisqu'il est 
condamné par son propre 
jugement. 

~- Le Seigneur s'est fait 
mon refuge, * Et mon Dieu, 
le secours de mon espérance. 
jr. Il m'a arraché à mes 
ennemis qui sont très forts, 
et le Seigneur s'est fait 
mon protecteur. Et. Gloire 
au Père. Et. 

SAMEDI 
LEÇON I 

Incipit Commencement de 
Epistola beâti Pauli l'Épître du bienheureux 

Apostoli ad Philémonem Paul Apôtre à Philémon 
Versets r-r9 

[Le pardon des subordonnés. 
Éloge de Philémon.] 

PAULUS vinctus Christi pAuL, prisonnier du Christ 
Jesu, et Timotheus Jésus, et Timothée, son 

frater: Philémoni dilécto, frère, à Philémon, notre 
et adjutori nostro, et Ap- bien-aimé et notre coopéra­
pire sorori carissimre, et teur, et à Appia, notre sœur 
Archippo commilitoni très chère, et à Archippe, 
nostro, et Ecclésire qure in le compagnon de nos com­
domo tua est. Grâtia bats, et à l'Église qui est 
vobis, et pax a Deo Patre dans ta maison ; grâce soit 
nostro, et Domino Jesu à vous et paix de par Dieu 
Christo. Grâtias ago Deo notre Père et le Seigneur 
meo, semper memoriam Jésus-Christ. Faisant sans 
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tui fâciens in orationibus 
meis, âudiens caritâtem 
tuam, et fidem, quam 
habes in Domino J esu, et 
in omnes sanctos : ut 
communicâtio fidei ture 
évidens fiat in agnitione 
omnis operis boni, quod 
est in vobis in Christo 
Jesu. 

~. Misericordiam et 
judicium cantâbo tibi, Do­
mine : * Psallam et intél­
ligam in via immaculâta, 
quando vénies ad me. t. 
Perambulâbam in inno­
céntia cordis mei,inmédio 

cesse mémoire de toi dans 
mes prières, je rends grâces 
à mon Dieu, en apprenant la 
foi que tu as dans le Sei­
gneur Jésus-Christ et ta 
charité envers tous les saints; 
demandant que ta participa­
tion à la foi devienne mani­
feste, par la connaissance 
de tout le bien qui se fait 
parmi vous en Jésus-Christ 1 • 

~- C'estlamiséricordeetle 
jugement que je vous chan­
terai, Seigneur. * Je chante­
rai et je suivrai intelligem­
ment une voie immaculée, 
quand vous viendrez à moi. 
t. Je marchais dans l'inno­
cencedemon cœur, au milieu 

domus mere. Psallam. de ma maison. Je chanterai. 
LEÇON II 

[Raisons d'épargner Onésime.] 

GAUDIUM enim magnum 
hâbui, et consolatio­

nem in caritâte tua : quia 
viscera sanctorum requie­
vérunt per te, frater. 
Propter quodmultamfidu­
ciam habens in Christo 
Jesu imperândi tibi quod 
ad rem pértinet : propter 
caritâtem magis obsecro, 
cum sis talis, ut Paulus 
senex, nunc autem et 
vinctus J esu Christi : Ob-

CAR j'ai ressenti une grande 
joie et une grande con­

solation de ta charité, du 
repos que tu as donné aux 
cœurs des saints, ô mon 
frère. C'est pourquoi, bien 
qu'ayant en Jésus-Christ une 
entière liberté de t'ordonner 
ce qui convient, cependant 
j'aime mieux te supplier au 
nom de la charité, puisque 
tu es tel que moi, le vieux 
Paul, qui de plus suis main-

t. Le ~rec donne un sens un peu diffc.'rrnt et plus en rappnrt avec la demande 
dont cet éloge est l'introduction: ,.mandant fJU8 la tQmm1111iraliDn ,J, ta foi ds-flÎtflnl 
odiv11 au profit du C/Jrirt, dons la ,onnaiuan& parfait, d ION/ J, bien gui ,si en tJIJIII (dont 
nous sommes capables). 
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secro te pro meo filio, 
quem génui in vinculis, 
Onésimo, qui tibi ali­
quândo inùtilis fuit, nunc 
autem et mihi, et tibi 
utilis, quem remisi tibi. 

tenant prisonnier de Jésus­
Christ ; je te conjure donc 
pour mon fils, que j'ai en­
gendré dans mes liens, pour 
Onésime, qui t'a été autre­
fois inutile, mais qui màin~ 
tenant est utile 1 et à moi et 
à toi, et que je te renvoie. 

~- D6mine, exâudi ora- ~- Seigneur, exaucez ma 
ti6nem meam, et clamor prière et que mon cri par­
meus ad te pervéniat : * vienne jusqu'à vous ; * Car 
Quia non spernis, Deus, vous ne méprisez pas, ô 

Dieu, les prières des pauvres. 
preces pâuperum. t. Fiant jr. Que vos oreilles soient 
aures tua: intendéntes in attentives à la prière de 
orati6nem servi tui. Quia. votre serviteur. Car. 

Aux Octaves simples èt â l'Office de la Sainte Vierge, 
le Samedi : Gloria Patri. Quia. 

LEÇON III 
[Attitude à avoir envers Onésime.] Tu autem ilium, ut mea REÇOIS-LE comme mon 

viscera, suscipe : propre cœur. J'avais eu 
quem ego volueram me- dessei~ de le re,~enir, aupr~s 
cum detinére, ut pro te ~e m01, afin qu 11 m ass1.stat 
mihi ministrâ.ret in vin- a ta place, dans, les h~ns 

li E 
.
1
.. . que me vaut 1 Évangile. 

c;1. s vange 11 : ~~e c?n: Mais je n'ai rien voulu faire 
s1lio autem tuo nihil volm sans ton avis afin que ta 
fâcere, uti ne velut ex bonne œuvre' ne fût pas 
necessitâte bonum tuum comme forcée, mais volon­
esset, sed voluntârium. taire. Car peut-être t'a-t-il 
F6rsitan enim ideo dis- quitté pour un temps, afin 
céssit ad horam a te, ut q?-~ tu le reçoives pourl'éter­
retémum illum reciperes : mte, non ~lus co~e un 
. . . . esclave, mais au heu d'un 
1am non ut servum, sed esclave comme un frère 
pro serv? ~arissi~~m fra- très ch~t, à moi en particu­
trem, maxime mih1: quan- lier, mais combien plus 

I. Onésimc signifie « utile »'. 
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to autem magis tibi et 
in carne et in Domino? Si 
ergo habes me socium, 
suscipe illum sicut me : si 
autem aliquid nocuit tibi, 
aut debet : hoc mihi 
imputa. Ego Paulus scrip­
s1 mea manu. 

~- Velociter exaudi me, 
Deus, * Quia defecérunt 
sicut fumus dies mei : * 
Tu autem idem ipse es, 
et anni tui non deficient. 
,;. Dies mei sicut umbra 
declinavérunt, et ego sicut 
fœnum arui. Quia. Gloria 
Patri. Tu. 

encore à toi, et selon la chair, 
et scion le Seigneur? Si donc 
tu me considères comme 
étroitement uni à toi, re­
çois-le comme moi-même ; 
que s'il t'a fait tort, ou s'il te 
doit quelque chose, porte tout 
à mon compte. C'est moi, 
Paul, qui écris de ma main. 

~- Vite exaucez-moi, ô 
Dieu ; * Car mes jours ils 
se sont évanouis comme la 
fumée ; * Mais vous, vous 
êtes toujours le même et vos 
années ne déclineront pas. 'f. 
Mes jours ont baissé comme 
l'ombre, et moi, j'ai séché 
comme le foin. Car. Gloire 
au Père. Mais vous. 

A VÊPRES 
'f. Vespertina oratio as- ,; . Que la prière du soir 

céndat ad te, Domine. ~- monte vers vous, Seigneur. 
Et descéndat super nos ~- Et que descende sur nous 
misericordia tua. votre miséricorde. 

Ad Magnif. Ant. Sus- A Magnif. Ant. Dieu a 
cépit Deus * Israël, pue- relevé Israël, son serviteur, 
rum suum : sicut locutus comme il l'a promis à Abra­
est ad Abraham, et semen ham et à sa postérité, pour 
ejus usque in sa:culum. toujours. 

Oraison 
pRJEsTA, qua:sumus, om-

nipotens Deus: ut sem­
per rationabilia meditan­
tes, qua: tibi sunt placita, et 
dictis exsequamur, et fac­
tis. Per Dominum. 
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fAITES, nous vous en 
prions, Dieu tout-puis­

sant, que méditant sans cesse 
sur les réalités spirituelles, 
nous accomplissions ce qui 
vous est agréable par nos 
paroles et par nos actes. Par 
Notre Seigneur. 
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VI• DIMANCHE APRÈS L'ÉPIPHANIE 
SEMI-DOUBLE 

Invit. : Adorémus et Hymne : Primo die, au Psautier, p. I 

AU J•r NOCTURNE 
LEÇON I 

Incipit Commencement de 
Epistola beâti l'Épître du bienheureux 

Pauli Ap6stoli ad Hebra:os Paul Apôtre aux Hébreux 
Chapitre I, I-I4 

[Supériorité du Christ. 
Par rapport aux prophètes ... ] 

MULTIFARIAM, mul- DIEU, qui a parlé autre-
tisque modis olim fois bien souvent et en 

Deus loquens pâtribus in bien des manières à • nos 
prophétis : novissime, dié- pères par les Prophetes, 
b · · l • b' nous a finalement, en ces us 1st1s ocutus est no 1s , 1, l p·1 •·1 · F'li ti . Jours, par e par e 1 s qu 1 
m 1 o, quem cons twt a établi héritier de toutes 
herédem 1;1ffiVersorum, pe~ choses, par qui il a fait 
quem fec1t et sa:cula : qw aussi les siècles, qui, étant 
cum sit splendor gloria:, la splendeur de sa gloire et 
et figura substântia: ejus, la figure de sa substance, 
portânsque omnia verbo et soutenant toutes. choses 
virtutis sure, purgationem par.le ver1:'e de ~apmssanc~, 
peccatorum fâciens sedet apre~ avoir ope.re }a pun-

, . ' . . ficat10n des peches, s'est 
ad ~e~teram maJestâtls 1? assis à la droite de la majes­
ex~els1s : tanto ~g~lis té, au plus haut des cieux. 
effectus, quanto differen- Il est devenu d'autant supé­
tius pra:illis nomen heredi- rieur aux Anges que le nom 
tâvit. qu'il a reçu en partage est 

Ri'. Domine, ne in ira tua 
arguas me, neque in fu­
rore tuo corripias me : * 
Miserére mei, Domine, 
qu6niam infirmus sum. 1. 

bien au-dessus du leur. 
Ri'. Seigneur, ne me gron­

dez pas dans votre colère 
et ne me corrigez pas dans 
votre fureur. * Ayez pitié 
de moi, Seigneur, car je 
suis faible. y. Crainte et 
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Timor et tremor venérunt 
super me, et contexérunt 
me ténebra:. Miserére. 

tremblement sont venus sur 
moi et les ténèbres m'ont 
couvert. Ayez pitié. 

LEÇON Il 
[ ... par rapport aux Anges.] eux enim dixit aliquândo 

Angelorum : Filius 
meus es tu, ego h6die 
génui te? Et rursum : Ego 
ero illi in patrem, et ipse 
erit mihi in filium? Et 
cum iterum introducit pri­
mogénitum in orbem ter­
ra:, dicit: Et adorent eum 
omnes Angeli Dei. Et ad 
Angelos quidem dicit : 
Qui facit Angelos suos 
spiritus, et ministros suos 
flammam ignis. Ad Filium 
autem : Thronus tuus, 
Deus, in sa:culum sa:culi : 
virga a:quitâtis, virga regni 
tui. Dilexisti justitiam, et 
odisti iniquitâtem : prop­
térea unxit te Deus, Deus 
tuus, 6leo exsultati6nis pra: 
participibus tuis. 

~. Deus, qui sedes 
super thronum, et judicas 
a:quitâtem, esto refilgium 
pâuperum in tribulati6ne : 

CAR auquel des Anges, 
Dieu a-t-il jamais dit : 

Vous êtes mon Fils, je vous 
ai engendré aujourd'hui 1 ? Et 
encore : Moi je serai son 
Père, et lui sera mon Fils 2 ? 
Et lorsqu'il introduit de 
nouveau son premier-né dans 
le monde, il dit : Et que 
tous les Anges de Dieu l'ado­
dorent 3

, A la vérité, !'Écri­
ture dit, touchant les Anges : 
Il fait de ses Anges des vents, 
et de ses ministres une flamme 
de feu 4, mais au Fils : 
Votre trône, ô Dieu, est dans 
les siècles des siècles ; sceptre 
d'équité est le sceptre de 
votre règne. Vous avez aimé 
la justice et haï l'iniquité; 
c'est pourquoi, ô Dieu, il vous 
a oint, votre Dieu, d'un par­
fum de joie; plus que tous 
ceux qui ont part à cette 
onction 5

• 

~. 0 Dieu, qui siégez sur 
un trône et jugez selon l'équi­
té, soyez le refuge des 
pauvres dans l'épreuve; * 

,. Ps. ,, 7. l· Ps. 96, 8. 
2.. 2 Rou 71 14. 4. PJ. 105 1 4-
5. P,. 44, 8M9. Ces textes sont cités d'après lc.1 Septante. 
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* Quia tu solus laborem 
et dolorem consideras. 
y, Tibi enim derelictus 
est pauper, pupillo tu eris 
adjutor. Quia. 

Car vous seul savez appré­
cier le travail et la peine. 
Y.,. A vous est abandonné le 
pauvre ; vous serez le secours 
de l'orphelin. Car. 

LEÇON III 
[Par rapport aux Anges (suits).J 

ET : Tu in principio, 
Domine, terram fun­

dâsti : et opera mânuum 
tuârum sunt ca:li. lpsi 
perlbunt, tu autem perma­
nébis, et omnes ut vesti­
méntum veterâscent : et 
velut amictum mutâbis eos 
et mutabuntur : tu autem 
idem ipse es, et anni tui 
non deficient. Ad quem 
autem Angelorum dixit 
aliquândo : Sede a dextris 
meis, quoadusque ponam 
inimicos tuos scabéllum 
pedum tuorum? Nonne 
omnes sunt administra­
torii Spiritus, in ministé­
rium missi propter eos, 
qui hereditâtem câpient 
salutis? 

R;. A dextris est mihi 
Dominus, ne commovear: 
* Propter hoc dilatâtum 
est cor meum, et exsultâvit 
lingua mea. y.,, Dominus 

1. P,. 101, 16-28. 

purs_: C'est vous, Seigneur, 
qui au commencement avez 

fondé la terre; et les cieux 
sont l'ouvrage de vos mains. 
Ils passeront, mais vous, vous 
demeurerez, et tous vieilliront 
comme un vêtement, et vous 
les changerez comme un man­
teau, et ils seront changés ,· 
mais vous, vous êtes toujours 
le même et vos années ne 
finiront point 1 • Et encore 
auquel des Anges a-t-il ja­
mais dit : Asseyez-vous à 
ma droite, jusqu'à ce que je 
fasse de vos ennemis l' esca­
beau de vos pieds? • Ne sont­
ils pas tous des esprits des­
tinés à servir, et envoyés 
comme serviteurs, pour le 
bien de ceux qui doivent 
hériter du salut? 
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R;. Le Seigneur est à ma 
droite, de peur que je 
chancelle. * Voilà pourquoi 
mon cœur s'est dilaté et ma 
langue a exulté. y.,. Le Sei­
gneur est la pan de mon 

a. Pi. 1091 t-2. 
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pars hereditâtis mere, et 
câlicis mei. Propter. Gloria 
Patri. Propter. 

héritage et de mon calice. 
Voilà pourquoi. Gloire au 
Père. Voilà pourquoi. 

AU II• NOCTURNE 
LEÇON IV 

Sermo sancti Sermon de saint 
Athanâsii Episcopi Athanase Évêque 

Second discours contre les Ariens, après le milieu 
[« Supérieur aux Anges ». 

Jésus Fils de Dieu.] SI pers6nam, rem, tem- si les hérétiques consi-
pus apost6lici dicti co- déraient avec quelque 

gn6scerent hrerétici, num- attention la personne, la 
quam humâna in Deitâ- chose et !e te1:1ps . do~J.t 

. parle l' Apotre, 1ama1s ils 
~em. transferentes, , tam n'attribueraient à la Divinité 
1mp1e et stulte adversus des attributs humains et ne 
Christum sese habuissent. se comporteraient en adver­
Id intuéri licébit, si initium saires du Christ d'une ma­
lecti6nis dénua repetitum nière aussi impie et aussi 
prope excipias. Dicit enim déraisonnable. C'est ce qu'il 
Ap6stolus : Multifâriam, sera ais~ de voi:, si vous 
multlsque modis olim lo- v:oulez bien examiner atten­
cutus est pâtribus nostris t1vement le commencement 

, , . . de la lecture que nous 
per Prol??etas : , ulurms allons vous répéter une 
aut~m. dieb.ll:s locutus ~st seconde fois. L' Apôtre dit : 
nob1s In F1lio. Atque Ita Dieu, qui a parlé autrefois, 
paulo post dicit : Perfécta bien souvent et en bien des 
ab eo nostr6rum pecca- manières, à nos pères, par 
t6rum purificati6ne, ip- les Prophètes, no~ a derniè-_ 
sum sedére ad déxteram rement, en ces 1ours, parfe 
majestâtisinexcélsis tanto par. son fils. ~t pe~ apr_e~ 

li · An li f' 11 aJoute : Apres avoir opere 
me orem .ge. s actum la purification de nos péchés, 
quanta prrestanuus nomen il s'est assis à la droite de la 
prre illis sortitus est. De majesté, au plus haut des 
eo igitur témpore, quo cieux. Il est devenu d'autant 
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nobis per Filium locutus 
est, cum peccatorum pur­
gatio fieret, apost6Iicum 
dictum mentionem facit. 
Quando autem no bis locu­
tus est in Filio, aut quan­
do purgatio peccatorum 
facta, aut quando natus 
est homo, nisi post Pro­
phétas, idque in ultirnis 
diébus? 

supérieur aux Anges que le 
nom qu'il a reçu en partage 
est bien au-dessus du leur. 
L'Apôtre fait donc ici men­
tion de ce temps auquel 
Dieu nous a parlé par son 
Fils, lorsque le Fils nous 
purifiait de nos péchés. 
Or, quand est-ce que Dieu 
nous a parlé par son Fils? 
quand la purification des 
péchés a-t-elle été opérée? 
quand est-ce qu'il est né 
comme homme, si ce n'est 
après les Prophètes et en 
ces derniers temps? 

F/, Notas mihi fecisti, F/, Vous m'avez fait con-
Domine, vias vitre : * naître, Seigneur, les che­
Adimplébis me la:titia mins de la vie; * Vous me 
cum vultu tuo : delec- remplirez de joie par votre 
tationes in déxtera tua visage ; des délices sont à 

votre droite, pour toujours. 
usque in finem. rr. Tu es yr, C'est vous qui me ren-
qui restitues hereditatem drez mon héritage. Vous 
meam mihi. Adimplébis. me remplirez. 

LEÇON V 
[Supérieur aux Anges par son ministère.) 

DEINDE cum narratio DE plus l' Apôtre, entre-
instituta esset de hu- prenant de parler aux 

mana Verbi dispensatione, Hébreux de l'lncarna~ion 
deque ultimis temporibus: du Verbe et des dermers 
consequénter commemo- temps, se voit amené par 

une conséquence de son 
ravit, Deum neque supe- dessein, à rappeler que 
rioribus a:tâtibus tacuisse, Dieu n'était pas demeuré 
sed locutum esse per dans le silence à l'égard 
Prophétas : et postquam des hommes durant les 
Prophéta: suo officio per- siècles précédents, mais 
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functi sunt, et lex per 
Angelos pronuntiâta est, 
et Filius étiam ad nos 
descéndit, et ad minis­
trandum accéssit ; tune 
demum necessario subin­
tulit : Tanto mélior Ange­
lis factus : osténdere vo­
lens, quanto Filius prre 
servo excéllit, tanto func­
ti6ne offici6que serv6rum, 
Filii administrati6nem 
meli6rem fuisse. 

R/, Diligam te, Domine, 
virtus mea : D6minus 
firmaméntum meum, * Et 
refügium meum. y;, Libe­
râtor meus, Deus meus, 
adjutor meus. Et. 

qu'il leur avait parlé par les 
Prophètes. Après nous avoir 
fait entendre que les Pro­
phètes se sont acquittés 
de leur office, que la loi 
a été donnée par le minis~ 
tère des Anges, que le Fils 
même est descendu jusqu'à 
nous et qu'il est entré dans 
les fonctions de son minis­
tère, alors enfin, l' Apôtre 
ajoute nécessairement : Il 
est devenu d'autant supérieur 
aux Anges; voulant mon­
trer qu'autant le Fils est 
élevé au-dessus du servi­
teur, autant le ministère du 
Fils l'emporte en excellence 
sur le ministère et la fonction 
des serviteurs. 

"fl1. Je vous aimerai, Sei­
gneur, ma force; le Seigneur 
est mon soutien, * Et mon 
refuge. t. Mon libérateur, 
mon Dieu, mon aide. Et. 

LEÇON VI 
[Supérieur par sa nature.] 

fUNCTIONEM igitur dis- L'Ai::o~RE· _établit _donc. la 
cérnens Ap6stolus, distmctJ.on qui existe 

tum véterem tum novam entre le ministère de la loi 
magna dicé~di libertât; ancienne et ce.lui de la foi 
, . . . nouvelle, et il use d'une 
utltur, ad Judreos sen- grande liberté de langage, 
bens. ~t loquen~. Pr~p~er écrivant et parlant à des 
hoc 1g1tur non m uruver- Juifs. Pour affirmer cette 
sum ex pr6pria compara- distinction, il n'a pas dit en 
ti6nis rati6ne dixit, quod général, en fonction d'une 
major authonoratior esset: comparaison au serts strict, 
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ne quis quasi de ejusdem 
géneris, et cum eo com­
munibus rebus ha:c verba 
intelligeret sed ideo 
meli6rem illum dixit, ut 
discrimen natura: Filii ad 
res creatas indicaret. 

Il:/. D6mini est terra, et 
plenitudo ejus : * Orbis 
terrarum, et univérsi qui 
habitant in eo. rr. Ipse 
super maria fundavit eam, 
et super flumina pra:pa­
ravit illam. Orbis. Gloria 
Patri. Orbis. 

que le Christ était plus 
grand ou plus honoré, de 
peur que quelqu'un n'inter­
prétât ces paroles d'une 
comparaison entre caractè­
res communs de même 
genre; mais il le dit à des­
sein meilleur, pour bien 
marquer la différence de 
nature entre le Fils et les 
choses créées. 

Il:/. La terre est au Sei­
gneur avec tout ce qui la 
remplit, * L'univers et tous 
ceux qui l'habitent. jr. C'est 
lui qui sur la mer l'a fondée 
et sur les flots l'a dressée. 
L'univers. Gloire au Père. 
L'univers. 

AU III• NOCTURNE 
LEÇON VII 

Léctio sancti Evangélii Lecture du saint Évangile 
secundum Mattha:um selon saint Matthieu 

Chapitre 
JN illo témpore : Dixit 

J esus turbis parâbolam 
hanc : Simile est regnum 
ca:16rum grano sinapis, 
quod accipienshomo semi­
navit in agro suo. Et 
réliqua. 

I3, 31-35 

EN ce temps-là, Jésus 
dit aux foules cette 

parabole : Le royaume des 
cieux est semblable à un 
grain de sénevé qu'un 
homme sema dans son 
champ. Et le reste. 

Homilia sancti 
Hier6nymi Presbyteri 

Livre 2, Comment. du 

Homélie de 
saint Jérôme Prêtre 

chapitre 13 de S. Matthieu 
[Que représente le Royaume de Dieu? Le semeur?] 

REGNUM ca:16rum pra:- LE royaume des cieux, c'est 
dicatio Evangélii est, la prédication de l'Évan-
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et notitia Scripturârum, 
qua: ducit ad vitam, et de 
qua dicitur ad Juda:os : 
Auferétur a vobis regnum 
Dei, et dâbitur genti fa­
ciénti fructus ejus. Simile 
est ergo hujuscémodi re­
gnum grano sinâpis, quod 
accfpiens homo seminâvit 
in agro suo. Homo qui 
séminat in agro suo, a 
plerisque Salvâtor intel­
ligitur, quod in ânimis 
credéntium séminet : ab 
_âliis ipse homo séminans 
in agro suo, hoc est in 
semetipso, et in corde 
suo. 

~- Ad te, Domine, 
levâvi an1mam meam : 
* Deus meus, in te confido 
non erubéscam. 1t. Cus­
t6di ânimam meam, et 
éripe me. Deus. 

gile, c'est la connaissance 
des Écritures, qui mène 
à la vie, et au sujet de la­
quelle il est dit aux Juifs : Le 
royaume de Dieu vous sera 
enlevé; il sera donné à une 
nation qui lui fera produire 
ses fruits 1• C'est donc ce 
royaume-là qui est semblable 
à un grain de sénevé qu'un 
homme a semé dans son 
champ. Dans cet homme 
qui ensemence son champ, 
la plupart reconnaissent le 
Sauveur, parce qu'il ense­
mence les âmes des croyants. 
D'autres y voient le chrétien 
lui-même, qui sème dans 
son champ, c'est-à-dire en 
soi-même, en son propre 
cœur. 

~- Vers vous, Seigneur, 
j'ai levé mon âme; * Mon 
Dieu, en vous je me confie, 
je n'en rougirai pas. ; . 
Gardez mon âme et déli­
vrez-la. Mon Dieu. 

LEÇON VIII 
[La semence?] 

QUIS est iste, qui sémi­
nat, nisi sensus noster 

et ânimus ; qui suscipiens 
granum pra:dicati6nis, et 
fovens seméntem, hum6re 
fidei facit in agro sui 
péctoris pullulâre? Pra:di­
câtio Evangélii minima 

,. M,,11b. 21, 4l· 

QUI est alors le semeur, 
sinon notre sentiment et 

notre esprit qui, recevant le 
grain de la prédication et 
favorisant! 'action du semeur, 
font croître la graine par 
la rosée de la foi dans le 
champ du cœur? Parmi tous 
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est 6mnibus disciplinis. 
Ad primam quippe doc­
trinam, fidem non habet 
veritâtis, hominem Deum, 
Christum mortuum, et 
scândalum crucis prredi­
cans. Confer hujuscémodi 
doctrinam dogmâtibus 
philosophorum, et libris 
eorum, et splend6ri elo­
quéntire, et compositi6ni 
sermonum : et vidébis 
quanto minor sit céteris 
seminibus seméntis Evan­
gélii. 

~. Duo Séraphim cla­
mâbant alter ad âlterum : 
* Sanctus, sanctus, sanc­
tus Dominus Deus Sâ­
baoth. * Plena est omnis 
terra gloria ejus. "/l. Tres 
sunt qui testimonium dant 
in crelo : Pater, Verbum, 
et Spiritus Sanctus : et 
hi tres unum sunt. Sanc­
tus. Gloria Patri. Plena. 

les enseignements, bien 
humble est celui de l'Évan­
gile. Certes, elle n'inspire 
pas confiance en sa vérité, 
une doctrine qui, tout d'a­
bord, prêche un Homme­
Dieu, un Christ mort et le 
scandale de la croix. Que 
l'on compare cette doctrine 
aux dogmes des philosophes, 
à leurs livres, à leur élo­
quence splendide et à leurs 
discours bien composés, on 
verra combien la graine de 
l'Évangile est plus petite 
que toutes les autres 
semences. 

~- Deux Séraphins se 
criaient l'un à l'autre : * 
Saint, saint, saint est le 
Seigneur, Dieu des armées. 
* Toute la terre est pleine 
de sa gloire. y. Ils sont trois 
qui portent témoignage dans 
le ciel : le Père, le Verbe et 
l'Esprit-Saint; et ces trois 
sont un. Saint. Gloire au 
Père. Toute. 

LEÇON IX 
[La plante?] 

SED illa cum créverint, 
nihil mordax, nihil vivi­

dum, nihil vitâle demons­
trant: sed totum flâccidum 
marcidumque et mollitum 
ebullit in olera et in 
herbas, qure cito aréscunt 
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MAIS celles-ci~ lorsqu'ell:s 
ont pousse, ne maru­

festent rien de mordant, rien 
de vivace, rien de vital; 
au contraire, tout y est 
flasque, mou et languissant ; 
il n'en sort que de petites 
plantes et des herbes qui 
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et c6rruunt. Ha:c autem 
pra:dicatio, qure parva vi­
debatur in principio, cum 
vel in anima credéntis, vel 
in toto mundo sata fuerit, 
non exsurgit in 6lera, sed 
crescit in ârborem : ita ut 
v6lucres ca:li (quas vel 
animas credéntium, vel 
fortitudines, Dei servitio 
mancipatas, sentire debé­
mus) véniant et habitent 
in ramis ejus. Ramos puto 
evangélica: arboris, qua: 
de gnmo sinapis créverit, 
d6gmatum esse diversi­
tates, in quibus supradic­
târum v6lucrum unaqua:­
que requiéscit. 

aussitôt se dessèchent et 
meurent. Tandis que notre 
doctrine, qui à son début 
paraissait toute petite, lors­
qu'elle a été semée, soit dans 
l'âme du croyant, soit dans 
le monde entier, ne devient 
pas une petite plante, mais 
elle devient un arbre, au 
point que les oiseaux du 
ciel - entendons les âmes 
des croyants ou leurs éner­
gies vouées au service de 
Dieu - y viennent et 
habitent sur ses branches. 
Et ces branches de l'arbre 
évangélique sorti du grain de 
sénevé, je crois que ce 
sont les différentes vérités 
de foi en lesquelles se 
repose chacun des susdits 
oiseaux. 

A LAUDES 

y. D6minus regnavit, 
dec6rem induit. ~- Induit 
D6minus fortitudinem, et 
pra:cinxit se virtute. 

Ad Bened. Ant. Simile 
est * regnum crel6rum 
grano sinapis, quod mini­
mum est omnibus semi­
nibus : cum autem créverit, 
majus est omnibus olé­
ribus. 
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y. Le Seigneur a établi 
son règne et s'est revêtu de 
beauté.~- Le Seigneur s'est 
revêtu de force et ceint de 
puissance. 

A Bénéd. Ant. Le royaume 
des cieux est semblable 
à un grain de sénevé; c'est 
la plus petite de toutes les 
semences; mais lorsqu'elle a 
grandi, elle est plus grande 
que toutes les autres plantes. 
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Oraison 
pR&STA, qua:sumus, om-

nipotens Deus : ut 
semper rationabilia medi­
tantes, qure tibi sunt phi­
cita, et dictis exsequamur, 
et factis. Per D6minum 
nostrum. 

FAITES, nous vous en 
prions, Dieu tout-puis­

sant, que méditant sans 
cesse sur les réalités spiri­
tuelles, nous accomplissions 
ce qui vous est agréable par 
nos paroles et par nos actes, 
Par Notre Seigneur. 

A VÊPRES 
t. Dirigâtur, D6In1ne, 

orâtio mea. ~- Sicut in­
cénsum in conspéctu tuo. 

Ad Magnzf. Ant. Simile 
est * regnum crel6rum 
ferménto, quod accép­
tum mu.lier absc6ndit in 
farinre satis tribus, donec 
fermentâtum est totum. 

jr. Que ma prière monte 
tout droit, Seigneur. ~. 
Comme l'encens devant 
votre face. 

A Magnif. Ant. Le 
royaume des cieux est sem­
blable à un ferment qu'une 
femme prend et mêle à trois 
mesures de farine, jusqu'à 
ce que le tout soit levé. 

LUNDI 

LEÇON I 

De Epfstola ad Hebrreos De !'Épître aux Hébreux. 
Chapitre 3, I-8 

[Supériorité du Christ par rapport à Moise. 
Le Christ, constructeur de la maison de Dieu.] 

UNDE, fratres sancti, vo- yous donc, frères saints, 
cati6nis creléstis par- participants à la voca-

ticipes, considerâte ap6s- tion céleste, considérez 
tolum et pontificem con- l' Apôtre et le Pontife de 
fessi6nis nostrre Jesum : notre confession, Jésus, qui 
qui fidélis est ei, qui fecit est fidèle à celui qui l'a éta­
illum, sicut et M6yses, bli, comme Moïse, dans 
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in omni domo ejus. Am­
plioris enim glorire iste 
prre Moyse dignus est 
habitus, quanto amplio­
rem honorem habet do­
mus, qui fabricâvit illam. 
Omnis namque domus 
fabricâtur ab âliquo : qui 
autem omnia creâvit, 
Deus est. 

R.7, Quam magna multi­
tudo dulcédinis ture, Do­
mine, * Quam abscon­
disti timéntibus te! y,. Et 
perfecisti eis qui sperant 
in te, Domine, in cons­
péctu filiorum hominum. 
Quam abscondisti. 

toute sa maison. Car il a été 
jugé digne d'une gloire plus 
grande que Moïse, dans la 
mesure où le constructeur 
de la maison jouit d'un plus 
grand honneur que la mai­
son elle-même. En effet, 
toute maison est bâtie par 
quelqu'un ; or, celui qui a 
créé toutes choses, c'est 
Dieu. 

R,!. Combien grande est 
l'abondance de votre dou­
ceur, Seigneur, * Que vous 
réservez à cerne qui vous 
craignent. y,. Et que vous 
avez accomplie pour cerne 
qui espèrent en vous, Sei­
gneur, devant les enfants 
des hommes. Que vous. 

LEÇON II 
[Dans la maison de Dieu, Moïse est serviteur, le Christ est Fils.] 

ET Moyses quidem fidé­
lis erat in tota domo 

ejus tamquam fâmulus, 
in testimonium eorum, 
qure dicénda erant: Chri­
stus vero tamquam filius 
in domo sua : qure domus 
sumus nos, si fiduciam, 
et gloriam spei usque ad 
finem firmam retineamus. 
Quapropter sicut dicit 
Spiritus Sanctus : Hodie 
si vocem ejus audiéritis, 
nolite obdurâre corda ves­
tra, sicut in exacerba-

MOISE, à la vérité, a été 
fidèle dans toute la 

maison de Dieu, comme ser­
viteur, pour rendre témoi­
gnage de tout ce qu'il 
devait dire ; mais le Christ 
est, comme fils, dans sa 
maison à lui; et cette maison 
c'est nous, si nous retenons 
fermement jusqu'à la fin la 
confiance et la gloire de 
l'espérance. C'est pourquoi, 
selon ce que dit l'Esprit­
Saint : Aujourd'hui, si vous 
entendez sa voix, n' endur-

100 



LUNDI 

ti6ne secundum diem ten­
tati6nis in desérto. 

~. Adjutor meus esto, 
Deus : * Ne derelinquas 
me. y. Neque despicias 
me, Deus, salutâris meus. 
Ne. 

cissez pas vos cœurs, comme 
lorsqu'on l'irrita, au jour de 
la tentation dans le désert 1 , 

~. Soyez mon soutien, 
ô Dieu!* Ne m'abandonnez 
pas. y, Et ne me méprisez 
pas, ô Dieu de mon salut. 
Ne m'abandonnez pas. 

Aux Octaves et Fêtes de rite simple : Gloria Patri. Ne. 

LEÇON III 
Ibid. 12-16 

[Ne pas imiter les Israélites au désert.] 

y1nETE, fratres, ne forte 
sit in âliquo vestrum 

cor malum incredulitâtis, 
discedéndi a Deo vivo : 
sed adhortâmini vosme­
tipsos per singulos dies, 
donec H6die cognominâ­
tur, ut non obdurétur quis 
ex vobis fallâcia peccâti. 
Participes enim Christi 
effécti sumus : si tamen 
initium substântia: ejus 
usque ad finem firmum 
retineâmus. Dum d.icitur : 
H6die si vocem ejus au­
diéritis, nolite obdurâre 
corda vestra, quemâdmo­
dum in illa exacerbati6ne. 
Quidam enim audiéntes 

pRENEz donc garde, mes 
frères, qu'il ne se trouve 

dans aucun de vous un 
cœur mauvais d'incrédulité, 
qui s'éloigne du Dieu vi­
vant; mais exhortez-vous 
chaque jour les uns les 
autres, tant que dure cet 
aujourd'hui, de peur que 
quelqu'un de vous ne s'en­
durcisse par la séduction du 
péché. Car nous sommes 
devenus participants du 
Christ, si cependant nous 
conservons inviolablement 
jusqu'à la fin ce commen­
cement de sa substance 2 

; 

attendu qu'il est dit 
Aujourd'hui, si vous entendez 
sa voix, n'endurcissez pas 
vos cœurs, comme lorsqu'on 
l'irrita. Car quelques-uns, 

:t. P1. 94, 7. Au jour où les Hébreux irritèrent Dieu· par leur manque de foi et 
leurs murmures. à Massa et Meriba. a. Exodi~ 17 • 

.z. Le commencement de la vie surnaturelle, qu'il nous a communiquée en nous 
incorporant 2, lui au baptême, Ica trois vertus théologales. 
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exacerbavérunt : sed non 
univérsi qui profécti sunt 
ex lr.gypto per M6ysen. 

~- Benedicam D6mi­
num in omni témpore : 
* Semper laus ejus in ore 
meo. jr. In D6mino lau­
dabitur anima mea, au­
diant mansuéti, et lretén­
tur. Semper. Gloria Pa­
tri. Semper. 

l'ayant entendue, irritèrent 
le Seigneur ; mais ce ne 
furent pas tous ceux que 
Moïse avait fait sortir 
de l'Égypte. 

~. Je bénirai le Seigneur 
en tout temps; * Toujours 
sa louange sera dans ma 
bouche. jr. Dans le Seigneur, 
mon âme aura sa gloire ; 
qu'ils l'apprennent, les doux, 
et qu'ils se réjouissent. 
Toujours. Gloire au Père. 
Toujours. 

MARDI 

LEÇON 1 
De Epistola ad Hebrreos De !'Épître aux Hébreux 

Chapitre 4, 1-12 

[Le repos de Dieu. 
Faute de foi, il a été refusé aux Israélites.! 

TIMEAMUS ergo, ne forte 
relicta pollicitati6ne 

introëundi in réquiem 
ejus, existimétur aliquis 
ex vobis deésse. Etenim 
et nobis nuntiatum est, 
quemadmodum et illis. 
Sed non pr6fuit illis sermo 
auditus, non admistus 
fidei ex iis, qure audié­
runt. Ingrediémur enim 
in réquiem, qui credidi­
:mus : quemâdmodum 
dixit : Sicut juravi in ira 
mea : Si introibunt in 
réquiem meam : et qui-

CRAIGNONS donc que 
peut-être, tandis que 

nous est laissée la promesse 
d'entrer dans son repos, 
quelqu'µn de vous ne s'en 
trouve exclu. Car elle nous a 
été annoncée comme à eux. 
Mais la parole qu'ils enten­
dirent ne leur servit point, 
n'étant pas jointe à la foi 
dans ceux qui l'entendirent. 
Mais nous entrerons dans 
le repos, nous qui avons 
cru, selon ce qu'il a dit : 
Comme je l'ai juré dans ma 
colère, ils n'entreront point 
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dem opéribus ab institu­
tione mundi perféctis. 

~- Auribus pércipe, 
Deus, lâcrimas meas : ne 
sileas a me, remitte mihi : 
y, Quoniam incola ego 
sum apud te, et peregri­
nus. y,, Complâceat tibi, 
ut eripias me : Domine, 
ad adjuvândum me fes­
tina. Quoniam. 

dans mon repos; c'est-à-dire 
dans le repos qui suivit 
l'achèvement de ses œuvres 
après la création du monde 1 • 

~. De vos oreilles, Sei­
gneur, écoutez mes pleurs ; 
ne me refusez pas votre 
parole, pardonnez-moi;* Car 
je suis étranger et voyageur 
auprès de vous. y,. Qu'il 
vous plaise de me déli­
vrer : Seigneur, hâtez-vous 
de me secourir. Car. 

LEÇON II 
[Les promesses du repos de Dieu.] 

DIXIT enim in quodam 
loco de die séptima 

sic : Et requiévit Deus 
die séptima ab émnibus 
opéribus suis. Et in isto 
rursum : Si introibunt in 
réquiem meam. Quoniam 
ergo superest introire 
quosdam in illam, et ii, 
quibus prioribus annun­
tiâtum est, non introié­
runt propter incredulitâ­
tem iterum términat 
diem quemdam, Hodie, 
in David dicéndo, post 
tantum témporis, sicut 
supra dictum est : Hodie 
si vocem ejus audiéritis, 
nolite obdurâre corda ves­
tra. 

CAR il a dit quelque part 
du septième jour : Et 

Dieu se reposa, le septième 
jour, de toutes ses œuvres. • 
Et encore, en se référant à 
cette parole : Non, ils n'en­
treront pas dans mon repos. 
Puis donc qu'il est réservé 
à quelques-uns d'y entrer 
et que ceux qui les premiers 
furent évangélisés n'y sont 
pas entrés, pour cause d'in­
crédulité, Dieu détermine 
encore un certain jour, un 
Aufourd'hui, disant par Da­
vid, bien longtemps après, 
comme il a été dit plus 
haut : Aujourd'hui, si vous 
entendez sa voix, n' endur­
cissez pas vos cœurs. 

t. Nous donnons la préférence, pour cette dernière phrase. à la traduction de 
Fillion. 

2. G1ni11 1, .z.. 
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117. Stâtuit Dominus 
supra petram pedes meos, 
et diréxit gressus meos 
Deus : * Et misit in os 
meum cânticum novum. 
yr. Exaudivit preces meas: 
et eduxit me de lacu mi­
sérire. Et. 

R7. Le Seigneur a établi 
mes pieds sur la pierre et 
il a dirigé mes pas ; * Et il 
a mis dans ma bouche un 
cantique nouveau. yr. Il a 
exaucé mes prières et m'a 
tiré du lac de misère. Et. 

Aux Octaves et Fêtes de rite simple: G16ria Patri. Et. 

LEÇON III 
[Entrons dans ce repos.] 

NAM si eis Jesus ré-
quiem prrestitisset, 

numquam de âlia loque­
rétur, posthac, die. !taque 
relinquitur sabbatismus 
populo Dei. Qui enim 
ingréssus est in réquiem 
ejus : étiam ipse requiévit 
ab opéribus suis, sicut a 
suis Deus. Festinémus 
ergo ingredi in illam ré­
quiem : ut ne in idipsum 
quis incidat incredulitâtis 
exémplum. Vivus est enim 
sermo Dei, et éffi.cax, et 
penetrabilior omni glâdio 
ancipiti : et pertingens 
usque ad divisiénem âni­
mre ac spiritus, compâ­
gum quoque ac medullâ­
rum, et discrétor cogita­
tiénum et intentiénum 
cordis. 

cAR, si Josué leur avait 
donné le repos, (David) 

n'aurait point parlé d'un 
autre jour après celui-là. 
Ainsi reste-t-il encore un 
repos sabbatique pour le 
peuple de Dieu. Car celui 
qui entre dans son repos, 
lui aussi se repose de ses 
œuvres, comme Dieu des 
siennes. Hâtons - nous donc 
d'entrer dans ce repos, afin 
que personne ne suive cet 
exemple d'incrédulité. Car 
la parole de Dieu est vi­
vante, efficace et plus péné­
trante que tout glaive à 
deux tranchants : elle pé­
nètre jusqu'à diviser l'âme 
et l'esprit, les jointures et 
les moelles, et elle discerne 
les pensées et les intentions 
du cœur 1 • 

1. La lumière intérieure que nous apporte cette parole est si vive qu'elle nous 
donne la conscience nette des tendances diverses de l'âme, des facultétio inférieures 
de sensibilité et de nos facultés et tendances supérieures et purement 1pitituelles. 
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~. Ego dixi, Domine, 
miserére mei : * Sana 
ânimam meam, quia pec­
câvi tibi. y. Ab omnibus 
iniquitâtibus meis éripe 
me, Domine. Sana. Glo­
ria Patri. Sana. 

~. J'ai dit : Seigneur, 
ayez pitié de moi ; * Gué­
rissez mon âme, car j'ai 
péché contre vous. y. A 
toutes mes iniquités, arra­
chez - moi, Seigneur. Gué­
rissez. Gloire au Père. Gué­
rissez. 

MERCREDI 

LEÇON I 

De Epistola ad Hebrreos De l'Épître aux Hébreux 

Chapitre 6, x-10 
[Préliminaires de l'enseignement sur Je sacerdoce du Christ.] 

QUAPROPTER intermit- C'EST pourquoi, laissant 
téntes inchoationis l'enseignement élémen­

Christi sermonem, ad per- taire sur le Christ, passons 
fectiora ferâmur, non rur- à ce qui est plus parfait, 
sum jaciéntes fundamén- sans poser de nouveau le 
tum pœniténtire ab opé- fondement de la pénitence 
ribus mortuis, et fidei ad des œuvres mortes, et de 
Deum, baptismatum doc- la foi en Dieu, de la doc­
trinre, impositionis quo- trine des baptêmes, comme 
que mânuum, ac resur- aussi de l'imposition des 
rectionis mortuorum, et mains, de la résurrection 
judicii retérni. Et hoc des morts et du jugement 
faciémus, si quidem per- éternel. C'est ce que nous 
miserit Deus. ferons, si toutefois Dieu le 

~. Ne perdideris me 
cum iniquitâtibus meis : 

permet 1 • 

~- Ne me perdez pas 
avec mes iniquités * Et, 

1. Nous laisserons les enseignements des débuts de la vie chrétienne, pour ceux 
qu'on doit donner aux progressant&, car nous ne pouvons pas nous faire à.l'idée 
que vous ayez pu apostasier et retomber dans l'état de vie qui a précédé le bap­
tême, ruine très difficilement réparable. Les adoucissements de la Leçon suivante 
indiquent assez que, dans cette lettre d'exhortation, il ne faut pu prendre au sens 
absolu les menace& relative, à l'impossibilité de la pénitence. 
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* Neque in finem irâtus 
réserves mala mea. yr, Non 
intres in judicium cum 
servo tuo, Domine. Ne­
que. 

irrité jusqu'à la fin, ne 
retenez pas mes péchés yr. 
N'entrez pas en jugement 
avec votre serviteur, Sei­
gneur. Et. 

LEÇON II 
[Conversion impossible des apostats.] 

JMPOSSIBILE est enim eos, 
qui semel sunt illumi­

nâti, gustavérunt étiam 
donum creléste, et par­
ticipes facti sunt Spiritus 
Sancti, gustavérunt nihi­
lominus bonum Dei ver­
bum, virtutésque sreculi 
venturi, et prolâpsi sunt ; 
rursus renovâri ad pœni­
téntiam, rursum crucifi­
géntes sibimetipsis Filium 
Dei, et osténtui habéntes. 

Ri', Parâtum cor meum, 
Deus, parâtum cor meum: 
* Cantâbo, et psalmum 
dicamD6mino. '/1. Exsurge, 
gloria mea, exsurge, psal­
térium et cithara, exsur­
gam diluculo. Cantabo. 

CAR il est. impo~si?le à 
ceux qm ont ete une 

fois illuminés, qui ont goûté 
le don du Ciel, qui ont été 
faits participants de !'Es­
prit-Saint, qui ont goûté 
également la bonne parole 
de Dieu et les vertus du 
siècle à venir, et qui, après 
cela, sont tombés, d'être 
renouvelés par la pénitence, 
eux qui crucifient en eux­
mêmes de nouveau le Fils 
de Dieu et l'exposent à 
l'ignominie. 

R7. Mon cœur est prêt, 
ô Dieu, mon cœur est prêt : 
* Je chanterai et je dirai un 
2saume au Seigneur. yr. 
Eveille-toi, mon âme ; éveil­
lez-vous,· psaltérion et ci­
thare ; je m'éveillerai dès 
l'aurore. Je chanterai. 

Aux Octaves et Fêtes de rite simple : G!6ria Patri. Can­
tlibo. 

LEÇON III 
[Perspectives encourageantes.] 

TERRA enim srepe veni- CAR une terre qui boit la 
éntem super se bibens pluie venant souvent 

imbrem et génerans her- sur elle, et qui produit une 
• herbe utile à ceux qui la 
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barn opportunam illis, a 
quibus c6Iitur : âccipit 
benedicti6nem a Deo. Pr6-
ferens autem spinas ac 
tribulos, réproba est, et 
maledicto pr6xima : cujus 
consummâtio in combus­
ti6nem. Confidimus au­
tem de vobis, dilectissimi, 
meli6ra, et viciniora salu­
ti : tamétsi ita I6quimur. 
Non enim injustus Deus, 
ut obliviscâtur 6peris ves­
tri, et dilectionis, quam os­
tendistis in n6mine ipsius, 
qui ministrâstis sanctis, et 
ministrâtis. 

FI, Adjutor meus, tibi 
psallam, quia, Deus, sus­
céptor meus es : * Deus 
meus, misei:icordia mea. 
t. Lretâbor, et exsultâbo 
in te, psallam nomini tuo, 
Altissime. Deus. Gloria 
Patri. Deus. 

cultivent, reçoit la bénédic­
tion de Dieu. Mais quand 
elle produit des épines et 
des ronces, elle est aban­
donnée et bien près de la 
malédiction ; sa fin est la 
combustion. Cependant, 
bien que nous parlions 
ainsi, nous attendons en 
confiance, de vous mes bien­
aimés, des choses meilleures 
et plus proches du salut. 
Car Dieu n'est pas injuste, 
pour oublier vos œuvres et 
la charité que vous avez 
montrée en son nom, par 
l'assistance que vous avez 
donnée et que vous donnez 
aux saints. 

fi/, Mon secours, je vous 
chanterai un psaume, car 
vous êtes, ô Dieu, mon sou­
tien ; * Mon Dieu, ma mi­
séricorde. yr. Je me réjoui­
rai et j'exulterai en vous, 
je chanterai un psaume à 
votre nom, ô Très-Haut. 
Mon. Gloire. Mon· 

JEUDI 

LEÇON I 
De Epistola ad Hebrreos De l'Épître aux Hébreux 

Chapitre 7, 1-12 
[Melchisédech figure de Jésus-Christ. 

Son sacerdoce.] 

HICenim Melchisedech, CAR ce Melchisédech, roi 
. rex Salem, sacérdos de Salem et prêtre du 
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Dei summi, qui obviâvit 
Abraha: regrésso a ca:de 
regum, et benedixit ei : 
cui et décimas omnium 
divisit Abraham : primum 
quidem qui interpretâtur 
rex justitia: : deinde 
autem et rex Salem, quod 
est, rex pacis, sine patre, 
sine matre, sine genealo­
gia, neque initium diérum, 
neque finem vitre habens, 
assimilâtus autem Filio 
Dei, manet sacérdos in 
perpétuum. 

~. Deus, in te sperâvi, 
Domine, non confündar 
in retémum : in justitia tua 
libera me, * Et éripe me. 
y. Inclina ad me aurem 
tuam, et salva me. Et. 

Dieu très haut, qui alla au 
devant d'Abraham revenant 
de sa victoire sur les rois et 
qui le bénit ; auquel aussi 
Abraham donna la dîme de 
tout ; dont le nom s'inter­
prète d'abord par roi de 
justice, et ensuite aussi par 
roi de Salem, c'est-à-dire 
roi de paix ; sans père, sans 
mère, sans généalogie ; dont 
les jours n'ont pas c!e com­
mencement ni la vie de fin, 
ressemblant ainsi au Fils de 
Dieu, demeure prêtre à per­
pétuité. 

~- 0 Dieu, j'ai mis mon 
espoir en vous ; Seigneur, 
je n'en aurai pas confusion 
pour toujours ; en votre 
justice, délivrez-moi, * Et 
arrachez-moi au péril. y. 
Inclinez vers moi votre 
oreille et sauvez-moi. Et. 

LEÇON II 
[Supériorité sur Abraham.] 

JNTUEMINI autemquantus 
sit hic, cui et décimas 

dedit de pra:dpuis Abra­
ham patriârcha. Et qui­
dem de filiis Levi sacer­
dotium accipiéntes, man­
dâtum habet décimas su­
mere a populo secundum 
legem, id est a frâtribus 
suis : quamquam et ipsi 
exierint de lumbis Abra­
hre. Cujus autem generâtio 

QR considérez combien 
est grand celui à qui 

Abraham, patriarche, donna 
même la dîme du butin de 
choix. A la vérité, ceux des 
fils de Lévi qui ont reçu le 
sacerdoce ont ordre, selon 
la loi, de prendre la dîme 
du peuple, c'est-à-dire de 
leurs frères, quoique ceux­
ci soient sortis d'Abraham 
aussi bien qu'eux. Mais un 
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non annumerâtur in eis, 
décimas sumpsit ab Abra­
ham, et hune, qui habébat 
repromissi6nes, benedixit. 

~. Repleâtur os meum 
laude tua, ut hymnum 
dicam gl6rire ture, tota 
die magnitudinem tuam : 
noli me projicere in tém­
pore senectutis : * Dum 
defécerit in me virtus mea, 
ne derelfnquas me. t. 
Gaudébunt labia mea cum 
cantâvero tibi. Dum. 

homme qui n'est pas de 
leur famille a pris la dîme 
à Abraham, et a béni celui 
qui avait les promesses. 

~. Que ma bouche soit 
remplie de votre louange, 
pour que je dise un hymne 
à votre gloire et chante tout 
le jour votre grandeur; ne 
me rejetez pas au temps de 
la vieillesse ; * Quand en 
moi déclinera ma force, ne 
m'abandonnez pas. Y,. Elles 
se réjouiront, mes lèvres, 
quand je vous chanterai. 
Quand. 

Aux Octaves et Fêtes de rite simple: GJ6ria Patri. Dum. 

LEÇON III 
[Supériorité sur le sacerdoce !évitique.] 

SINE ulla autem contra-
dicti6ne, quod minus 

est, a meli6re benedicitur. 
Et hic quidem décimas 
moriéntes hémines acci­
piunt : ibi autem contes­
tâtur, quia vivit. Et (ut ita 
dtctum sit) per Abraham, 
ie Levi, qui décimas accé­
pit, decimatus est : adhuc 
enim in lumbis patris erat, 
quando obviavit ei Mel­
chisedech. Si ergo con­
summâtio per sacerd6-
tium Leviticum erat (p6-
pulus enim sub ipso legem 
accépit),quid adhuc neces-

OR, sans aucun doute, 
c'est l'inférieur qui est 

béni par le supérieur. Ici, 
en effet, ceux qui reçoivent 
la dîme sont des hommes 
mortels ; mais là, du déci­
mateur on atteste qu'il vit 1 • 

Et Lévi, qui a reçu la dîme, 
l'a payée lui-même, pour 
ainsi dire, en la personne 
d'Abraham ; car il était en­
core dans son père, quand 
Melchisédech alla au-de­
vant de lui. Si donc le sacer­
doce lévitique, sous lequel 
le peuple reçut la loi, devait 
donner la perfection, 

1. D'une vie présentée comme étemelle1 puisqu'on ne dit rien de 10n pète, 4c 
u mt:rc, de ,a naissance et de sa mort. · 
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sarium fuit secundum 6r­
di ne m Melchisedech 
alium surgere sacerd6tem, 
et non secundum ordinem 
Aaron dici? Translâto 
enim sacerdotio, necésse 
est ut et legis translatio 
fiat. 

RI. Gaudébunt lâbia 
mea cum cantâvero tibi : * 
Et Anima mea, quam 
redemisti, Domine. 'fr. Sed 
et lingua mea meditâbitur 
justitiam tuam, tota die 
laudem tuam. Et. Gloria 
Patri. Et. 

qu'était-il besoin que s'éle­
vât encore un autre prêtre 
selon l'ordre de Melchisé­
dech, et non selon l'ordre 
d' Aaron? Car, le sacerdoce 
changé, il est nécessaire que 
la loi soit aussi changée. 

RI. Mes lèvres se réjoui­
ront de vous avoir chanté. 
* Et mon âme, que vous 
avez rachetée, Seigneur. rr. 
Mais aussi ma langue redira 
votre justice, tout le jour 
votre louange. Et. Gloire 
au Père. Et. 

VENDREDI 

LEÇON I 
De Epistola ad Hebrreos De l'Épître aux Hébreux 

Chapitre II, 1-10 

[Les exemp)es de foi. 
Nature de la foi. Exemple d'Abel.] 

EST autem fides speran- QR la foi est le fondement 
dârum substântia re- des choses qu'on doit 

rum, arguméntum non espérer! ~t la conviction d~ 
apparéntium. In hac enim la réalite des choses qm 

. . , . n'ont pas -d'apparence 1 • Car 
test1m6ruum. co?sec,u:1 c'est par elle que les anciens 
sunt senes. Fides mtellig1- ont reçu témoignage. C'est 

1. Nous avon:1. le sentiment très vif de la réalité des choses qui sont objet jmmé­
diat de nos sensations, nous avons déji moins celui des réalités que nous percevons 
seulement par lçurs images, bien moins encore celui des réalités spirituelles dont 
noua n'avons plus d'images, bien au'elles soient le postulat immédiat et ni!cessa.ire 
dea phénomè-nes de notre expérience sensible. Quant aux vérités surnaturelles qui 
dépassent tout À fait l'horhon de nos expériences sensibles, nou& ne pouvons avoir 
la conscience vivante de leur réalité que par la gtâce de la foi. Cc sont les degrés 
de la vitalité de c.c sens du divin qui mesurent les degrés de notre vie surnaturelle. 
car· les vtri~és aui:quc:Ues nous pensons ne sont motrices que dans la mesure où 
nous avons cette conscience vivante de leur réalité. 
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mus aptâta esse srecula ver­
ho Dei : ut ex invisibilibus 
visibilia fierent. Fide plu­
rimamh6stiamAbel, quam 
Cain, 6btulit Deo, per 
quam testim6nium conse­
cutus est esse justus, testi­
m6nium perhibénte mu­
néribus ejus Deo, et per 
illam defunctus adhuc 16-
quitur. 

~. Confitébor tibi, Do­
mine Deus, in toto corde 
meo, et honorificâbo no­
men tuum in retémum : 
* Quia miseric6rdia tua, 
Domine, magna est super 
me. fi. Deus meus es tu, et 
confitébor tibi Deus 
meus es tu, et exaltâbo te. 
Quia. 

par la foi que nous savons 
que les siècles ont été for­
més par la parole de Dieu, 
de manière que ce qui était 
invisible est devenu visible. 
C'est par la foi qu'Abel 
offrit une meilleure hostie 
que Caïn ; par elle il reçut 
le témoignage qu'il était 
juste, Dieu rendant témoi­
gnage à ses dons; et par 
elle, mort, il parle encore. 

~- Je vous louerai, Sei­
gneur Dieu, de tout mon 
cœur et j'honorerai votre 
nom éternellement. * Car 
votre miséricorde, Seigneur, 
est grande sur moi. fi, Mon 
Dieu, c'est vous, et je vous 
exalterai. Car. 

LEÇON II 
[Hénoch et Noé.] 

prnE Henoch translâtus 
est ne vidéret mortem, 

et non inveniebâtur : quia 
trânstulit illum Deus : 
ante translatiémem enim 
testim6nium hâbuit pla­
cuisse Deo. Sine fide 
autem impossibile est pla­
cére Deo. Crédere enim 
op6rtet accedéntem ad 
Deum quia est, et inqui­
réntibus se remunerâtor 
sit. Fide Noë, resp6nso 

C'EST par la foi qu'Hé-
noch fut enlevé, pour 

qu'il ne vît pas la mort, et 
on ne le trouva plus, parce 
que Dieu l'avait transféré ; 
car avant son enlèvement, 
il reçut le témoignage d'avoir 
plu à Dieu. Or, sans la foi, 
il est impossible de plaire à 
Dieu. Car il faut que celui 
qui s'approche de Dieu 
croie qu'il existe, et qu'il 
récompense ceux qui le 
cherchent. C'est par la foi 
que Noé, averti par un 
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accépto de iis, qua: adhuc 
non videbântur, métuens 
aptâvit arcam in salutem 
domus sure, per quam 
damnâvit mundum : et 
justitire, qua: per fidem 
est, heres est institutus. 

~. Miseric6rdia tua, 
Domine, magna est super 
me: * Et liberâstiânimam 
meam ex inférno inferi6ri. 
;. In die tribulati6nis 
mere clamâvi ad te, quia 
exaudisti me. Et. 

oracle de ce qu'il ne voyait 
pas encore et saisi de 
crainte, prépara, pour le 
salut de sa famille, une 
arche par laquelle il con­
damna le monde ; et il fut 
institué héritier de la jus­
tice qui vient de la foi. 

~- Votre miséricorde, 
Seigneur, est grande sur 
moi ; * Et vous avez délivré 
mon âme du fond de l'en­
fer. ;. Au jour de mon 
épreuve, j'ai crié vers vous, 
parce que vous m'avez 
exaucé. Et. 

Aux Octaves et Fêtes de rite simple : Gl6ria Patri. Et. 

LEÇON III 
[Abraham.] 

prnE qui vocâtur Abra- C'EST par la foi qu' Abra-
ham obedivit in locum haro, lors de son appel, 

exire, quem accepturus obéit et partit sans savoir 
erat in hereditâtem : et où il allait. C'est par la foi 
éxiit, nésciens quo iret. qu'il demeura dans la terre 
Fide demorâtus est in de la promesse, comme 
terra repromissi6nis, tam- dans une terre étrangère, 
quam in aliéna, in câsulis habitant sous des tentes, 
habitândo cum Isaac et avec Isaac· et Jacob, cohé­
J acob, coherédibus repro- ritiers de la même pro­
missi6nis ejusdem. Exs- messe. Car il attendait la 
pectâbat enimfundaménta cité pourvue de fondements, 
habéntem civitâtem : eu- dont Dieu est l'architecte 
jus ârtifex et c6nditor et le constructeur. 
Deus. 

~- Factus est mihi 
D6minus in refugiun1 : * 
Et Deus meus in auxilium 
spei mere. ; . Eripuitme de 

~. Le Seigneur s'est fait 
mon refuge,* Et mon Dieu, 
le secours de mon espé­
rance. ;. Il m'a arraché à 
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inimkis meis fortissimis, 
et factus est Dominus 
protéctor meus. Et. Glo­
ria Patri. Et. 

mes ennemis qui sont très 
forts, et le Seigneur s'est 
fait mon protecteur. Et. 
Gloire au Père. Et. 

SAMEDI 

LEÇON I 

De Epistola ad Hebrreos De !'Épître aux Hébreux 
Chapitre 13, 1-12 

[ Conseils moraux. 
Charité et pureté.] 

CARITAS fraternitâtis mâ-
neat in vobis. Et 

hospitalitatem nolite obli­
visci : per hanc enim 
latuérunt quidam, Angelis 
hospitio recéptis. Memen~ 
tote vinctorum, tamquam 
simul vincti : et laborân­
tium, tamquam et ipsi 
in corpore morântes. Ho­
nora.bile connubium in 
omnibus, et thorns imma­
cula tus. Fornicatores 
enim, et adulteros judicâ­
bit Deus. 

RI. Misericordiam et 
judicium cantâbo tibi, Do­
mine * Psallam et 
intélligam in via imma­
culâta, quando vénies ad 
me. jr, Perambulâbam in 
innocéntia cordis mei, in 
médio domus mere. Psal­
lam. 

QUE la charité fraternelle 
demeure en vous et ne 

négligez pas l'hospitalité, 
car grâce à elle quelques­
uns ont reçu, sans le savoir, 
des Anges comme hôtes. 
Souvenez-vous des prison­
niers, comme si vous étiez 
avec eux ; et des affligés, 
comme demeurant vous­
mêmes dans un corps. Que 
le mariage soit honoré en 
tout et la couche nuptiale 
sans souillure ; car les for­
nicateurs et les adultères, 
Dieu les jugera. 

R/. C'est la miséricorde 
et le jugement que je vous 
chanterai, Seigneur: * Je 
chanterai et je suivrai intel­
ligemment une voie imma­
culée, quand vous viendrez 
à moi. jr. Je marchais dans 
l'innocence de mon cœur, 
au milieu de ma maison, Je 
chanterai. 
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LEÇON II 
[Détachement et foi.] 

SINT mores sine avaritia, QUE votre vie soit sans 
conténti pra:séntibus ; avarice, vous conten-

ipse enim dixit : Non te tant d_e ce 9-ue. vous av~z; 
déseram, neque derelin- car Dieu lu~-me~e a dit : 
qua It t nfid , t Je ne te laisserai pas dans 

m. a u co en er l' b · d 'l · 
di 

, D , . ihi" em arras, m ne te e ais-
camus : ommus m serai 1 • Ainsi disons avec 

adjutor non timébo confiance : Le Seigneur est 
quid fâciat rn.ihi homo. mon aide; je ne craindrai 
Mement6te prreposit6- point ce qu'un homme peut 
rum vestr6rum, qui vobis me faire 2

• Souvenez-vous 
locuti sunt verbum Dei : de vos chefs, qui vous ont 
quorum intuéntes éxitum prêché la parole de Dieu, 

t', · · 't' · · et,considérantla fin de leur 
~~nvers

1
a IOruCs,h ~mi arruh ~ vie, imitez leur foi. Jésus­

em; ~sus . nstus e~1, Christ, hier et aujourd'hui, 
et hodie : 1pse et 1n est le même pour tous les 
srecula. siècles. 

Fy. Domine, exâudi ora- Fy. Seigneur, exaucez ma 
ti6nem meam, et clamor prière et que mon cri par­
meus ad te pervéniat : * vienne jusqu'à vous ; * Car 
Quia non spernis, Deus, vous ne méprisez pas, ô 
preces pâuperum. t. Fiant Dieu, les prières des pau-

vres. t. Que vos oreilles 
aures tua: intendéntes in soient attentives à la prière 
orati6nem servi tui. Quia. de votre serviteur. Car. 

Aux Octaves simples et à l'Office de la Sainte Vierge, le 
Samedi : Gloria Patri. Quia. 

LEÇON III 
[Se garder de l'hérésie et du judaïsme.] 

DOCTRINIS vâriis, et pe- NE vous laissez point éga-
regrinis nolite abduci. rer par des doctrines 

Optimum est enim grâtia diverses et étrangères. Car 
stabilire cor, non escis : il est bon d'affermir le cœur 
qure non profuérunt am- par la grâce, et non par des 
bulântibus in eis. Habé- distinctions de viandes, les-

,. ]otid I, l · .z. P,. 117, 6. 
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mus altâre, de quo édere 
non habent potestâtem qui 
tabernâculo desérviunt. 
Quorum enim animâlium 
infértur sanguis pro pec­
câto in Sancta per ponti­
ficem, horum c6rpora cre­
mântur extra castra. Prop­
ter quod et J esus, ut 
sanctificâret per suum sân­
guinem p6pulum, extra 
portam passus est. 

~- Vel6citer exâudi me, 
Deus, * Quia defecérunt 
sicut fumus dies mei : * 
Tu autem idem ipse es, et 
anni tui non deficient. rr. 
Dies mei sicut umbra 
declinavérunt, et ego sicut 
fœnum ârui. Quia. Gloria 
Patti. Tu. 

quelles n'ont point servi à 
ceux qui s'y conformaient. 
Nous avons un autel dont 
n'ont pas le droit de man­
ger ceux qui servent dans 
le tabernacle. Car les corps 
des animaux dont le sang 
pour le péché est porté dans 
le sanctuaire par le Pon­
tife, sont brûlés hors du 
camp. C'est pourquoi Jésus 
lui-même, pour sanctifier le 
peuple par son sang, a souf­
fert hors de la porte 1. 

~- Vite exaucez - moi, ô 
Dieu ; * Car mes jours se 
sont évanouis comme la 
fumée ; * Mais vous, vous 
êtes toujours le même et 
vos années ne déclineront 
pas. rr. Mes jours ont baissé 
comme l'ombre, et moi, j'ai 
séché comme le foin. Car. 
Gloire au Père. Mais vous. 

SAMEDI AVANT LA SEPTUAGÉSIME 

A VÊPRES 
Antiennes et Psaumes du Samedi. 

Capitule. - I Cor. 9, 24 

fRATRES : Nesdtis quod 
ii qui in stâdio currunt, 

omnes quidem currunt, 

FRÈRES : Ignorez-vous que 
dans les courses du 

stade, tous courent, mais 
1. Au sacrifice du grand jour de l'Expiation (Lévit. 6, z.3 ), les corps des victime, 

dont le sang était porté par le Grand-Prêtre au Saint des Saints, étaient brO,lé~ hors 
du camp: les prêtres eux-mêmes n'avaient pas le droit de manger de çes viaode1, 
- Le sacrifice du Christ, dont Je grand sactj6ce de l'Expiation était la figure, a 
eu lieu hors de Jérusalem; oo 0 1a pas le droit d'y coromUQ..Ïer, tant q'Q1

0Q. ne aor, 
pu du Judalsmc. 
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sed unus âccipit bra­
vium? Sic currite ut com­
prehendâtis. 

qu'un seul remporte le 
prix? Courez de telle sorte 
que vous l'obteniez. 

Hymne 

JAM. sol recédit fgneus : DÉJA le soleil embrasé 
Tu, lux perénnis, Uni- s'éloigne ; ô Vous, lu-

tas, mière éternelle, Unité, Tri-
Nostris, beâta Trfnitas, nité bienheureuse, versez la 
Infünde lumen cordibus. lumière en nos cœurs. 

Te mane laudum car- A vous, le matin, notre 
mine, chant de louanges ; c'est 

Te deprecâmur véspere; vous encore que nous prions 
Dignéris ut te supplices le soir ; daignez accorde à 
Laudémus inter ca:lites. ceux qui vous supplient de 

louer parmi les chœurs du 

Patri, simulque Filio, 
Tibfque, Sancte Spiritus, 
Sicut fuit, sit jugiter 
Sa:clum per omne gloria. 

Amen. 
y, Vespertfna orâtio as­

céndat ad te, Domine. ~. 
Et descéndat super nos 
miseric6rdia tua. 

Ad Magnif. Ant. Dixit 
D6minus * ad Adam : De 
ligno quod est in médio 
paradfsi, ne c6medas : in 
qua hora coméderis, morte 
moriéris. 

ciel. 
Au Père, en même temps 

qu'au Fils, et aussi à vous, 
Saint-Esprit, comme autre­
fois, ainsi toujours, en tout 
siècle soit la gloire. Amen. 

y. Que la prière du soir 
monte vers vous, Seigneur. 
~. Et que descende sur 
nous votre miséricorde. 

A Magnif. Ant. Le Sei­
gneur dit à Adam : De 
l'arbre qui est au milieu du 
Paradis, nê mange pas ; à 
l'heure où tu en mangeras, 
tu mourras de mort. 

Oraison 
pRECES populi tui, qua:- LES prières de votre peu-

sumus, Domine, cle- pie, nous vous deman-
ménter exâudi : ut, qui dons, Seigneur, de les exau­
juste pro peccâtis nostris cer avec clémence, afin que, 

justement affligés à cause 
affligimur, pro tui nominis de nos péchés, nous soyons 
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gloria misericorditer libe­
rémur. Per Dominum. 

v. Benedicâmus Domi­
no, alleluia, alleluia. ~. 
Deo grâtias, alleluia, alle­
luia. 

miséricordieusement libérés 
pour la gloire de votre nom. 
Par Notre Seigneur. 

y. Bénissons le Seigneur, 
alléluia, alléluia. ~. Dieu 
soit loué, alléluia, alléluia. 

· On dit toujours, en ce Samedi, le verset précédent 
de cette même façon, même si les Vêpres ont été d'une 
Fête double de I" ou de n• classe. 

Puis, jusqu'au Samedi Saint, on ne dit plus : Alleluia; 
mais après le : Deus in adjutorium au lieu d' Alleluia, on 
dit : Laus tibi, Domine, Rex œtérnŒ gloria:. 

DIMANCHE DE LA SEPTUAGÉSIME 
' 

rre CLASSE SEMI-DOUBLE 

A MATINES 
Invitatoire : Prœoccupémus et Hymne : Primo die, comme 

au Psautier, p. 1, qu'on dit encore les deux Dimanches 
suivants. 

AU I•• NOCTURNE 
Quand les Leçons suivantes1 du 1•• Nocturne sont, selon 

les Rubriques, renvoyées au cours de la Semaine, on les 
dit, avec leurs Répons du Dimanche, en omettant les 
Répons qu'autrementon aurait dû réciter. 

La même règle s'observe chaque fois que les Leçons du 
1•• Nocturne d'un Dimanche sont renvoyées au cours de la 
Semaine, même si l'on doit les réunir aux Leçons de .la 
Semaine. 

1 C.C premier chapitre de la Genèse est la présentation de la création, non point 
dans la succession historique de ses divers moments. mais dans la distinction logique 
de ses di,.crs éléments, tels que le premier aspect de la nature les met sous nos 
yeu:r.. Ainsi que le note saint Thomas, Moise ne parle que de cc qui paraît mani­
fe,;temcnt aux }'CU.X, Il ne dit rien des mim'rau1: et de l'air, parce que l'air ne se voit 
pas et parce que les minéraux ne se distinguent pas de la terte où ils sont enfouis. 
(Somm~ thin/,, I P., q. 69, a. z et q. 68, L 3). Prenant le monde tel qu'il a'offre à nos 
regards, Moitie noua enseigne que Dieu en a créé toute la ,ubstanc.e. qu'il en a 
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LEÇON 1 
Commencement Incipit 

du livre de la Genèse liber Génesis 
Chapitre I, 1-26. 

[La création. 
I 9 J' et 2 8 jours.] 

JN princfpio creâvit Deus Au commencement, Dieu 
crelum, et terram. Terra créa le ciel et la terre. 

autem erat inânis et vâcua, Mais la terre était informe 
et ténebrre erant super et nue, et les ténèbres étaient 
fâciem abyssi : et Spiritus sur la face de l'abîme, et 
Deiferebâtursuperaquas. !'Esprit de Dieu était 
Dixitque Deus Fiat porté sur les eaux.Or Dieu 
lux. Et facta est lux. Et dit cc Que la lumière 
vidit Deus lucem quod soit ». Et la lumière fut. 
esset bona et divisit Et Dieu vit que la lumière 
lucem a ténebris. Appel- était bonne, et il sépara la 
lavitque lucem Diem, et lumière des ténèbres. Et 
ténebras Noctem fac- il appela la lumière, Jour, et 
tu.roque est véspere et les ténèbres, Nuit ; et il y 
mane, dies unus. Dixit eut un soir et un matin, 
quoque Deus : Fiat firma- et ce fut un jour 2• Dieu dit 
méntum in médio aquâ- encore : cc Qu'un firmament 
organii:;é tous les contrastes et qu'il en a peuplé tous les compartiments. On recon­
naît fa..::ilement, dans le texte, l'ordre lo~ique des trois œuvre& de création (vv. I 

et z), de distinction (vv. 3-13) et d'ornementation (vv, I 4- à 31), apur ertalionï,, dis­
Jin&tionis ,t ornatu1, (S. THOMAS, ibid,m, q. 70, a. 1). Le mot orrmmnl est de la Vul­
gate (2, 1), Il tradu1t mal le mot plus préds du texte massorétique qui, au lieu d'or, 
nement, dit arml,. L'armée est l'ensemble des êtres qui se meul"ent dans chacun des 
compartiments du monde. Les astres sont l'armée des cieux, les poissons et l_es 
oiseaux, l'armée de l'air et de l'eau, les reptiles, les quadrup~des et l'homme, l'année 
de la terre. Les plantes faisant corps avec le aol auquel elles sont fil'ée, ·ne sont pu 
une armée qui se meut. De là vient qu'elles sont mentionnées avec la terre qui le4 
porte, avant qu'on parle de l'armée <les astres, sans que pour autant l'auteur veuille 
affirmer qu'elles n'oct pas besoin de sol~il. 

La distribution de l'œuvre créatrice en si'l. jours est artificielle, arli .1eribenli1 lri­
bll8ndu1 erl narrationi1 ordo in lypum tehdomada manif,.110 ordinatUJ. Moise, en faisant 
cette distribution et en déctivant comme des lours naturels les moments qu'il dis­
tingue dans la création, n'avait pas l'intention d'écrire de l'histoire, mais de rappeler 
l'insritution divine de la semaine et du repos hebdomadaire en nous présentant 
toute la création dans le cadre de cette semaine-type qui rappelait l'origine reli­
gieuse de la nôtre et en consacrait l'obli~ation . 

.z. Pourquoi le soir est-il mentionné avant le matin? Voir notre note du Psau• 
tier.~p. 68. 
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rum : et dividat aquas ab 
aquis. Et fecit Deus firma­
méntum, divisitque aquas, 
qure erant sub firmaménto, 
ab his, qure erant super 
firmaméntum. Et factum 
est ita. Vocavitque Deus 
firmaméntum, Crelum : 
et factum est véspere et 
mane, dies secundus. 

FI/. In principio creâvit 
Deus crelum et terram, et 
fecit in ea hominem, * 
Ad imâginem et simili­
tudinem suam. yr. For­
ma.vit igitur Deus homi­
nem de limo terrre, et 
inspira.vit in fâciem ejus 
spirâculum vitre. Ad imâ­
ginem. 

soit fait entre les eaux, et 
qu'il sépare les eaux d'avec 
les eaux. » Et Dieu fit le 
firmament et il sépara les 
eaux qui étaient sous le 
firmament de celles qui 
étaient sur le firmament. Et 
il fut fait ainsi. Or Dieu 
nomma le firmament Ciel ; 
et il y eut un soir et un 
matin, second jour. 

fi/. Au commencement 
Dieu créa le ciel et la terre, 
et sur la terre il fit l'homme, 
* A son image et à sa 
ressemblance. yr. Dieu forma 
donc l'homme du limon de 
la terre et insuffla dans son 
visage un souffle de vie. A 
son image. 

LEÇON II 
[3• et 4• jours.] 

DIXIT v~ro Deus : Con- DIEU dit ensui~e : « Que 
gregentur aqure, qure les eaux qui sont sous 

sub crelo sunt, in locum le ciel se rassemblent en un 
unum : et appâreat a.rida. seul lîeu, et que la partie 
Et factum est ita. Et sèche paraisse. » Or Dieu 
vocâvit Deus âridam, Ter- nomma la partie sèche, 
ram, congregationésque Terre, et les amas d'eaux, 
aquârum appellâvitMâria. il les appela Mer. Et Dieu 
Et vidit Deus quod esset vit que cela était bon. Et 
bonum. Et ait : Gérminet il dit : « Que la terre produise 
terra herbam viréntem de l'herbe verdoyante et 
et faciéntem semen, et faisant de la semence, et des 
lignum pomiferum faciens arbres fruitiers, faisant du 
fructum juxtagenussuun1, fruit selon leur espèce, et 
cujus semen in semetipso ayant en eux leur semence 
sit super terram. Et fac- sur la terre. » Et il fut fait 
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tum est ita. Et protulit 
terra herbam viréntem, 
et faciéntem semen juxta 
genus suum, lignumque 
fâciens fructum, et habens 
unumquodque seméntem 
secundum spéciem suam. 
Et vidit Deus quod esset 
bonum. Et factum est 
véspere et mane, dies 
tértius. Dixit autem Deus: 
Fiant luminâria in firma­
ménto creli, et dividant 
diem ac noctem, et sint in 
signa et témpora, et dies 
et annos : ut luceant in 
firmaménto creli, et illu­
minent terram. Et factum 
est ita. Fecitque Deus duo 
luminâria magna : lumi­
nâre majus, ut prreésset 
diéi : et luminâre minus, 
ut prreésset nocti : et 
stellas. Et posuit eas in 
firmaménto creli, ut lucé­
rent super terram, et 
prreéssent diéi ac nocti, 
et dividerent lucem ac 
ténebras. Et vidit Deus 
quod esset bonum. Et 
factum est véspere et 
mane, dies quartus. 

~. In principio creâvit 
Deus crelum et terram, et 
Spiritus Dei ferebâtur su­
per aquas : * Et vidit Deus 
cuncta qure fécerat, et 

ainsi. Et la terre produisit 
de l'herbe verdoyante et 
faisant de la semence selon 
son espèce, et des arbres 
faisant du fruit, et ayant 
chacun de la semence selon 
son espèce. Et Dieu vit que 
cela était bon. Et il y eut 
un soir et un matin, troi­
sième jour. Dieu dit aussi : 
« Qu'il y ait des luminaires 
dans le firmament du ciel, et 
qu'ils séparent le jour de 
la nuit et qu'ils servent 
de signes pour marquer et 
les temps et les jours et les 
années ; qu'ils luisent dans 
le firmament du Ciel et 
qu'ils éclairent la terre. » Et 
il fut fait ainsi. Dieu fit donc 
deux grands luminaires, l'un 
plus grand pour présider au 
jour, l'autre moins grand 
pour présider à la nuit, et 
les étoiles. Et il les plaça 
dans le firmament du Ciel 
pour luire sur la terre, pour 
présider au jour et à la nuit, 
et pour séparer la lumière 
des ténèbres. Et Dieu vit que 
cela était bon. Et il y eut 
un soir et un matin, qua­
trième jour. 

~- Au commencement 
Dieu créa le ciel et la terre, 
et l'Esprit de Dieu était 
porté sur les eaux ; * Et 
Dieu vit que toutes les choses 
qu'il avait faites étaient très 
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erant valde bona. "/l. Igitur 
perfécti sunt creli et terra, 
et omnis omâtus e6rum. 
Et. 

bonnes. y, C'est donc ainsi 
que furent achevés les cieux 
et la terre et tout leur 
ornement. Et. 

LEÇON III 
[s' et 6° jours.] 

DIXIT étiam Deus : Pro- DIEU dit encore : " Que les 
ducant aqure réptile eaux produisent le rep-

ânimre vivéntis, et vola- tile ayant âme vivante, et le 
tile super terram sub fir- volatile sur la terre, sous 
maménto cadi. Creavit- le firmament du Ciel. " Dieu 
que Deus cete grândia, donc créa les grands pois­
et omnem ânimam vivén- sons, et toute âme vivante et 
tem atque motâbilem, se mouvant, que les eaux 
quam produxerant aqure produisirent selon leurs 
in spécies suas, et omne espèces, et tout volatile 
volatile secundum genus selon son espèce. Et Dieu 
suum. Et vidit Deus quod vit que cela était bon. Il les 
esset bonum. Benedixit- bénit, disant : " Croissez 
que eis, dicens : Créscite, et multipliez-vous, et rem­
et multiplicâmini, et re- plissez les eaux de la mer; 
pléte aquas maris : avés- et que les oiseaux se mul­
que multiplicéntur super tiplient sur la terre. " Et il 
terram. Et factum est y eut un soir et un matin, 
véspere et mane, dies cinquième jour. Dieu dit 
quintus. Dixit quoque aussi : « Que la terre pro­
Deus Producat terra duise des âmes vivantes 
ânimam vivéntem in géne- selon leur espèce, des ani­
te suo, juménta, et rep- maux domestiques, des rep­
tilia, et béstias terra: se- tiles et des bêtes de la 
cundum spécies suas. Fac- terre selon leurs espèces. » 
tumque est ita. Et fecit Et il fut fait ainsi. Dieu fit 
Deus béstias terra: juxta donc les bêtes de la terre 
spécies suas, et juménta, selon leurs espèces, les 
et omne réptile terra: animaux domestiques et tous 
in génere suo. Et vidit les reptiles de la terre, selon 
Deus quod esset bonum, leurs espèces. Et Dieu vit 
et ait : Faciamus h6mi- que cela était bon. Il dit 
nem ad imaginem et simili- ensuite • Faisons un 
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tudinem nostram : et prre­
sit piscibus maris, et vola­
tilibus creli, et béstiis, uni­
versreque terrre, omnique 
réptili, quod movétur in 
terra. 

homme à notre image et à 
notre ressemblance; et qu'il 
domine sur les poissons 
de la mer, sur les volatiles 
du ciel, et sur les bêtes, et 
sur toute la terre, et sur tous 
les reptiles qui se meuvent 
sur la terre. » 

~. Formâvit D6minus ~. Le Seigneur forma 
h6minem de limo terrre, l'homme du limon de la 
* Et inspirâvit in fâciem terre, * Et insuffla dans son 
ejus spirâculum vitre, et visage un souffle de vie, et 
factus est homo in ânimam l'homme devint âme vivante. 
vivéntem. rr. In principio yr. Au commencement Dieu 
fecitDeuscrelumetterram, fit le ciel et la terre, et forma 
et plasmâvit in ea homi- l'homme sur la terre. Et. 
nem. Et. G16riaPatri. Et. Gloire au Père. Et. 

AU II• NOCTURNE 
LEÇON IV 

Ex libro Enchiridii De l'Enchiridion de 
sancti Augustini Episcopi saint Augustin Évêque 

Chapitres 25, 26 et 27, sect. 3. 
[Le péché originel. 
L'épreuve d'Adam.] 

MORTIS supplicium Do- DIEU avait menacé l'hom-
minus homini corn- me de le punir de mort, 

minâtus fuerat, si peccâ- s'il. ve~iait à pé~her ; i~ lui 
ret : sic eum munerans ava!tfa1tdonduhbrearb1tre, 
lib b, · mais tout en le gouvernant 

ero a~ itr~o~ ut ta~en par son commandement et 
régeret 1mpeno, terrcret en lui faisant craindre sa 
exitio : atque in paradisi ruine. Il le plaça dans un 
felicitâte, tamquam in um- jardin de délices, qui n'était 
bra vitre, unde justitia que l'ombre de la vie et d'où 
custodita in meli6ra con- il serait monté à un monde 
scénderet collocâvit. Hinc meilleur, s'il avait con-ser­
post peccâtum exsul efféc- vé la justice. Exilé de !à, 

après sa faute, le prermer 
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tus, stirpem quoque suam, 
quam peccândo in se tam­
quam in radice vitiâverat, 
pœna mortis et damna­
tiéme obstrfnxit : ut quid­
quid prolis ex illo, et 
simul damnâta, per quam 
peccâverat, conjuge, per 
carnâlem concupiscén­
tiam, in qua inobedién­
tia: pœna similis retributa 
est, nascerétur, trâheret 
originale peccâtum, quo 
traherétur per errores do­
lorésque divérsos ad illud 
extrémum cum deserto­
ribus ângelis, vitiatoribus 
et possessoribus et consor­
tibus suis, sine fine sup­
plicium. 

R;. Tulit hominem, et 
posuit eum in paradiso 
voluptâtis : * Ut opera­
rétur et custodiret illum. 
y;. Plantâverat autem Do­
minus Deus paradisum 
voluptâtis a principio, in 
quo posuit hominem, 
quem formâverat. Ut. 

nomme entraîna dans la 
mort et la réprobation tous 
ses descendants, corrompus 
en sa personne comme dans 
leur source, de telle sorte 
que toute la race qui devait 
naître del ui et de son épouse, 
condamnée comme lui après 
l'avoir porté au péché, nais~ 
sant par la concupiscence 
charnelle, désobéissante, à 
l'imitation et en punition de 
la première désobéissance, 
contracterait la faute ori­
ginelle et serait par elle 
entraînée à travers diverses 
erreurs et douleurs, jusqu'au 
supplice sans fin, avec les 
anges infidèles, ses corrup­
teurs, ses maîtres et les 
compagnons de son mal­
heureux sort. 

R;. Le Seigneur prit l'hom­
me et le plaça dans un 
jardin de délices, * Pour y 
travailler et le garder. y;. Le 
Seigneur Dieu avait planté 
dès le commencement un 
jardin de délices, dans lequel 
il plaça l'homme qu'il avait 

formé. Pour. 

LEÇON V 
[Les conséquences de la chute.] sic per unum hominem C'EST ainsi que par un seul 

peccâtum intrâvit in homme le péché est entré 
mundum, et per peccâtum dans le monde, et, avec le 
mors : et ita in omnes péché, la mort, qui a passé 
h6mines pertrânsiit, 1n à tous les hommes, de par celui 
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quo omnes peccavérunt. 
Mundum quippe appel­
lâvit eo loco Ap6stolus 
univérsum genus humâ­
num. Ita ergo res se habé­
bant. J acébat in malis, vel 
étiam volvebâtur, et de 
malis in mala pra:cipi­
tâ b a tur totius humâni 
géneris massa damnâta : 
et adjuncta parti e6rum, 
qui peccâverant, ange-
16rum, luébat impia: 
deserti6nis dignfssimas 
pœnas. 

~- Dixit D6minus 
Deus : Non est bonum 
hominem esse solum : * 
Faciâmus ei adjut6rium 
simile sibi. rr. Ada: vero 
non inveniebâtur adjutor 
similis sibi : dixit vero 
Deus. Faciâmus. 

en qui tous ont péché 1 • Ce 
que l' Apôtre appelle ici le 
monde, c'est l'humanité 
entière. Tel était donc l'état 
des choses. Toute la masse 
du genre humain gisait 
condamnée dans le mal et 
même roulait et était préci­
pitée de maux en maux. 
Associé aux Anges coupa­
bles, l'homme subissait les 
peines très méritées de son 
impie prévarication. 

~. Il dit, le Seigneur 
Dieu : Il n'est pas bon que 
l'homme soit seul; * Fai­
sons-lui une aide semblable 
à lui. yr. Adam ne se trouvait 
pas d'aide qui lui fût sem­
blable ; alors Dieu dit. Fai­
sons. 

LEÇON VI 
[La bonté de Dieu continue à se manifester.] 

AD iram quippe Dei CAR il faut considérer 
pértinet justam, quid- comme une conséquence 

quid ca:ca et ind6mita de la juste colère de Dieu, 
concupiscéntia fa ci un t les désordres auxquels les 
libénter mali, et quid- méchants sont ponés par 

une concupiscence aveugle 
quid maniféstis opertis- et sans frein, ainsi que les 
que pœnis patiuntur invi- maux visibles ou invisibles 

1. Rom. ,. 12.. Le grec dit simplement : parce que Jous ont p,chl. Mais la pensée 
que tous les hommes ont péché en Adam, est explicitement affirmée dans les ver­
sets suivants : Le péché d'Adam est imputé ~ tous ses enfants non point comme 
faute personnelle, mais comme péché de nature, parce que l'état de privation de 
grâce dans lequel nous naissons est contraire au dessein primitif de Dieu et a pour 
cause le péché d" Adam. 
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ti : non sane Creat6ris 
desisténte bonitâte, et ma­
lis ângelis subministrâre 
vitam, vivacémque potén­
tiam, (qua: subministrâ­
tio si auferâtur, interi­
bunt) et h6minum, quam­
vis de propâgine vitiâta 
damnatâque nascéntium, 
formâre sémina, et ani­
mâre, et ordinâre mem­
bra per témporum retâtes, 
per loc6rum spâtia vege­
târe sensus, aliménta d6-
nâre. Melius enim judi­
câvit de malis bene fâcere, 
quam mala nulla esse 
permittere. 

~. Immisit D6minus 
sop6rem in Adam, et tulit 
unam de costis ejus : * 
Et redificâvit costam, 
quam tulerat D6minus de 
Adam, in mulierem, et 
adduxit eam ad Adam, ut 
vidéret quid vocâret eam : 
* Et vocâvit nomen ejus 
Virago, quia de viro sump­
ta est. y. Cumque obdor­
misset, tulit unam de cos­
tis ejus, et replévit camem 
pro ea. Et redificâvit. 
Gl6ria. Et vocâvit. 

qu'ils souffrent malgré eux 
Cependant la bonté du 
Créateur n'a pas cessé dè se 
manifester envers les mau­
vais anges, en leur conser­
vant la vie et la puissance 
toujours active sans laquelle 
ils cesseraient d'être; comme 
envers les hommes, en en 
propageant la race, bien 
qu'issue d'une souche viciée 
et condamnée. Il forme leur 
corps qu'il anime du souffle 
de la vie ; il dispose leurs 
membres qu'il met en har­
monie avec les différents 
âges ; il entretient la vivacité 
de leurs sens, suivant la 
disposition des organes ; il 
leur fournit des aliments. 
Dans sa sagesse, il a mieux 
aimé tirer le bien du mal, 
que de ne permettre aucun 
mal. 

~- Le Seigneur envoya un 
profond sommeil à Adam 
et lui prit une côte : * Et 
le Seigneur bâtit en femme 
la côte qu'il avait prise à 
Adam, et il l'amena à Adam, 
pour voir quel nom celui-ci 
lui donnerait;* Etill'appela 
du nom d'Hommasse, parce 
qu'elle avait été tirée de 
l'homme. y. Et lorsqu'il se 
fut endormi, il lui prit une 
côte et la remplaça par de 
la chair. Et le Seigneur. 
Gloire au Père. Et il l'appela. 
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AU III• NOCTURNE 
LEÇON VII 

Léctio sancti Evangélii Lecture du saint Évangile 
secundum Matthreum selon saint Matthieu 

Chapitre 20, 1-16 

IN illo témpore : Dixit EN ce temps-là, Jésus dit 
J esus discipulis suis à ses disciples cette 

parabolam hanc : Simile parabole. Le royaume des 
est regnum crel6rum h6mi· cieux est semblable à un père 
ni patrifamilias, qui éxiit de famille qui sortit de 
primo mane conducere grand matin, afin de louer 
operarios in vineam suam. des ouvriers pour sa vigne. 
Et réliqua. Et le reste. 

Homilia sancti Homélie de saint 
Greg6rii Papre Grégoire Pape 

Homélie 19 sur les Évangiles, après le commencement 
[Le père de famille représente le Créateur.] 

REGNUM crel6rum h6mi- IL est dit que le royaume 
ni patrifamilias simile des cieux est semblable à 

dicitur, qui ad excolén- un père de famille qui loue 
dam vineam suam opera- des ouvriers pour cultiver 
rios conducit. Quis vero sa vigne. Or, qui peut être 
patrisfamilias similitudi- plus justement représenté 
nem réctius tenet, quam par le père de famille que 
C6nditor noster, qui regit notre Créateur,qui gouverne 
quos c6ndidit, et eléctos ceux qu'il a créés, et qui 
suos sic in hoc mundo possède ses élus dans ce 
p6ssidet, quasi subjéctos monde, comme un maître 
d6minus in domo ? Qui a ses serviteurs dans sa 
habet vineam, uni versa- maison? Il possède une 
lem scilicet Ecclésiam, vigne, à savoir l'Église uni­
qure ab Abel justo usque verselle qui a poussé autant 
ad ultimum éléctum, qui de sarments qu'elle a pro­
in fine mundi nasciturus duit de saints, depuis le 
est, quot Sanctos pr6tulit, juste Abel jusqu'au dernier 
quasi tot palmites misit. élu qui doit naître à la fin 

du monde. 
~- Plantâverat autem ~- Le Seigneur Dieu 
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Dominus Deus paradi­
sum voluptâtis a princf­
pio : * In quo posuit 
hominem, quem formâ­
verat. t. Produxitque Do­
minus Deus de humo 
omne lignum pulchrum 
visu, et ad vescéndum 
suave; lignum étiam vitre 
in médio paradisi. In. 

avait planté, dès le com­
mencement, un jardin de 
délices, * Dans lequel il 
plaça l'homme qu'il avait 
formé. y. Et le Seigneur 
Dieu fit pousser du sol 
toute sorte d'arbres beaux 
à voir, avec des fruits doux 
à manger ; et il y avait 
encore l'arbre de vie au 
milieu du jardin. Dans. 

LEÇON VIII 
[Les ouvriers représentent les périodes de l'histoire sainte.] 

HIC itaque paterfami-
lias ad excoléndam vi­

neam suam, mane, hora 
tértia, sexta, nona, et 
undécima operârios con­
ducit : quia a mundi hujus 
initio usque in finem ad 
erudiéndam plebem fidé­
lium, prredicatores con­
gregâre non desistit. Mane 
étenim mundi fuit ab 
Adam usque ad Noë : 
hora vero tértia a Noë 
usque ad Abraham : sexta 
quoque ab Abraham usque 
ad Moysen : nona autem 
a Moyse usque ad advén­
tum Domini : undécima 
vero ab advéntu Domini 
usque ad finem mundi. 
In qua prredicatores sanc­
ti Apostoli missi sunt, qui 

CE divin père de famille 
loue donc des ouvriers 

pour cultiver sa vigne, dès 
la pointe du jour, à la troi­
sième heure, à la sixième, 
à la neuvième et à la onziè­
me, parce qu'il ne cesse 
point, depuis le commen­
cement de ce monde jusqu'à 
la fin, de réunir des prédi­
cateurs pour enseigner les 
fidèles. Le matin du monde 
peut s'entendre du temps 
qui s'est écoulé depuis Adam 
jusqu'à Noé ; la troisième 
heure, de Noé à Abraham ; 
la sixième d'Abraham à 
Moïse ; la neuvième de 
Moïse à la venue du Sau­
veur, et la onzième, depuis 
la venue du Sauveur jusqu'à 
la fin du monde. Les Apô­
tres ont été envoyés pour 
prêcher en cette dernière 
heure, et quoique venant 
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mercédem plenam et tarde si tard, ils ont reçu pleine 
veniéntes accepérunt. récompense. 

~- Ecce· Adam quasi ~- Voici qu'Adam est 
unus ex nobis factus est, devenu comme l'un de 
sciens bonum et malum : nous, sachant le bien et le 
* Vidéte, ne forte sumat mal ; * Veillez à ce qu'il 

ne cueille rien à l'arbre de 
de ligno vitre, et vivat in vie, pourvivre éternellement. 
retérnum. Y/. Fecit quoque yr. Le Seigneur Dieu fit 
D6minus Deus Adre tuni- aussi pour Adam une tuni­
cam pelliceam, et induit que de peau et l'en revêtit 
eum, et dixit. Vidéte. et dit. Veillez. 

LEÇON IX 
[Chaque époque a ses ouvriers, c'est-à-dire ses prédicateurs.] AD erucliéndam ergo Do- LE Seigneur ne cesse donc 
minus plebem suam, en aucun . temps d'en-

quasi ad excoléndam ;.oyer des ~uvners, po~ ~-
vineam suam, nullo tém- iver ~a vi~ne, c est-a-dire 

d 
, . . ,. . pour instruire son peuple. 

p~re estlt~t oper .. r~os Par les Patriarches d'abord, 
rmttere : qwa et prius ensuite par les Docteurs de 
per Patres, et p6stmo- la Loi et les Prophètes et 
dum per legis Doc- enfin par les Apôtres, cul­
tores et Prophétas, ad tivant les mœurs de son 
extrémum vero per Apos- peuple, il a tra~aillé~ co~e 
tolos, dum plebis sure par le moyen d o~vners, a ~a 
mores excoluit quasi per culture de. sa vigne ; mais 

, . . ', cela n'empeche pas que tous 
operanos !n. v1nere ~- ceux qui, avec une foi droite, 
tura laborav1t : quamv1s se sont appliqués et ont 
in quolibet modulo vel exhorté à faire le bien, ne 
mensura, quisquis cum puissent être considérés 
fide recta bonre prrecli- aussi, chacun dans sa mesure 
câtor actionis éxstitit, hu- et à un certain degré, comme 
jus vinere operârius fuit. les ouvriers de cette vigne. 
Operâtor ergo mane, hora Ceux de la première heure 

ainsi que ceux de la troi­
tértia, sexta, et nona, sième, de la sixième et de la 
antiquus ille et Hebrâicus neuvième, désignent l'an-
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populus designâtur : qui 
in eléctis suis ab ipso 
mundi exordio, dum recta 
fi.de Deum suiduit colere, 
quasi non déstitit in vinere 
cultura laborâre. Ad undé­
cimam vero gentiles vo­
cântur, quibus et dicitur: 
Quid hic statis tota die 
otiosi? 

F;. Ubi est Abel frater 
tuu~? dixit Dominus ad 
Cain. Néscio, Domine, 
numquid custos fratris 
mei sum ego? Et dixit ad 
eum : Quid fecisti? * 
Ecce vox sânguinis fra­
tris tui Abel clamat ad 
me de terra. t. Male­
dictus eris super terram, 
qua: apéruit os suum, et 
suscépit sânguinem fra­
tris tui de manu tua. Ecce. 
Gloria Patri. Ecce. 

den peuple hébreu qui, de­
puis le commencement du 
monde, s'efforçant, en laper­
sonne de ses saints, de servir 
Dieu avec une foi droite, n'a 
pour ainsi dire pas cessé 
de travailler à la culture 
de la vigne. Mais à la onziè­
me heure, les Gentils sont 
appelés, c'est à eux que 
s'adressent ces paroles : 
Pourquoi êtes-vous ici tout 
le jour sans rien faire? 

F;. Où est Abel, ton 
frère? dit le Seigneur à 
Caïn. Je ne sais, Seigneur; 
suis-je le gardien de mon 
frère ? Et le Seigneur I ui 
dit : Qu'as-tu fait? * Voici 
que la voix du sang de ton 
frère Abel crie vers moi, 
de la terre. t. Maudit 
seras-tu sur la terre qui 
a ouvert sa bouche et reçu 
de ta main le sang de ton 
frère. Voici. Gloire au Père. 
Voici. 

Et l'on ne dit plus l'Hymne : Te Deum, à l'Office du 
Temps, jusqu'au Samedi Saint, inclusivement. 

A LAUDES 
Ant. I. Miserére *t mei, 

Deus, et a delicto meo 
munda me : quia tibi soli 
peccâvi. 

Ant. I. Ayez pitié de moi, 
ô Dieu, et purifiez-moi de 
mon péché, car j'ai péché 
contre vous seul. 

Psaumes du Dimanche (11), p. 26. 

2. Confitébor * tibi, 2. Je vous louerai, parce 
qu6niam exaud.{sti me. que vous m'avez exauœ. 
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3. Detis, Dèus meus, *t 
ad tè de iute v!gilo, qtile 
facttis es adjûtot meus. 

4. Bened.!ètus es * in 
firrhaménto crelii ét laudâ~ 
bilis in sa:culâ, Deus nôs'­
tèt. 

5. Laudâte *t Dôminum 
de crelis. 

3. 0 Dièu, 6 tnori Dfüü, 
t'é&t vous que je' ch'érché 
dès l'àutore, cà-1' v'éu& vous 
êtes fâi t mon seéOüfs. 

4. Votis êtes béni au 
fitmament du eiëli et l!M!a­
ble à travers les sii:des, 
notre bieu. 
. 5. 1.ouez Iè Sèigriëui', du 
haut des cieux. 

Capitule, ...... I Cor. 9, 24 

fJ0.fftES .: ~esdti~ q'!od 
11, qui 1rt stad!o cur­

turtt, omrtes quideni èüt .. 
runt; sed . wîus âccipit 
brâviüm? Sic cûrrite ut 
êdmptêhendâtis. 

FRÈRES : I~norez-vous que, 
· · darts les cciiifaes· du 
sfàde; toiis coutèrit, tiiàis 
qu'un seul remporte lé 
prix ? Coute?. àe telle 9élilié 
que vous l'obtèdiez. 

Hymne 

A Etf!.ïf!'il.E tertim 
, dhor, 

, 
Côn.. E 'iiillmr. Ctéatetit dû 

· monde, qui régissez là 
rtüit et ie Jtfür et dénrtëi 
aux liëùreS lèüf variété 
pour alléger notre ennui. 

N ôctem diêm.qüë qui regis; 
Et témporüm das tétn-

por:i; . . 
Ut âlleves fastidiüth, 

Nocturna lux viântibtis 
A nôëtê noctem sêgregans; 
Prreco diéi Jatrt sortat, 
J ubârque so!is évocat. 

Hc:ie cxcitàtus Lucifer 
~9ivit po\um caliginc : 
Ho<. omnis etrénum co­

hors 
Viam nocéndi déserit. 

Hoc nauta vires colligit, 
lloiltiqüë mi téscuilt fret a : 

Lumlètë rtticturnê des 
voya:geuts, distinguant les 
phases de- la nuit, lœ héta:ut 
du iour déjà chante, il 
appelle 1 'éclat du soleil. 

Sa voix éveille Lucifer 
qui nettoie le del de la 
brume ; à sa voix la troupe 
des rôdeurs quitte le che­
min des méfaits. 

Lé matin recueille ses 
t'ottes ; dé fa mer, les 
vagues s'apàlsent; la piëtti 
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Hoc, ipsa petra Ecclésia:, 
Canénte, culpam diluit. 

Surgâmus ergo strénue: 
Gallus jacéntes éxcitat, 
Et somnoléntos increpat, 
Gallus negântes arguit. 

Gallo canénte, spes re-
dit, 

ltgris salus refundîtur, 
!viucro latr6nis c6nditur, 
La psis fides revértitur. 

J esu, labântes réspice, 
'.Ët nos vidéndo corrige : 
Si réspicis, labes cadunt, 
Fletuque culpa s6lvitur. 

Tu, lux, refulge sénsi~ 
bus, 

Mentisque somnum dis­
cute : 

Te nostra vox primi.im 
soner, 

Et vota solvamus tibi. 
Deo Patri sit gloria, 

Ejusque soli Filio, 
Cum Sp!ritu Parâclito, 
Nunc et per omnè sâ:cu-

lum. Amen. 
y. Domine, refugium 

factus es nobis. ~. A gene~ 
rati6ne et progénie. 

Ad Bened, A.nt. Simile 
est * regnum crelorum 
h6mini patrifamllias, qui 
exiit prfarto mane condû~ 
cere operérios in vtneam 
suarn, dicit D6minus. 

même de! 'Eglise, à ce chant, 
a lavé sa faute. 

Levons-nous donc cou­
rageusement : le coq éveille 
ceux qui dorment, son cri 
secoue les somnolents, le 
coq accuse les renégats. 

Au chant du coq, l'es­
poir renaît, la santé revient 
aux malades, Je brigand 
rengaine son glaive, les 
déchus reprennent confiance. 

Jésus, regardez ceux qui 
tombent, et que votre regard 
nous redresse : à votre 
regard, les souillures dis­
paraissent, et sous les pleurs, 
les fautes s'effacent. 

0 vous, lumière, brillez 
à nos sens, et de l'âme 
dissipez le sommeil : à 
vous d'abord le son de 
notre voix et J 'acquit de 
nos vœux. 

Qu'à Dieu le :Père soit 
la gloire, ainsi qu'à son 
unique Fils, avec !'Esprit 
Paraclet, ,maintenant et dans 
tous .ks siècles. Amen. 

t. Seigneur vous êtes 
devenu notre refuge. ~. De 
génération en génération, 

A Bénéd. Ant. Le 
royaume des cieux est sem­
blable à un père de famille 
qui est soni dès le .minin 
afin de louer des ouvriers 
t>Ollt sa vigne, dit le Seigneur 
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Oraison 

pREcES p6puli tui, qua:- LES prières de votre peu-
sumus, Domine, cle- ple, nous vous deman-

ménter exâudi : ut, qui dons, Seigneur, de les exau­
juste pro peccâtis nostris cer avec clémence, afin que, 

justement affligés à cause 
affligimur, pro tui nomi- de nos péchés, nous soyons 
nis gloria misericorditer miséricordieusement libérés 
liberémur. Per D6minum. pour la gloire de votre nom 

Par Notre Seigneur. 

A PRIME 
Ant. Conventi6ne au­

tem * facta cum operâriis 
ex denârio diurno, misit 
eos in vineam suam. 

Ant. Étant convenu avec 
les ouvriers d'un denier 
par jour, il les envoya à sa 
vigne. 

Psaumes 92 : D6minus regnat et 99 : Exsultâte, p. 39, puis 
Ps. II 8: Beâti quorum et : Bene fac, p. 41. A la fin du 
Chapitre, Leçon brève : D6minus autem comme à l'Ordi­
naire, p. 38*. 

A TIERCE 
Ant. Ite et vos * in 

vineam meam, et quod 
justum fuerit, dabo vobis. 

Ant. Allez, vous aussi, a 
ma vigne, et je vous donnerai 
ce qui est juste. 

Capitule. - I Cor. 9, 24 

fRATRES : Nescitis quod 
ii, qui in stâdio cur­

runt, omnes quidem cur­
runt, sed unus âccipit bra­
vium? Sic currite ut com­
prehendâtis. 

~-br.Inclina cor meum, 
Deus, * In testim6nia tua. 
Inclina. fi. Avérte 6culos 
meos, ne videant vanita­
tem : in via tua vivifica 

132 

FRÈRES, jgnorez-vous que 
dans les courses du 

stade, tous courent, mais 
qu'un seul remporte le prix? 
Courez de telle sorte que 
vous l'obteniez. 

~- br. Inclinez mon cœur, 
ô Dieu, * Vers vos témoi­
gnages. Inclinez. yr. Détour­
nez mes yeux de la vue 
de la vanité ; dans votre 
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me. In testim6nia tua. 
Gl6ria Patri. Inclina. 

t. Ego dixi : D6mine, 
miserére mei. !\'. Sana 
ânimam meam, quia pec­
cavi tibi. 

voie, donnez-moi la vie. Vers. 
Gloire au Père. Inclinez. 

t. J'ai dit : Seigneur, 
ayez pitié de m01. !\'. 
Guérissez mon âme, car 
j'ai péché contre vous. 

A SEXTE 
Ant. Quid hic statis * 

tota die otiosi ? respondé­
runt, et dixérunt : Quia 
nemo nos conduxit. 

Ant. Pourquoi vous tenez­
vous ainsi tout le jour oisifs? 
Ils répondirent : Parce que 
personne ne nous a em·­
bauchés. 

Capitule. - I Cor. 9, 25 

QMNIS autem, qui in 
agone conténdit, ab 

omnibus se âbstinet : 
et illi quidem ut corrup­
tibilem coronam accipiant, 
nos autem incorruptam. 

I\'. br. In retémum, Do­
mine, * Pérmanet verbum 
tuum. In retemum. t. In 
sreculum sreculi véritas 
tua. Pérmanet. Gloria Pa­
tri. In retérnum. 

f. Dominus regit me, 
et nihil mihi décrit. !\'. 
In loco pâscure ibi me 
collocâvit. 

OR quiconque concourt 
pour la lutte s'impose 

toute espèce de privations : 
ces gens pour recevoir une 
couronne corruptible, mais 
nous pour une incorrup­
tible. 

!\'. br. A jamais, Seigneur, 
* Demeure votre parole. 
A jamais. f. Dans les siè­
cles des siècles, votre vérité. 
Demeure. Gloire au Père. A 
jamais. 

y. Le Seigneur me conduit 
et rien ne me manquera. 
!\'. Au lieu de pâturage où 
il m'a placé. 

A NONE 
Ant. Voca operârios, 

* et redde illis mercédem 
suam, dicit Dominus. 

Ant. Appelle les ouvriers, 
et paie-leur leur salaire, dit 
le Seigneur. 
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Capitule. - I Cor. 10, 4·S 

B IBEBANT autem de spi-
~âli, consequénte eos, 

petra : petra autem erat 
Christus : sed non in 
phiribus e6rum beneplâ­
citum est Deo. 

~. br. Clamâvi in toto 
corde meo : * Exâudi me, 
Démine. Clamâvi. y. Jus­
ficati6nes tuas requiram. 
Exâudi. Gl6ria Patri. Cla­
mâvi. 
f. Ab occultis meis 
munda me, Démine. ~. Et 
ab aliénis parce servo tuo. 

JLS buvaient en vérité à la 
pierre spirituelle qui les 

accompagnait; et cette 
pierre était le Christ ; mais 
la plupart d'entre eux n'ont 
pas su plaire à Dieu. 

~. br. J'ai crié de tout 
mon cœur ; * Exaucez-moi, 
Seigneur. J'ai crié. y, Je 
chercherai vos préceptes jus­
tifiants. Exaucez. Gloire au 
Père. J'ai crié. 

y, De mes fautes cachées, 
purifiez-moi, Seigneur. ~. 
Et la domination étrangère, 
épargnez-la à votre serviteur. 

A VÊPRES 
Antiennes et Psaumes du Dimanche, p. 62. 

Capitule. - I Cor. 9, 24 

fRATRES : Nescftis quod 
ii, qui in stâdio cur­

runt, omnes quidem cur­
runt, sed unus âccipit bra­
vium? Sic currite ut com­
prehendâtis. 

f RÈRES, ignorez - vous que 
dans les courses du 

stade, tous courent, mais 
qu'un seul remporte le 
prix? Côurez de telle sorte 
que vous l'obteniez. 

Hymne - L'œuvre du 1•• jour. 

L UCIS Creator éptime, CRÉATEUR excellent de la 
Lucem diérum pr6- lumière, accordant leur 
ferens, lumière aux jours, par les 

Primérdiis Iucis novre, prémices de la lumière nou-
Mundi parans orfainem : velle, préparant l'apparition 

..-· du monde: 
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Qui mane iunctum vés-
peri 

Dîem voclri prrecipis : 
Illâbitur tetrum chaos, 
Audi preces cum fléti-

bus. 
Ne mens gravata crf-

mine, 
Vitre sit exsul munere, 
Dum nil perénne c6gitat, 
Seséque culpis illigat. 

Ca:léste pulset 6stium : 
Vitale tollat pra:mium : 
Vitémus omne n6xium : 
Purgémus omne péssi­

mum. 

Prresta, Pater pilssime, 
Patrique compar Unice, 
Cum Spîritu Parâclito 
Regnans per omne sa:cu-

lum. Amen. 
y, Dirigâtur, D6mine, 

orâtio mea. ~. Sicut in­
cénsum in conspéctu tuo. 

Ad Magnif. Ant. Dixit 
paterfamilias * operariis 
suis : Quid hic statis tota 
die oti6si? At illi respon­
déntes dixérunt : Quia 
nemo nos conduxit. Ite et 
vos in vineam meam : et 
quod justum fuerit, dabo 
vobis. 

Vous avez prescrit de 
nommer iour le matin réuni 
au soir : voici venir le 
chaos de l'obscurité, écou­
tez nos prières et nos pleurs. 

Que l'âme chargée de 
péché ne soit pas exilée du 
bienfait de la vie, tandis 
qu'insoucieuse des pensées 
éternelles, elle s'embarrasse 
aux liens de ses péchés. 

Qu'elle frappe à la porte 
céleste, qu'elle obtienne la 
récompense de la vie ; 
évitons tout ce qui fait 
du mal, purifions-nous de 
tous nos vices. 

Exaucez-nous, Père très 
bon, et vous, l'Unique égal 
au Père, avec l'Espr'I 
Paraclet régnant dans tous 
les siècles. Amen 

y. Que ma prière monte 
,tout droit, Seigneur. ~. 
Comme l'encens devant vo­
tre face. 

A Magnif. Ant. Le Père 
de famille dit à ses ou­
vriers : Pourquoi vous tenez­
vous ici tout le jour oisifs ? 
Mais eux lui répondirent : 
Parce que personne ne nous 
a embauchés. Allez donc, 
vous aussi, à ma vigne et je 
vous donnerai ce qui est 
juste. 
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Oraison 
pREcES p6puli tui, qure- LES prières de votre peu-

sumus, Domine, cle- pie, nous vous deman-
ménter exâudi : ut, qui dons, Seigneur, de les exau­
juste pro peccâtis nostris cer avec clémence, afin que, 
affligimur, pro tui n6mi- justement affligés à cause de 
nis gloria misericorditer nos péchés, nous soyons 
liberémur. Per Dominum. miséricordieusement libérés 

pour la gloire de votre nom. 
Par Notre Seigneur. 

LUNDI 
LEÇON I 

De libro Génesis Du livre de la Genèse 
Chapitre I, 27-31 

[La création au profit de l'homme. 
Création de l'homme.] ET creâvit Deus homi-

nem ad imâginem 
suam : ad imâginem Dei 
creâvit ilium, mâsculum et 
féminam creâvit eos. Be­
nedixitque illis Deus, et 
ait : Créscite, et multipli­
câmini, et repléte terram, 
et subjicite eam, et domi­
nâmini piscibus maris, et 
volatilibus creli, et univér­
sis animântibus, qure mo­
véntur super terram. Di­
xitque Deus : Ecce dedi 
vobis omnem herbam af­
feréntem semen super ter­
ram et univérsa ligna qure 
habent in semetipsis se­
méntem géneris sui, ut 
sint vobis in escam : et 
cunctis animântibus ter­
rre, omnlque v6lucri creli, 
et univérsis qure movén-

ET Dieu créa l'homme à 
son image; à l'image 

de Dieu, il le créa ; mâle et 
femelle il les créa. Et Dieu 
les bénit et dit : • Croissez, 
et multipliez-vous, et rem­
plissez la terre, et soumet­
tez-la, et dominez sur les 
poissons de la mer, et sur 
les oiseaux du ciel, et sur 
tous les animaux qui se 
meuvent sur terre. » Et Di.::u 
dit : « Voici que je vous ai 
donné toute herbe portant 
semence et tous les arbres 
ayant en eux-mêmes la 
semence de leur espèce, 
pour qu'ils vous soient nour­
riture ; et aussi à tous les ani­
maux de la terre, et à tout 
oiseau du ciel, et à tout ce 
qui se meut sur la terre 
(j'ai donné l'herbe), pour 
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tur in terra, et in quibus 
est anima vivens, ut hâ­
beant ad vescéndum. Et 
factum est ita. Viditque 
Deus cuncta qua: fécerat : 
et erant valde bona. Et 
factum est . véspere et 
mane, dies sextus. 

R/, Dum deambulâret 
D6minus in paradiso ad 
auram post meridiem, cla­
mâvit, et dixit : Adam, 
ubi es? Audivi, D6mine, 
vocem tuam, * Et abs­
c6ndi me. ,; . Vocem tuam 
audivi in paradiso, et 
timui, eo quod nudus es­
sem. Et. 

qu'ils l'aient en nourri­
ture 1• Et il fut fait ainsi. Et 
Dieu vit toutes les choses 
qu'il avait faites et toutes 
étaient très bonnes. Et il y 
eut un soir et un matin : 
sixième jour. 

R/, Tandis que le Seigneur 
se promenait dans le jardin, 
à la brise du soir, il cria et 
dit : Adam, où es-tu? J'ai 
entendu, Seigneur, votre 
voix, * Et je me suis caché. 
,;. Votre voix, je l'ai enten­
due dans le jardin, et j'ai 
craint, parce que j'étais nu. 
Et. 

LEÇON II 
Chapitre 2, 1-10 
[Le septième jour.] 

JGITUR perfécti sun~ creli AIN~I furent achevés les 
et terra, et omn1s or- cieux et la terre, et tout 

nâtus e6rum. Complevit- leur ornement 2
• Et Dieu 

que Deus die séptimo mit un terme à son œuvre 
opus suum quod fécerat : le septième jour : et il se 
et requiévit die séptimo reposa le septième jour de 
ab univérso 6pere quod tous les ouvrages qu'il avait 
patrârat. Et benedixit diéi faits. Et Dieu bénit le sep­
séptimo, et sanctificavit tième jour et le sanctifia, 
ilium : quia in ipso cessa- parce qu'en ce jour il s'était 
verat ab ornni 6pere suo reposé de tout ce qu'il avait 
quod creâvit Deus ut fâ- créé et fait. Telles furent 
ceret. Istre sunt genera- les Drigines du ciel et de la 

1. Pas d'animaux carnassiers, pas de nourriture anirrale pour l'homme tel e&t 
l'état primitif que nous décrit cette page de la Bible. 

2. Le texte massorétiquc dit mieux : et louJes leur.r armées. Les astres et les ani­
maux qui peuplent les divers compartiments du monde sont considért'.:s comme 
des armées en raison de l'ordre manifeste ou caché qui préside à leur mouvement. 
De là cette locution de Di,u dn al'IIIIII, qui n'a rien de belliqueux. 
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tiônes c::reli et terrie, quando 
c::reata sunt, in die quo 
fccit D6minus . Deus cre­
lum et terram : Et omne 
virgultum agri antequam 
orirétur in terra., ornném­
que herbam regiônis prhis­
quam germinâret : non 
enim phlerat D6minus 
Deus super terram, et hô• 
mo non erat qui opera­
rétur terram : Sed fons 
ascendébat e terra, frri• 
gans univérsam superff. 
ciem terra:. 

~. In sudôre vultus tui 
vescéris pane tuo, dixit 
Dominus ad Adam : cum 
opera.tus fueris terram, 
non dabit fructus suos : 
* Sed spinas et tribulos 
germinâbit tibi. t. Quia 
audfsti vocem uxoris tua:, 
et comedisti de ligno, ex 
quo prrecéperam tibi ne 
coméderes, maledfcta ter· 
ra in 6pere tuo. Sed. 

terre lorsqu'ils furent créés'. 
Au jour où le Seigneur Dieu 
fit le del et la terre, aucun 
arbuste de la campagne 
n'avait enc:ore poussé sur la 
terre, et aucune des herbes 
du pays n;avait encore ger­
mé ; car le Seigneur Dieu 
n'avait encore point fait 
pleuvoir sur la terre, et il 
n'y avait point d'homme 
pour cultiver la terre. Mais 
il s'élivait de la terre une 
source qui arrosait toute la 
surface de la terre. 

~- C'est à la sueur de ton 
front que tu manger9s ton 
pain, dit le Seigneur à 
Adam ; et quand tu auras 
travaillé la terre, elle ne 
donnera pas ses fruits, * 
Mais elle te produira des 
épines et des ronces. ,;. 
Parce que tu as écouté la 
voix de ton épouse et mangé 
du fruit de l'arbre dont je 
t'avais défendu de manger, 
maudite sera la terre sous 
ton travail. Mais. 

Aus Octaves et Fêtes dè rite simple I Gl6rla Patti, Scd. 
LEÇON llI 

[Le paradis terrestre.] 

FORMA VIT igitur Domi.. LE Seigneur Dieu forma 
nus Deus hôminem de donc l'homme du limon 

lima terra:, et inspiravit de la terre, et il insuffla 

1 .. Ici commence un autre paragraphe. La· ponctuation de la Vulgate rend cr. 
te:itc difficile à, comprendre· U dt ·obscurci auasi du fait que notre latin .traduit trop 
matériellement l'hébtailme d11 tatc original ,lont. ncou. doonon, le IIClll. 
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in fâciem ejus spirâculum 
viita:, et factus est homo 
in ânimam vivéntem. Plan­
tâverat autem D6minus 
Deus paradisum volup­
tâtis a principio : in quo 
posuit hominem, quem 
formâverat. Produxitque 
Dominus Deus de humo 
omne lignum pulchrum 
visu, et ad vescéndum 
suave : lignum étiam vita: 
in média paradisi, lignum­
que sciéntia: boni et mali. 
Et fluvius egrediebâtur de 
loco voluptâtis ad irri­
~ândum paradfsum, qui 
inde divfditur in quatuor 
câpita. 

~- Formâvit Dominus 
h6minem de lima terra:, 
* Et inspirâvit in fâciem 
ejus spirâculum vita:, et 
factus est homo in âni­
mam vivéntem. t. In prin­
cfpio fecit Deus Cll!!um et 
terram, et p!asmâvit in ea 
hominem. Et. Gloria Pa­
tri. Et. 

dans son visage un souffle 
de vie, et l'homme devint 
âme vivante. Or le Seigneur 
Dieu avait planté dès le 
commencement un iardin 
de délices, dans lequel il 
mit l'homme qu'il avait 
formé. Et le Seigneur Dieu 
fit sortir du sol toutes sortes 
d'arbres beaux à voir, et 
dont les fruits étaient doux 
à manger, et aussi l'arbre 
de vie au milieu du paradis 
et l'arbre de la science du 
bien et du mal. De ce lieu 
de délices sortait un fleuve 
pour arroser le paradis, et 
qui ensuite se divise en 
quatre canaux. 

~. Le Seigneur forma 
l'homme du limon de la 
terre, * Et insuffla dans son 
visage un souffle de vie, et 
l'homme devint Ame vi­
vante. f. Au commence­
ment Dieu fit le ciel et la 
terre et forma l'homme sur 
la terre. Et. Gloire au Père. 
Et. 

A cette Férie, et aux suivantes, jusqu'au Mercredi de la 
Semaine Sainte inclusivement, les Psaumes de Laudes 
et ceux du III• Nocturne du Mercredi, ainsi que leurs 
Antiennes, se prennent au II• Schéma, excepté pendant la 
Semaine Sainte, où il y a des Antiennes propres à Laudes. 
On ajoute alors à Prime un quatrième Psaume, comme 
c'est indiqué dans le Psautier. 

Ad Magnij. Ant. Hi 
novissimi * una hora fecé-

A Magnif. Am. Ces der­
niers n'ont t:,;availlé qu'une 
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runt, et pares illos nobis 
fecisti, qui portavimus 
pondus diéi, et a:stus. 

heure et tu les payes autant 
que nous, qui avons poné 
le poids du jour et de la 
chaleur. 

MARDI 

LEÇON I 

De libro Génesis Du livre de la Genèse 

Chapitre 2, 15-24 
[Le fruit défendu.] 

TULIT ergo Dominus 
Deus hominem, et po­

suit eum in paradiso vo­
luptatis, ut operarétur, et 
custodiret ilium : pra:ce­
p!tque ei dicens : Ex 
omni ligno parad!si co­
mede : de ligno autem 
sciéntia: boni et mali ne 
comedas. In quocumque 
enim die coméderis ex 
eo, morte moriéris. Dixit 
quoque Dominus Deus : 
Non est bonum esse h6-
minem solum : faciamus 
ei adjutorium simile sibi. 

R;'. Tulit D6minus ho­
minem, et posuit eum in 
paradiso voluptatis : * 
Ut operarétur et custo­
diret illum. il. Planta­
ver a t autem Dominus 
Deus paradisum volup­
tatis a principio, in quo 
p6suit h6minem quem 
formâverat. Ut. 
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LE Seigneur Dieu prit 
donc l'homme et le mit 

dans le jardin de délices, 
pour y travailler et le gar­
der. Et il lui fit ce précepte : 
• Mange des fruits de tous 
les arbres du paradis ; mais 
quant au fruit de l'arbre de 
la science du bien et du 
mal, n'en mange pas; car 
au jour où tu en mangeras, 
tu mourras de mon. • Le 
Seigneur Dieu dit aussi : 
, Il n'est pas bon que 
l 'homm!! soit seul ; faisons­
lui une aide semblable à lui.• 

R;'. Le Seigneur prit 
) 'homme et le plaça dans un 
jardin de délices, * Pour y 
travailler et le garder. f. Le 
Seigneur Dieu avait planté 
dès le commencement un 
jardin de délices, dans le­
quel il plaça l'homme qu'il 
avait formé. Pour. 
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LEÇON Il 
[Supériorité d'Adam sur les animaux.] 

poRMATIS fgitur, D6mi-
nus Deus, de humo 

cunctis animantibus ter­
ra:, et univérsis volatilibus 
ca:li, adduxit ea ad Adam, 
ut vidéret quid vocaret 
ea : omne enim quod vo­
cavit Adam anima: vi­
véntis, ipsum est nomen 
ejus. Appellavitque Adam 
nomlnibus suis cuncta ani­
mantia, et univérsa vola­
tilia ca:li, et ornnes bés­
tias terra: : Ada: vero non 
inveniebatur adjutor si­
milis ejus. 

~- Dixit D6minus 
Deus : Non est bonum 
h6minem esse solum : * 
Faciamus ei adjut6rium 
s{rnil e sibi. t. Ada: vero 
non inveniebatur adjutor 
similis sibi : dixit vero 
Deus. Faciamus. 

Tous les animaux de la 
terre et tous les vola­

tiles du ciel ayant donc été 
formés de la terre, le Sei­
gneur Dieu les fit venir de­
vant Adam, afin de voir 
comment il les nommerait : 
or le nom qu'Adam donna 
à toute âme vivante est son 
vrai nom. Ainsi Adam ap­
pela par leurs noms tous 
les animaux, tous les vola­
tiles du ciel, et toutes les 
bêtes de la terre ; mais pour 
Adam, il ne se trouvait 
point d'aide semblable à lui. 

~. Le Seigneur Dieu 
dit : Il n'est pas bon que 
l'homme soit seul : * Fai­
sons-lui une aide semblable 
à lui. ~. Adam ne se trou­
vait pas d'aide qui lui fût 
semblable ; alors Dieu dit. 
Faisons. 

Aux Octaves et Fêtes de rite simple: Gl6ria Patri.Faciâmus. 
LEÇON III 

[Création de la femme.] 

JMMISIT ergo D6minus 
Deus sop6rem in 

Adam : curnque obdor­
mlsset, tulit unam de cos­
tis ejus, et replévit car­
nem pro ea. Et a:dificâvit 
D6rninus Deus costam, 
quam tulerat de Adam, 
in mulierem : et addfudt 
eam ad Adam. Dixitque 

LE Seigneur envoya donc 
à Adam un profond som­

meil; et lorsqu'Adam se fut 
endormi, il lui µrit une côte 
et mit de la chair à la p!ace. 
Puis le Seigneur Dieu bâtit 
en femme la côte qu'il avait 
tirée d'Adam, et l'amena 
devant Adam. Et Adam dit : 
• Voici maintenant l'os de 

J4I 
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Adam : Hoc nunc os ex 
6ssibus meis, et caro de 
carne mea : ha:c vocâbitur 
Virâgo, qu6niam de viro 
sumpta est. Quaro ob rem 
rellnquet homo patrem 
suum, et matrem, et ad­
ha:rébit ux6ri sure : et 
erunt duo in carne una. 

~. Immisit D6minus 
sop6rem in Adam, et tulit 
unam de costis ejus : * Et 
a:dificâvit costam, quam 
tulerat D6minus de Adam 
in mulierem, et adduxit 
eam ad Adam, ut vidéret, 
quid vocâret eam : * Et 
vocâvit nomen ejus Vira­
go, quia de viro sumpta 
est. 'f. Cumque obdor­
mlsset, tulit unam de 
costis ejus, et replévit car­
nem pro ea. Et a:dificâvit. 
Gloria Patri. Et vocâvit. 

Ad Magnif, Ant. Dixit 
autem paterfamilias : * 
Amlce, non fâcio tibi in- · 
juriam : nonne ex denârio 
convenisti mecum? toile 
quod tuum est, et vade. 

mes os, et la chair de ma 
chair ; celle-ci s'appell~ra 
Hommasst', parce qu'elle a 
été tirée de l'homme. C'est 
pourquoi l'homme quittera 
son père et sa mère, et s'at­
tachera à sa femme, et ils 
seront deux dans une seule 
Chüir. » 

~. Le Seigneur envoya 
un profond sommeil à Adam 
et lui prit une côte : * Et le 
Seigneur bâtit en femme la 
cê,te qu'il avait prise à 
Adam ·et il l'amena a Adam, 
pour voir quel nom celui-ci 
lui donnerait;* Et il l'appela 
du nom d'Homma~se, parce 
qu'elle avait été tirée de 
l'homme. y, Et lorsqu'Adam 
se fut endormi, il lui prit une 
cflte et la remplaça par de la 
chair. Et Je Seigneur. Gloire 
au Père. Ft il l'appela. 

A Magnif. Am. Le père 
de famille dit alors : Mon 
ami, ie ne te fais aucun tort; 
n'es-tu pas convenu avec 
moi d'un denier? prends ce 
qui te revient et va-t-en. 

MERCREDI 
LEÇON I 

De libro Génesis Du livre de la Genèse 
Chapitre 3, 1-20 

[Expulsion du paradis. 
Le péché.) 

SP.D et serpens erat calli- MAIS le seil'ent était le 
dior cunctis animânti- plus rusé de tous les 
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bus terrre qure fécerat D6-
minus Deus. Qui dixit ad 
mulierem : Cur prrecépit 
vobis Deus ut non come­
derétis de omni ligno pa­
radisi? Cui resp6ndit mu­
lier : De fructu lign6rum, 
qua: sunt in paradiso, vés­
cimur : de fructu vero 
ligni, quod est in média 
paradisi, prrecépit nabis 
Deus ne comederémus : 
et ne tangerémus illud, 
ne forte moriâmur. Dixit 
autem serpens ad mulie­
rem : Nequâquam morte 
moriémini. Scitenim Deus 
quod in quocumque die 
comedériris ex eo, ape­
riéntur 6culi vestri : et 
éritis sieur dii, sciéntes bo­
num et malum. Vidit igi­
tur roulier quod bonum 
esset lignum ad vescén­
dum, et pulchrum 6culis, 
aspectüque delectâbile : et 
tulit . de fructu illius, et 
comédit : deditque viro 
suo, qui comédit. Et apér­
ti sunt 6culi amb6rum. 

~. Plantâverat autem 
Dominus Deus paradisum 
voluptâtis a princîpio : 
* In quo p6suit hominem, 
quem formâverat. fi. Pro­
duxitque Dominus Deus 
de huma omne lignum 
pulchrum visu, et ad ves-

animaux de l.1 terre qu'avait 
faits le Seigneur Dieu. Il dit 
à la femme : « Pourquoi 
Dieu vous a-t-il commandé 
de ne pas manger du fruit de 
tous les arbres du paradis? • 
La femme lui répondit : 
• Nous mangeons d1.1 fruit 
des arbres qui sont dans le 
paradis ; mais pour le fr1,1it 
de l'arbre qui est au milieu 
du paradis, Dieu nous !! 
défendu d'en manger et d'y 
toucher, d:: pe1.1r que nous ne 
mourions. • ]\,lais le serpent 
dit ~ la femme : " Point du 
tout, vous ne mourrez pas 
de mort. Mais l)ieu sait 
qu'en quelque jour que ce 
soit que vous en mangiéz, 
vos yeux s'ouvriront, et 
vous ,serez comme des dieux 
sachant le bien et le mal. • 
La femme vit donc que le 
fruit de l'arbre était bon 
à manger, beau à voir et 
d'un aspect appétissant ; 
elle en prit, en m::.ngea et 
.en donna à son mari qüi eri 
mangea aussi .. Et leurs yeux 
s'ouvrirent à tous deux. 

~. Il .avait planté, dès le 
commencement, le Seigneur 
Dieu., un jardin de délices, * 
Dans lequel il plaça l'homme 
qu'il avait formé. Y/. Et le 
Seigneur Dieu fit pousser du 
sol toute sorte d'arbres 
beaux à voir, avec des 
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céndum suave ; lignum 
étiam vitre in média para­
disi. In. 

fruits doux à manger et il y 
avait même l'arbre de vie 
au milieu du jardin. Dans 
lequel. 

LEÇON II 
[Effort pour se disculper.] 

CUMQUE cognovissent se 
esse nudos, consué­

runt f6lia ficus, et fecé­
runt sibi periz6mata. Et, 
cum audissent vocem D6-
mini Dei deambulântis in 
paradiso ad auram post 
meridiem, absc6ndit se 
Adam et uxor ejus a fâcie 
D6mini Dei in médio 
ligni paradisi. Vncavitque 
D6minus Deus Adam, et 
dixit ei: Ub\ es ? Qui ait : 
Vocem tuam audivi in 
paradiso: et timui, eo quod 
nudus essem, et absc6ndi 
me. Cui dixit : Quis enim 
indicavit tibi quod nudus 
esses, nisi quod ex ligne, 
de quo prrecéperam tibi 
ne coméderes, comedisti? 
Dixitque Adam : Mulier, 
quam dedisti mihi s6ciam, 
dedit mihi de ligne, et 
comédi. Et dixit D6minus 
Deus ad mulierem: Quare 
hoc fecisti? Qua: resp6n­
dit : Serpens decépit me, 
et comédi. 
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ET lorsqu'ils eurent connu 
qu'ils étaient nus, ils 

entrelacèrent des feuilles de 
figuier et s'en firent des 
ceintures. Et entendant la 
voix du Seigneur Dieu qui 
se promenait dans le paradis, 
à la brise du soir, Adam et sa 
femme se cachèrent au 
regard du Seigneur au mil:eu 
des arbres du paradis. Mais 
le Seigneur Dieu appela 
Adam, et lui dit : " Où es­
tu? • Adam répondit : • J'ai 
entendu votre voix dans le 
jardin et j'ai eu peur, parce 
que j'étais nu, et je me suis 
caché. » Dieu lui dit: ,, Mais 
qui t'a appris que tu étais 
nu, si ce n'est que tu as 
mangé du fruit de l'arbre 
dont je t'avais défendu de 
manger? » Et Adam répon­
dit : • La femme que vous 
m'avez donnée pour com­
pagne m'a présenté du fruit 
de l'arbre et j'en ai mangé. • 
Alors 1 e Seigneur Dieu dit à 
la femme : " Pourquoi as-tu 
fait cela? • Elle répondit : 
" Le serpent m'a trompée et 
j'ai mangé. , 
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iv. Ecce Adam quasi 
unus ex nobis foetus est, 
sciens bonum et malum : * 
Vidéte, ne forte sumat de 
ligno vitre, et vivat in 
a:térnum. t. Fecit quoque 
D6minus Deus Ada: tuni­
cam pelliceam, et induit 
eum, et dixit. Vidéte. 

iv. Voici qu'Adam est 
devenu comme l'un de nous, 
sachant le bien et le mal ; * 
Veillez à ce qu'il ne cueille 
rien à l'arbre de vie pour 
vivre éternellement. y. Il 
fit aussi, le Seigneur Dieu, 
pour Adam, une tunique de 
peau et l'en revêtit et dit. 
Veillez. 

Aux Octaves et Fêtes de rite simple : Gl6ria Patri. 
Vidéte. 

LEÇON III 
[La sentence de Dieu.) 

ET ait D6minus Deus 
ad serpéntem : Quia 

fecisti hoc, maledictus es 
inter 6mnia animântia et 
béstias terra: : super pec­
tus tuum gradiéris, et ter­
ram c6medes cunctis dié­
bus vitre tua:. Inimicitias 
ponam inter te et mulie­
rem, et semen tuum et 
semen illius : ipsa c6n­
teret caput tuum, et tu 
insidiâberis calcâneo ejus. 
Mulieri quoque dixit : 
Multiplicâbo a:rumnas 
tuas, et concéptus tuos : 
in dol6re paries filios, et 
sub viri potestâte eris, et 
ipse dominâbitur tui. Ada: 
vero dixit : Quia audisti 
vocem ux6ris tua:, et co­
medisti de ligno, ex quo 
pra:céperam tibi ne comé­
deres, maledicta terra in 
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LE Seigneur Dieu dit au 
serpent : « Parce que tu 

as fait cela, tu es maudit 
entre tous les animaux de la 
terre; tu ramperas sur ton 
ventre, et tu mangeras de la 
terre tous les jours de ta vie. 
Je mettrai des inimitiés 
entre toi et la femme, entre 
ta postérité et sa postérité. 
Elle te brisera la tête, et toi, 
tu menaceras son talon •­
Il dit encore à la femme : « Je 
multiplierai tes peines et 
tes grossesses : c'est dans la 
douleur que tu mettras au 
monde des enfants, tu seras 
sous la puissance de ton 
mari, et lui te dominera. » 
Mais à Adam, il dit : 
• Puisque tu as écouté la 
voix de ta femme, et que tu 
as mangé du fruit dont je 
t'avais défendu de manger 
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6pere tuo : in lab6ribus 
c6medes ex ea cunctis dié­
bus vitre rure. Spinas et tri­
bulos gertninabit tibi, et 
c6medes herbam terrre. 
ln sud6re vultus tui ves­
céris pane, donec rever­
târis in terram de qua 
sumptus es : quia pulvis 
es, et in pulverem rever­
téris. Et vocâvit Adam 
nomen uxoris sure, Heva : 
eo quod mater esset cunc­
torum vivéntium. 

Rf,. Ubi est Abel frater 
tuus? dixit D6minus ad 
Cain. N éscio, D6mine, 
numquid custos fra.tris 
mei sum ego? Et dixit 
ad eum : Quid feclsti? * 
Ecce vox sânguinis fratris 
tui Abel clamat ad me de 
terra. jr. MaledictUS eris 
super terram, qure apé­
ruit os suum, et suscépit 
sanguinem fratris tui de 
manu tua. Ecce. Gl6ria 
Patri. Ecce. 

Ad Magnif. Ant. Tolle 
quod tuutn est, * et vade ; 
quia ego bonus sum, dicit 
D6minus. 

maudite sera la terre som 
ton travail ; et c'est ave.: 
labeur que tu en tireras 
ta nourriture, tous les jours 
de ta vie. Elle te produira 
des épines et des ronces, 
et tu mangeras l'herbe de 
la terre. C'est à la sueur de 
ton front que tu te nourriras 
de pain, jusqu'à ce que tu 
retournes à la terre d'où tu as 
été tiré ; puisque tu es 
poussière, tu retourneras à 
la poussière. » Adam donna 
a sa femme le nom d'Ève, 
parce qu'elle était la mère de 
tous les vivants. 

~. Où est Abel, ,ton frère? 
dit le Seigneur à Caïn. 
Je ne sais, Seigneur ; suis-je 
le .gardien de mon frère? Et 
le Seigneur lui dit : Qu'as• 
tu fait? * Voici que la voix 
du sang de ton frère Abel 
crie vers moi, de la terre. 
jr. Maudit seras-tu sur la 
terre qui a ouvert sa bouche 
et reçu de ta main Je sang 
de ton frère. Voici. Gloire 
au Père. Void. 

A Magnif. Ant. Prends ce 
qui te ·revient et va-t'en, car 
je suis bon, dit le Seigneur. 
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JEUDI 
LEÇON I 

De libro Génesis Du livre de la Genèse 
Chapitre 4, r-16 

[Cain et Abel. 
Jalousie de Cain.) 

ADAM vero cogn6vit ux:6-
rem suam Hevam : 

qua: concépit et péperit 
Cain, dicens : Possédi ho­
minem per Deum. Rur­
sûmque péperit fratrem 
ejus Abel. Fuit autem 
Abel pastor 6vium, et 
Cain agricola. Factum est 
autem post multos dies 
ut offérret Cain de frûc­
tibus terra: mûnera Do­
mino. Abel quoque 6btu­
lit de primogénitis gregis 
sui, et de adipibus e6rum : 
et respéxit D6minus ad 
Abel .. et ad mûnera ejus. 
Ad Cain vero, et ad mû­
nera illlus non respéxit : 
iratûsque est Cain vehe­
ménter, et c6ncidit vultus 
ejus. Dixltque D6minus 
ad eum : Quare irâtus 
es? et cur c6ncidit facies 
tua? Nonne si bene ége­
ris, recipies : sin autem 
male, statim in f6ribus 
peccâtum âderit? sed sub 
te erit appetftus ejus, et tu 
dominâberis illlus. 

F;. In prindpio creavit 
Deus ca:lum et terram, et · 

QR Adam s'étant uni à 
Ève, sa femme, elle 

conçut et enfanta Caïn, 
disant : • J'ai maintenant 
un homme par la grâce de 
Dieu. » Et de nouveau elle 
enfanta son frère Abel. Or 
Abel fut pasteur de brebis, 
et Caïn laboureur. Et il 
arriva, après bien des jours, 
que Caïn offrait des fruits 
de la terre en présent au 
Seigneur. Abel aussi offrit 
des premiers-nés de son 
troupeau, et de leur graisse ; 
et le Seigneur considéra 
Abel et ses dons, mais non 
pas Caïn et ses dons. Aussi 
Caïn en fut-il violemment 
irrité et son visage en fut 
a battu. Et le Seigneur lui 
dit : « Pourquoi es-tu irrité 
et pourquoi ton visage est-il 
abattu? Si tu fais bien, n'en 
recevras-tu pas la récom­
pense? et si tu fais mal, le 
péché ne sera-t-il pas sou­
dam à ta porte? Mais la 
convoitise qui t'entraîne vers 
1 ui sera sous toi et tu la 
domineras.• 

F;. Au commencement, 
Dieu créa le ciel et la terre et 
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Ïecit in ea h6minem, * Ad 
imâginem et similitudi­
nem suam. t. Formâvit 
igitur Deus hominem de 
limo terrre, et inspirâvit 
in fâciem ejus spirâculum 
vitre. Ad imâginem. 

sur la terre il fit l'homme, * 
A son image et à sa ressem­
blance. yr. Dieu forma donc 
l'homme du limon de la 
terre et insuffla dans son 
visage un souffle de vie. A 
son image. 

LEÇON II 
[Faute et condamnation de Caîn.] 

DIXITQUE Cain ad Abel 
fratrem suum : Egre­

diâmur foras. Cumque 
essent in agro, consurréxit 
Cain advérsus fratrem 
suum Abel, et interfécit 
eum. Et ait Dominus ad 
Cain : Ubi est Abel frater 
tuus? Qui respondit: Nés­
cio. Num custos fratris 
mei sum ego? Dixitque 
ad eum : Quid fecisti? vox 
sânguinis fratris tui da­
mat ad me de terra. Nunc 
igitur maledictus eris su­
per terram, qure apéruit 
os suum, et suscépit sân­
guinem fratris tui de 
manu tua. Cum operâtus 
fûeris eam, non dabit tibi 
fructus suas : vagus et pro­
fugus eris super terram. 

F;. In principio creâvit 
Deus crelum et terram, 
et Spiritus Dei ferebâtur 
super aquas : * Et vidit 
Deus cuncta qure fécerat, 
et erant valde bona. t. Igi-

QR Caïn dit à Abel, son 
frère : • Sortons •. Et 

lorsqu'ils étaient dans la 
campagne, Caïn se dressa 
contre son frère Abel et le 
tua. Le Seigneur dit alors 
à Caïn : • Où est Abel ton 
frère? ,, Il répondit : • Je ne 
sais ; suis-je le gardien de 
mon frère, moi? » Mais le 
Seigneur lui répartit: « Qu'as­
tu fait? La voix du sang de 
ton frère crie de la terre 
jusqu'à moi. Maintenant 
tu seras maudit sur la terre., 
qui a ouvert sa bouche pour 
recevoir de ta main le sang 
de ton frère. Lors même que 
tu l'aura·s cultivée, elle ne te 
donnera pas ses fruits ; tu 
seras errant et fugitif sur la 
terre. 1 

F;. Au commencement 
Dieu créa le ciel et la terre et 
!'Esprit de Dieu était porté 
sur les eaux ; * Et Dieu vit 
que toutes les choses qu'il 
avait faites étaient très 
bonnes. yr. C'est donc ain,i 
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tur perfécti sunt creli et 
terra, et ornnis ornâtus 
e6rum. Et. 

que furent achevés les ciewc 
et la terre et tout leur orne­
ment. Et. 

Aux Octaves et Fêtes de rite simple : Gloria Patti. Et. 

LEÇON III 
[Situation de Caïn après sa faute.] 

DIXITQUE Cain ad D6mi-
num : Major est ini­

quitas mea, quam ut vé­
niam mérear. Ecce éjicis 
me h6die a fâcie terra:, et 
a fâcie tua abscondar, et 
ero vagus et profugus in 
terra : omnis igitur qui 
invénerit me, occidet me. 
Dixitque ei D6minus : 
Nequâquam ita fi.et : sed 
omnis qui occiderit Cain, 
séptuplum puniétur. Po­
suitque Dominus Cain si­
gnum, ut non interficeret 
eum omnis qui invenisset 
eum. Egressusque Cain a 
fâcie D6mini, habitâvit 
pr6fugus in terra ad orien­
tâlem plagam Eden. 

R/. Formâvit Dominus 
hominem de limo terra:, 
* Et inspirâvit in fâciem 
ejus spirâculum vitre, et 
factus est homo in âni­
mam vivéntem. t. In 
principio fecit Deus cre­
lum et terram et plasmâvit 
in ea hominem. Et. Glo­
ria Patti. Et. 

MAIS Caïn dit au Sei-
gneur : • Mon iniquité 

est trop grande pour que je 
mérite le pardon. Voilà que 
vous me rejetez aujourd'hui 
de la face de la terre ; je me 
cacherai de votre face et je 
serai errant et fugitif sur la 
terre ; quiconque donc me 
trouvera, me tuera. » Mais 
le Seigneur lui répondit : 
• Non, il n'en sera pas 
ainsi ; car quiconque tuera 
Caïn, sera puni sept fois. • 
Et le Seigneur mit un signe 
sur Caïn, afin que quiconque 
le trouverait ne le tuât 
point. Etant donc sorti de la 
présence du Seigneur, Caïn 
fugitif habita dans le pays 
qui est à l'orient d'Eden. 

R/. Le Seigneur forma 
l'homme du limon de la 
terre, * Et insuffla dans son 
visage un souffle de vie et 
l'homme devint âme vivante. 
y. Au commencement Dieu 
fit Je ciel et la terre et forma 
l'homme sur la terre. Et. 
Gloire au Pb'e. Et. 
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Ad Magnif. Ant. Non A Magnif. Ant. Ne m'est-
licet mihi, * quod volo, il pas permis de faire ce que 
fâcere? an oculus tuus ne- je veux? et ton œil est-il 
quam est ? quia ego bonus mauvais, parce que je suis 
sum, dicit Dominus. bon, dit le Seigneur. 

VENDREDI 
LEÇON I 

De libro Génesis Du livre de la Genèse 
Chapitre 4, 17-26 

[Les premiers descendants d'Adam. 
Postérité de Cain.) 

COGNOVIT autem Cain 
uxorem suam, quœ 

concépit, et péperit He­
noch : et a:dificévit civi­
tâtem, vocavltque nomen 
ejus ex nomine fllii sui, 
Henoch. Porro Henoch 
génuit !rad, et !rad génuit 
Mavlaël, et Mavfaël gé­
nuit Mathusaël, et Mathu­
saël génuit Lamech. Qui 
accépit duas ux6res, no­
men uni Ada, et nomen 
âlteri Sella. Genultque 
Ada Jabel, qui fuit pater 
habitântium in tentoriis, 
atque past6rum. Et no­
men fratris ejus Jubal : 
ipse fuit pater canéntium 
cithara et organo. Sella 
quoque génuit Tubalcaïn 
qui fuit malleâtor et faber 
in cuncta opera a:ris et 
ferri. Soror vero Tubâl­
cain, Noéma. 

~- Tulit D6minus h6-
minem, et p6suit eum in 

OR Cain s'étant uni à son 
épouse, elle conçut et 

enfanta Hénoch, et il bâtit 
une ville, à laquelle il donna 
un nom tiré du nom de son 
fils, Hénoch. Or Hénoch 
engendra Irad, lrad engen­
dra Maviaël, Maviaël engen­
dra Mathusaël et Mathusaël 
engendra Lamech, lequel 
prit deux femmes ; le nom 
de l'une était Ada, et le 
nom de l'autre, Sella. Et 
Ada enfanta Jabel qui fut 
le père de ceux qui habitent 
sous les tentes, et des pas­
teurs. Et le nom de son 
frère était J ubal ; c'est le 
père de ceux qui jouent de 
la harpe et de l'orgue. Sella 
aussi engendra Tubalcaïn, 
qui fut forgeron et fabriquait 
toutes sortes d'ouvrages d'ai­
rain et de fer. La sœur de 
Tubalcaïn fut Noëma. 

~- Le Seigneur prit 
l'homme et le plaça dans 
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paradiso voluptâtis : * 
Ut operarétur et custo­
diret ilium. y, Plantâverat 
autem D6minus Deus pa­
radisum voluptâtis a prin­
cipio, in quo p6suit h6mi- . 
nem, quem formâverat. 
Ut. 

un jardin de délices, * Pour 
y travailler et le garder. y. 
Le Seigneur Dieu avait 
planté dès le commencement 
un jardin de délices, dans 
lequel il plaça l'homme 
qu'il avait formé. Pour. 

LEÇON Il 
[Chant de Lamech.) 

DIXITQUE Lamech ux6-
ribus suis Ada: et Sel­

la: : Audite vocem meam, 
ux6res Lamech, auscul­
tâte serm6nem meum : 
qu6niam occidi virum in 
vulnus meum, et adoles­
c én t ul u m in liv6rem 
meum. Séptuplum ultio 
dâbitur de Cain, de La­
mech vero septuâgies sép­
ties. Cogn6vit quoque ad­
hue Adam ux6rem suam : 
et péperit filium, voca­
vitque nomen ejus Seth, 
dicens : P6suit mihi Deus 
semen âliud pro Abel, 
qucm occidit Cain. Sed 
et Seth natus est filius, 
quem vocâvit Enos : iste 
cœpit invocâre nomen D6-
mini. 

~- Dixit06minus Oeus: 
Non est bonum hominem 
esse solum : * Faciâmus 

QR Lameèh dit à ses 
femmes Ada et Sella : 

~ Entendez ma voix, femmes 
de Lamech, prêtez l'oreille 
à mes paroles; j'ai tué un 
homme à cause de ma bles­
sure, et un jeune homme .à 
cause de ma meurtrissure. 
Cain sera vengé sept fois, 
mais Lamech septante fois 
sept fois. • Adam eut enèore 
de sa femme un fils, et il 
l'appela du nom de Seth, 
disant : « Dieu m'a donné 
un autre fils à la place d'Abel 
qu'a tué Caïn. » Et à Seth 
aussi naquit un fils, qu'il 
appela Enos; c'est lui qui 
commença à Invoquer le 
nom: du Seigneur 1 • 

~- Le Seigneur Dieu dit : 
Il n'est pas bon que l'homme 
soit seul; * Faisons-lui une 

_1. Le: sens dè cette petite phrase est trés discuté, pu.fsqu'H ne s'a~it- pas du cu~tc 
d.c Dieu déjà pratiqué. Le plus probable nous paridt êuo qu'au_ temps d'EnO:t on 
li commencé à se faire sppeler du oom du Seigneur, eo prenant des :no111s comp.:,~1 
de BI, ·abréviation du nom commun· de Dico. 
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ei adjutérium simile sibi. 
,;. Adre vero non invenie­
bâtur adjutor similis sibi : 
dixit vero Deus. Faciâ­
mus. 

aide semblable à lui. ,; . 
Adam ne se trouvait pas 
d'aide qui lui fût sembla­
ble ; alors Dieu dit. Faisons. 

Aux Octaves et Fêtes de rite simple: Gl6ria Pr.tri. Faciamua. 
Chapitre 5, 1-5 
LEÇON III 

[Second récit de la postérité de Seth.] 

HIC est liber generatio-
nis Adam. In die, 

qua creâvit Deus homi­
nem, ad sitnilitudinem Dei 
fecit ilium. Mâsculum et 
féminam creâvit eos, 
et benedixit illis : et vocâ­
vit nomen eorum Adam in 
die quo creâti sunt. Vixit 
autem Adam centum tri­
ginta annis : et génuit ad 
imâginem et similitudi­
nem suam, vocavitque no­
men ejus Seth. Et facti 
sunt dies Adam, postquam 
génuit Seth, octingénti 
anni : genuitque filios et 
filias. Et factum est omne 
tempus quod vixit Adam, 
anni nongénti triginta, et 
mortuus est. 

R;. Immisit Dominus 
soporem in Adam, et tulit 
unam de costis ejus : * 
Et redificâvit costam, 
quam tulerat Dominus de 
Adam, in mulierem, et 
adduxit eam ad Adam, ut 
vidéret quid vocâret eam : 

y01cr le livre de la géné-
ration d'Adam. Au jour 

où Dieu créa l'homme et le 
fit à la ressemblance de 
Dieu, il les créa mâle et 
femelle, et il les bénit ; et il 
les appela du nom d'Adam 
au jour où ils furent créés. 
Or Adam vécut cent trente 
ans, et il engendra un fils 
à son image et à sa ressem­
blance, et il l'appela du 
nom de Seth. Et les jours 
d'Adam, après qu'il eut en­
gendré Seth, furent de huit 
cents ans ; et il eut encore 
des fils et des filles. Ainsi 
Adam vécut en tout neuf 
cent trente ans, et il mourut. 

R;. Le Seigneur envoya un 
profond sommeil à Adam 
et lui prit une côte : * Et 
le Seigneur bâtit en femme 
la côte qu'il avait prise à 
Adam et il l'amena à Adam, 
pour voir quel nom celui-ci 
lui donnerait ; * Et il l'appela 
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* Et vocâvit nomen ejus 
Virago, quia de viro sump­
ta est. t. Cumque obdor­
misset, tulit unam de cos­
tis ejus, et replévit car­
nem pro ea. Et a::dificâvit. 
Gloria Patri. Et vocâvit. 

du nom d'Hommasse, parce 
qu'elle avait été tirée de 
l'homme. ';. Et lorsqu'il se 
fut endormi, il lui prit une 
côte et la remplaça par de la 
chair. Et le Seigneur. 
Gloire au Père. Et il l'appela. 

Si les Vêpres sont de la Férie, on dit à Magnificat la 
dernière des Antiennes des Féries précédentes qu'on a dû 
omettre. Si on les a toutes récitées, on prend simplement 
!'Antienne du Psautier. 

De libro Génesis 

SAMEDI 

LEÇON I 
Du livre de la Genèse 

Chapitre 5, 15-31 
[De Malaléel à Mathusalem.] 

y1x1T ~utem . Malâleel QUANT à Malaléel, il vécut 
sexaginta qmnque an- soixante-cinq ans, et il 

nis, et génuit J ared. Et engendra J ared. Et Malaléel 
vixit Malâleel postquam vécut, après qu'il eut en­
génuit Jared, octingéntis gendré Jared, huit cent 
triginta annis : et génuit trente ans, et il engendra 
filios et filias. Et facti des fils et des filles. Ainsi 
sunt ornnes dies Mala- tous les jours de Malaléel 
leel octingénti nonaginta furent de huit cent quatre­
quinque anni, et m6rtuus vingt-quinze ans, et il mou­
est. Vixitque J ared centum rut. Jared vécut cent soi­
sexaginta du6bus annis, xante-deux ans, et il engen­
et génuit Henoch. Et dra Hénoch. Et Jared vécut, 
vixit Jared, postquam après qu'il eut engendré 
génuit Henoch, octingén- Hénoch, huit cents ans ; et 
tis annis : et génuit filios il engendra des fils et des 
et filias. Et facti sunt filles. Ainsi tous les jours de 
omnes dies Jared non- Jared furent de neuf cent 
génti sexagfnta duo anni, soixante-deux ans, et il 
et m6rtuus est. Porro He- mourut. Hénoch vécut 
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noch vixit sexagfnta quin­
que annis, et génuit 
Mathusalam. 

Ri', Plantâverat autem 
Dominus Deus paradisum 
voluptâtis a principio : * 
In quo posuit hominem, 
quem formâverat. JI',. Pro­
duxitque Dominus Deus 
de humo omne lignum 
pulchrum visu, et ad 
vescéndum suave ; lignum 
étiam vitre in médio para­
disi. In. 

soixante-cinq ans, et il en­
gendra Mathusalem. 

Ri', Le Seigneur Dieu avait 
planté, dès le commence­
ment, un jardin de délices, 
* Dans lesquel il plaça 
l'homme qu'il avait formé. 
y. Et le Seigneur Dieu fit 
pousser du sol toute sone 
d'arbres beaux à voir, avec 
des fruits doux à manger; et 
il y avait aussi l'arbre de vie 
au milieu du jardin. Dans. 

LEÇON II 
[Hénoch et Mathusalem.] 

ET ambulâvit Henoch ÜR Hénoch marcha avec 
cum Deo : et vixit, Dieu, et vécut, après 

postq uam génuit qu'il eut engendré Mathusa­
Mathusalam, trecéntis an- lem, trois cents ans; et il 
nis : et génuit filios et engendra des fils et des filles. 
filias. Et facti sunt omnes Ainsi tous les jours d'Hé­
dies Henoch trecénti sexa- noch furent de trois cent 
ginta quinque anni. Am- soixante-cinq ans. Il marcha 
bulavitque cum Deo et donc avec Dieu, et il dispa­
non appâruit : quia tulit rut, parce que Dieu l'en­
eum Deus. Vixit quoque leva. Mathusalem aussi vé­
Mathusala centum octo- eut cent · quatre-vingt-sept 
ginta septem annis, et ans, et il engendra Lamech. 
génuit Lamech. Et vixit Or Mathusalem vécut, après 
Mathusala, postquam gé- qu'il eut engendré Lamech, 
nuit Lamech, septingéntis sept cent quatre-vingt-deux 
octoginta du6bus annis : ans, et il engendra des fils 
et génuit filios et fllias. Et et des filles. Ainsi tous les 
facti sunt omnes dies jours de Mathusalem furent 
Mathusala, nongénti sexa- de neuf cent soixante-neuf 
ginta novem anni, et ans, et il mourut. 
m6rtuus est. 
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~. Ecce Adam quasi 
unus ex nobis factus est, 
sciens bonum et malum : 
* Vidéte, ne forte sumat 
de ligno vitre, et vivat in 
retérnum. y, Fecit quoque 
D6minus Deus Adre tuni­
cam pelliceam, et induit 
eum, et dixit. Vidéte. 

~. Voici qu'Adam est 
devenu comme l'un de nous, 
sachant le bien et le mal ; * 
Veillez à ce qu'il ne cueille 
rien à l'arbre de vie, pour 
vivre éternellement. y;. Le 
Seigneur Dieu fit aussi pour 
Adam une tunique de peau 
et l'en revêtit et dit. Veillez. 

Aux Octaves simples et à l'Office de la Sainte Vierge, 
le Samedi : Gl6ria Patri. Vidéte. 

LEÇON III 
[1.amech, père de Noé.] 

y1x1T autem Lamech 
centum octoginta duo­

bus annis, et génuit fili­
um : vocavltque nomen 
ejus Noë, dicens : lste 
consolâbitur nos ab opéri­
bus et lab6ribus mânuum 
nostrârum in terra, cui 
maledfxit D6minus. Vixit­
que Lamech, postquam 
génuit Noë, quingéntis 
nonaginta quinque annis : 
et génuit filios et filias. 
Et facti sunt omnes dies 
Lamech, septingénti sep­
tuaginta septem anni, et 
m6rtuus est. 

~. Ubi est Abel frater 
tuus? dixit D6minus ad 
Cain. Néscio, Domine, 
numquid custos fratris 
mei sum ego? Et dixit ad 
eum : Quid fecisti ? * 
Ecce vox sânguinis fratris 
tui Abel clamat ad me de 

L AMECH vécut cent quatre-
vingt-deux ans, et il 

engendra un fils, qu'il appe­
la du nom de Noé, disant : 
• Celui-ci nous consolera 
des œuvres et des travaux 
pénibles de nos mains, dans 
cette terre maudite par le 
Seigneur. » Et Lamech vé­
cut, après qu'il eut engendré 
Noé, cinq cent quatre-vingt­
quinze ans, et il engendra 
des fils et des filles. Ainsi 
tous les jours de Lamech 
furent de sept cent soixante­
dix-sept ans, et il mourut. 

~. Où est Abel, ton frère? 
dit le Seigneur à Cain. 
Je ne sais, Seigneur ; suis-je 
le gardien de mon frère ? 
Et le Seigneur lui dit: Qu'as­
tu fait ? * Voici que la voix 
du sang de ton frère Abel 
crie vers moi, de la tc:Ire. 
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terra. 't. Maledictus eris 
super terram, qure apéruit 
os suum, et suscépit san­
guinem fratris tui de 
manu tua. Ecce. Gloria 
Patri. Ecce. 

; . Maudit seras-tu sur la 
terre qui a ouvert sa bouche 
et reçu de ta main le sang 
de ton frère. Voici. Gloire 
au Père. Voici. 

SAMEDI AVANT LA SEXAGÉSIME 

A VÊPRES 
Antiennes et Psaumes du Samedi, p. 402. 

Capitule. - 2 Cor. II, 19-20 

f RATRES ; Libénter suf- FRÈRES, vous supportez vo-
fértis insipiéntes, cum · lontiers les insensés, 

sitis ipsi sapiéntes ; sus- vous qui êtes sages, car vous 
tinétis enim si quis vos supportez qu'on vous ré­
in servitutem rédigit, si <luise en servitude, qu'on 
quis dévorat, si quis acci- vous dévore, qu'on vous 
pit, si quis ext6llitur, si pille, qu'on soit arrogant, 
quis in füciem vos credit. qu'on vous frappe au visage. 

Hymne 

JAM sol recédit fgneus : DÈJA le soleil embrasé s'é-
Tu, lux perénnis, Uni- loigne; ô Vous, lumière 

tas, éternelle, Unité, Trinité 
Nostris, beata Trinitas, bienheureuse, versez la lu-
Infunde lumen c6rdibus, mière en nos cœurs. 

Te mane laudum car- A vous, le matin, notre 
mine, chant de louanges; c'est vous 

Te deprecâmur véspere encore que nous prions, le 
Dignéris ut te supplices soir; daignez accorder à ceux 
Laudémus inter crelites. qui vous supplient, de vous 

louer parmi les chœurs du 

Patri, simulque Filio, 
Tibique, Sancte Spiritus, 
Sicut fuit, sit jugiter 
Sreclum per omne gl6ria. 

Amen. 

ciel. 
Au Père, en même temps 

qu'au Fils, et aussi à vous, 
Saint-Esprit, comme autre­
fois, ainsi toujours, en tout 
siècle soit la gloire. Amen. 
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1. Vespertina orâtio as­
céndat ad te, Domine. 
jr. Et descéndat super nos 
miseric6rdia tua. 

Ad Magnzf. Ant. Dixit 
D6minus * ad Noë : Finis 
univérsa: carnis venit co­
ram me : fac tibi arcam de 
lignis la:vigâtis, ut salvétur 
univérsum semen in ea. 

'f. Que la prière du soir 
monte vers vous, Seigneur. 
~- Et que descende sur 
nous votre miséricorde. 

A Magnif. Ant. Le Sei­
gneur dit à Noé : La fin de 
toute chair est décidée de­
vant moi: fais-toi une arche 
de pièces de bois polies pour 
qu'en elle soit sauvée toute 
semence de vie. 

Oraison 

DEUS, qui c6nspicis quia Q 
ex nulla nostra acti6-

ne confidimus : concéde 
propitius ; ut contra ad­
vérsa 6mnia Doct6ris gén­
tium protecti6ne muniâ­
mur. Per D6minum. 

DIEU, qui voyez que 
nous ne mettons notre 

confiance en aucune action 
qui soit nôtre 1, accordez­
nous la faveur d'être dé­
fendus contre tout ce qui 
nous est contraire, par la 
protection du Docteur des 
nations. Par Notre Seigneur. 

DIMANCHE DE LA SEXAGÉSIME 

ne CLASSE SEMI-DOUBLE 

A MATINES 
AU 1er NOCTURNE 

Les Leçons suivantes du I•• Nocturne, si elles ne peuvent 
pas être dites cette nuit, sont renvoyées avec leurs Répons 
au premier jour de la Semaine où l'on dira les Leçons de 
!'Écriture courante. On observera la même règle pour 
les Leçons et Répons du 1•r Nocturne du Dimanche de la 
Quinquagésime. 

I. Qui soit de nous, indépendamment de votre grâce. 
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LEÇON I 
De libro Gênesis Ou livre de la Genèse 

Chapitre 5, 31; 6, 1-15 
[Préparatifs du Déluge. 

Corruption des fils de Dieu.] 

NoE. vero cum quingei:-
torum esset anno­

rum, génuit Sem, Cham, 
et Japheth. Cumque cœ­
pissent hé>mines multipli­
câri super terram, et filias 
procreâssent, vidéntes filii 
Dei filias hominum quod 
essent pulchrre, accepé­
runt sibi uxé>res ex omni­
bus, quas elégerant. Dixit­
que Deus : Non permané­
bi t spiri tus meus in hé>mine 
in retérnum, quia caro est : 
eruntque dies illius cen­
tum viginti ann6rum. Gi• 
gantes autem erant super 
terram in diébus illis. 
Postquam enim ingréssi 
sunt filii Dei ad filias 
hé>minum, illreque genué­
runt, isti sunt poténtes 
a sreculo viri famé>si. 

~. Dixit Domînus ad 
Noë : Finis univérsre câr­
nis venit coram me: réplé~ 
ta est terra iniquitate e6-
rum, * Et ego dispérdam 
cos cum terra. ,;. Fac tibi 
arcam de lignis lrevigâtis, 
mansiunculas in ea facies. 
Et. 

Nol!, à l'âge de 1;inq 
cents ans, engendra 

Sem, Cham et Japhet, 
Lotsque les hôtnmès ei.ii'ënt 
comrnencè à se multiplier 
sur la terre et qu'ils eurent 
procréé des filles, les fils de 
Dieu voyant qùe ces filles 
étaient belles se choisirent 
des épouses parmi toutes 
ces filles. Et Dieu dit : • Mon 
esprit ne demeurera pàs 
dans l'homme pour toujtlurs, 
parce qu'il est chair, et ses 
jours seront de cent vingt 
ans. " Or il y avait des géants 
sur la terre en ces jours-là. 
Car après que les enfants de 
ùieu se furent approchés 
des filles des hommes, celles­
ci enfantèrent, et de là sont 
venus ces hommes puis­
sants, fameux dès les temps 
anciens. 

~- i.e Seigneur dit à 
Noé : La fin de toute chair 
èst décidée devant moi ; la 
tette· a: été remplie de leur 
iniquité, * Et je les perdrai 
avec la terre. t, Fais-toi 
une arche de pièces de bois 
polies, tu feras dedans dés 
c0mpattiments. Et, 
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LEÇON II 
[Conuption croissante. Dieu exterminera toute vie, sauf Noé.] 

VIDl!NS autem Deus MAIS Dieu, voyant que la 
· quod multa malitia malice des hommes 

h6minum esset in terra, était grande sur la terre et 
et cuncta cogitâtio cordis que les pensées de leurs 
inténta esset ad malum cœurs étaient tournées au 
omni témpore, pœnftuit mal en tout temps, se repen­
eum quod hominem fecfs- tit d'avoir fait l'homme sur 
Bet in terra. Et tactus la terre ; et touché de dou­
dol6re cordis intrinsecus, leur jusqu'au fond du cœur : 
Delébo, inquit, hominem, • J'exterminerai, di t-il, 
quem creâvi, a fâcie ter- l'homme que j'ai créé, de la 
ne, ab h6mine usque ad face de la terre; depuis 
animântia, a réptiH usque l'homme jusqu'aux ani­
ad v6lucres creli. Pœnitet maux, depuis le reptile jus­
enim me fecfsse eos. Noë qu'aux oiseaux du ciel; 
vero invénit grâtiam co- car je me repens de les avoir 
ram Domino. faits. » Mais Noé trouva 

R1. Noë, vir justus atque 
perféctus, cum Deo am­
bulâvit : * Et fecit omnia 
qurecumquc prrecépit ei 
Deus. f. Fecit sibi arcam, 
ut salvarétur univérsum 
semen. Et. 

grâce devant le Seigneur. 
R7. Noé, homme juste et 

intègre, a marché avec Dieu; 
* Et il a fait tout ce que 
Dieu I ui a commandé. y. Il 
s'est fait une arche, pour 
sauver toute semence de 
vie. Et. 

LEÇON III 
,[Histoire de Noé jusqu'au Déluge.] 

H.11!. sunt generationes ymcr les générations de 
Noë : Noë vir jusrus Noé : Noé fut un 

atque perféctus fuit in homme juste et parfait au 
g.encrationibus suis, cum milieu de tous ceux de son 
Deo ambulâvit. Et génuit temps ; il marcha avec Dieu. 
tres filios, Sem, Cham et Et Noé engendra trois fils : 
Japheth. Corrupta est au- Sem, Cham et Japhet. Or 
tem terra coram Deo, et la terre fut c-0rrompue et 
replétaestiniquitâte.Cum- remplie d'iniquité. Lors<lonc 
que vidissct Deus terram que Dieu eut vu que la terre 

159 



DIMANCHE DE LA SEXAGÉSil\,1.E 

esse corruptam, (omnis était corrompue (car toute 
quippe caro corruperat chair avait corrompu sa 
viam suam super terram) voie sur la terre), il dit à 
dixit ad Noë : Finis uni- Noé : • La fin de toute chair 
vérsre carnis venit coram est décidée devant moi ; la 
me : repléta est terra ini- terre est remplie d'iniquité 
quitate a facie e6rum, à cause d'eux, et moi, je 
et ego dispérdam eos cum les exterminerai avec la 
terra. Fac tibi arcam de terre. Fais-toi une arche 
lignis lrevigatis : man- de pièces de bois polies ; 
siunculas in arca facies, et tu y feras des compani­
bitumine Unies intrfnsecus ments, et tu l'enduiras de 
et extrfnsecus. Et sic bitume intérieurement et 
facies eam : Trecent6rum extérieurement. Et voici 
cubit6rum erit longitu- comment tu la feras : la 
do arcre, quinquaginta longueur de l'arche sera de 
cubit6rum latitudo, et tri- trois cents coudées; sa largeur 
ginta cubit6rum altitudo de cinquante coudées et sa 
illius. hauteur de trente coudées. • 

~- Quadragfnta dies et ~- Durant quarante jours 
noctes apérti sunt creli, et et quarante nuits, les cata­
ex omni carne habénte ractes du ciel furent ouvertes, 
spiritum vitre ingréssa sunt et de toute chair ayant souffle 
in arcam : * Et clausit a de vie, il entra dans l'arche ; 
foris 6stium D6minus. * Et le Seigneur ferma la 
fr. In articulo diéi illius pane, du dehors. jr. En ce 
ingréssus est Noë in ar- jour même, Noé entra dans 
cam et filii ejus, et uxor l'arche, et ses 'fils, et son 
illius et ux6res fili6rum épouse, et les épouses de ses 
ejus. Et. G16ria Patri. Et. fils. Et. Gloire au Père. Et. 

AU II• NOCTURNE 
LEÇON IV 

Ex libro sancti Ambr6sii Du livre de saint Ambroise 
Epfscopi de Noë et arca Évêque sur Noé et l'Arche 

Chapitre 4, flers le milieu 
[Commentaire de Genèse 6. 

Dieu marque la: malice de nos péchés.] H ABES, quia iratus D6- QN nous dit que le Sel-
minus est : qu6niam gneur fut irrité, car bien 

16o 
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quamvis cogitârct, hoc est 
sciret, quia homo p6situs 
in terrre regi6ne, carnem 
portans, sine peccâto esse 
non possit, (terra enim 
velut quidam tentati6num 
locus est, car6que corrup­
télre illécebra) tamen cum 
habérent mentem rati6nis 
capâcem, virtutémque âni­
mre infilsam c6rpori, sine 
considerati6ne âliqua in 
lapsum ruérunt, ex quo 
revocâre se nollent. Neque 
enim Deus c6gitat sicut 
h6mines, ut âliqua ei nova 
succédat senténtia, neque 
irâscitur quasi mutâbi­
lis : sed ideo hrec legun­
tur, ut exprimâtur pecca­
t6rum nostr6rum acér­
bitas, qure divinam meni­
erit offénsam : tamquam 
eousque incréverit culpa, 
ut étiam Deus, qui natu­
râliter non movétur aut 
ira, aut 6dio, aut passi6ne 
ulla, provocâtus videâtur 
ad iracundiam. 

que Dieu eftt pensé, c'est­
à-dire eftt su que l'homme, 
placé en ce bas monde et 
chargé du poids de la chair, 
ne peut être sans péché (car 
la terre est comme un lieu 
de tentation et la chair 
comme un appât de corrup­
tion), cependant les hommes 
ont un esprit doué de rai­
son et une force d'âme 
infuse à leur corps, et ils 
avaient dft écaner toute 
réflexion, pour se précipiter 
dans une déchéance d'où ils 
ne voulaient pas revenir. 
Dieu ne pense point à la 
manière des hommes, en 
sotte qu'un sentiment nou­
veau puisse succéder pou1 
lui à une opinion précédente, 
il ne s'irrite pas non plus 
comme s'il était sujet au 
changement ; mais ces ex­
pressions se trouvent dans 
)'Écriture afin de marquer la 
malice de nos péchés, qui 
a mérité la disgrâce divine. 
C'est comme si !'écrivain 
sacré nous disait que nos 
fautes sont montées jus­
qu'à un tel excès qu'elles 
ont même paru provoquer 
Dieu à la colère, tout inca­
pable qu'il soit, par sa nature, 
d'être ému de colère, de 
haine ou de quelque autre 
passion. 
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~. ltdificâvit Noë al­
târe Domino, 6fferens su­
per illud holocâustum : 
odoratusque est Déminus 
od6rem suavitâtis, et be­
nedixit ei, dicens : * Crés­
cite, et multiplicâmini, et 
repléte terram. v. Ecce ego 
stâtuam pactum meum 
vobiscum, et cum sémine 
vestro post vos. Créscite. 

~- Noé édifia un autel au 
Seigneur, y offrant un holo­
causte dont l'odeur fut 
agréable au Seigneur ; il 
bénit Noé, disant : * Crois­
sez et multipliez-vous et 
remplissez la terre. V. Voici 
que j'établirai mon alliance 
avec vous et avec votre race 
après vous. Croissez. 

LEÇON V 
[Dieu détruira tout cc qui a été créé pour ! 'homme.] 

MINITATUS est pra::tér- Dl! plus, Dieu menaça 
..._ ea, quod deléret h6- , d'cxte~min~r l'~o~me : 
minem Ab h6mine in- • J exterm1nera1, dit-il, de­
quit u~que ad pecus' et a puis l'ho~e jusqu'a~ ~ni-

' . ' maux, depuis le reptile JUS-
r~.ptllibu~ usque ~d vola- qu'aux oiseaux du ciel. • 
t1lia ~eleb.o. Qu~d la::se- En quoi les créatures dé­
rant 1rrat1onabilia? Sed pourvues de raison avaient­
quia propter hominem elles offensé Dieu ? Elles 
illa facta erant, eo utique n'avaient point péché, mais 
deléto, propter quem facta com~e elles .é?i~nt f~ites 
sunt, c6nsequens erat, ut pour! homme, 11 et~lt log191:e 
étiam illa deleréntur quia que leur destruct!on swv1t 

. . ' . celle de l'homme a cause de 
non erat qui his ,1;1ter~tur. qui elles avaient été créées, 
Sens_u a~tem alt1~re 1llud du momeµt que celui-ci 
man1festatur : quia homo n'existerait plus pour s'en 
mens est, qure est ratiénis servir. Dans un sens plus 
capax. Homo enim defini- élevé, ce passage nous mani­
tur ânimal vivum, mor- feste ceci; que l'homme pos­
tâle rationâbile. Princi- sède une intelligence capable 
pâ!Ùgitur exstincto, étiam d~ raison. L'hon:me se. défi­
sensus omnis exstlngui- mt en effet 1;1n anunal vivant, 

d 'h'l 'li . mortel et raisonnable. Quand 
tur : e? quo n1, 1 . re qw ce qu'il y a de meilleur en 
ad salutem supers1t, cum l'homme vient à s'éteindre 
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sahitis fundaméntum vir­
tus defécerit. 

~. Ponam arcum meum 
in nubibus creli, dixit Do­
minus ad Noë : * Et 
recordâbor fœderis mei, 
quod pépigi tecum. ,; . 
Cumque obduxero nubi­
bus crelum, apparébit ar-

en lui, le sens s'éteint aussi ; 
il n'y a plus rien en lui à 
sauver, lorsque le fonde-
ment du salut, qui est la 
vertu, fait défaut, 

~. Je poserai mon arc dan& 
les nuées du ciel, dit le 
Seigneur à Noé ; * Et je 
me souviendrai de l'alliance 
que j'ai conclue avec toi. 
,; . Et quand je couvrirai le 
ciel de nuées, mon arc 
apparaîtra dans les nuées. 

eus meus in oubibus. Et. Et, 
LEÇON VI 

[C'est la vertu qui ennoblit l'âme.) AD condemnati6nem C'EST pour condamner les 
autem ceter6rum, et autres hommes et nous 

ad expressi6nem pietâtis mani~este~ la bonté ~ivine, 
divinre, dicitur Noë apud que. l Ecntur~ no:is dit que 
Deum grâtiam invenisse. N?e a trouve _grace de...:am s· u1 ' . Dieu. On VOit en meme 

1,m . oste~d1tur, quod temps que l'homme juste 
ho'?unem J~Stum i:on n'est point noirci par les 
obumbret ah6rum off en- crimes des pécheurs, puisque 
sio, quando ipse ad totius Noé, loin de périr, est ré­
géneris reservâtur semi- servé pour être le père de 
nârium. Qui non gene-, toute une race. Il est loué, 
rati6nis nobilitâte, sed jus- non pas à cau~e de la n~­
tftire et perfecti6nis mérita bless_e de sa na1s~~nce, mais 
1 d 

. . . à raison du mente de sa 
~u. âtur. Pr~ba_u_ enim justice et de sa sainteté. Ce 

v~n. genus, v1rtU_t1s ~ro- qui fait la race de l'homme 
sap1a est : qwa s1cut de bien, c'est la noblesse de 
h6minum genus h6mines, ses vertus. Les familles hu­
ita animârum genus vir- maines sont ennoblies par 
tutes sunt. Etenim familire la noblesse de leur race, 
h6minum splend6re géne- celle des âmes leur vient 

de leurs vertus. Une fa-
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ris nobilitântur, animârum 
autem clarificâtur grâtia 
splend6re virtutis. 

~- Per memetfpsum 
jurâvi, dicit D6minus, non 
adjiciam ultra aquas dilu­
vii super terram : pacti 
mei recordâbor, * Ut non 
perdam aquis diluvii om­
nem camem. t. Arcum 
meum ponam in nubibus, 
et erit signum fœderis 
inter me et inter terram. 
Ut. Gloria Patri. Ut. 

mille est illustre par la splen­
deur de sa race; c'est l'éclat 
des vertus qui, de sa grâce, 
illustre les âmes. 

~- Par moi-même je l'ai 
juré, dit le Seigneur ; je 
n'amènerai plus les eaux du 
déluge sur la terre ; je me 
souviendrai de mon alliance, 
* Pour ne plus perdre toute 
chair par les eaux du déluge. 
t. Je mettrai mon arc dans 
les nuées et il sera le signe 
de mon alliance entre moi 
et la terre. Pour. Gloire 
au Père. Pour. 

AU III8 NOCTURNE 
LEÇON VII 

Léctio sancti Evangélii Lecture du saint Évangile 
secundum Lucam selon saint Luc 

Chapitre 8, 4-15 JN illo témpore : Cum EN ce temps-là, comme 
turba plurim~ . c?z:ive- une grande foule accou-

rurent, et de c1v1tat1bus rait et se hâtait des villes 
properârent ad J esum, 
dixit per similitudinem : 
Exiit qui séminat, semi­
nâre semen suurn. Et 

vers Jésus, il dit en para­
bole : Un semeur sortit 
semer son grain. Et le reste. 

réliqua. 
Homilfa sancti Homélie de saint 
Greg6rii Papa: Grégoire Pape 

Homélie 15 sur les Évangiles 
[La parabole du semeur. 

Heureusement que Jésus nous l'a expliquée.) L ECTIO sancti Evangélii, LA lecture du saint Évan-
quam modo, fratres gile que vous avez en-

carissimi, audistis, .expo- tendue tout à l'heure, frères 
siti6ne non indiget, sed bien-aimés, n'appelle pas 
admoniti6ne. Quam cnim une explication, mais une 
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per semetfpsam Véritas 
exp6suit, banc discutere 
bumânafragilitasnon prre­
sumat. Sed est quod sol­
licite in bac ipsa exposi­
ti6ne Dominica pensâre 
debeâmus : quia si nos 
vobis semen verbum, 
agrum mundum, v6lucres 
drem6nia, spinas divitias 
significâre dicerémus ; ad 
credéndum nobis mens 
f6rsitan vestra dubitâret. 
Unde et idem D6minus 
per semetipsum dignâtus 
est exp6nere quod dicé­
bat, ut sciâtis rerum signi­
ficati6nes qurerere in iis 
étiam, qure per semet­
ipsum n6luit explanâre. 

Rf. Benedixit Deus Noë, 
et filiis ejus, et dixit ad 
eos : * Créscite, et multi­
plicâmini, et repléte ter­
ram. y. Ecce ego stâtuam 
pactum meum vobfscum, 
et cum sémine vestro post 
vos. Créscite. 

exhortation. 
Ce que la Vérité elle, même 
a exposé,la faiblesse humaine 
ne doit pas avoir la présomp­
tion de le discuter. Mais il y 
a dans l'explication que le 
Seigneur nous a donnée, une 
chose que nous devons con­
sidérer attentivement. Si 
nous vous disions que la 
semence signifie la parole 
de Dieu; le champ, le 
monde ; les oiseaux, les dé­
mons ; les épines, les ri­
chesses ; votre esprit hési­
terait peut-être à nous croire. 
C'est pourquoi le Seigneur 
a daigné expliquer lui-même 
ce qu'il disait, afin que vous 
appreniez à chercher ce que 
signifient les choses qu'il 
n'a pas voulu éclaircir lui­
même. 

Rf, Dieu bénit Noé et ses 
fils et leur dit : * Croissez 
et multipliez-vous et rem­
plissez la terre. y. Voici que 
j'établirai mon alliance avec 
vous et avec votre race 
après vous. Croissez. 

LEÇON VIII. 
[Les richesses sont des épines.] 

EXPONENDO ergo quod EN expliquant ce qu'il 
dixit, figurâte se loqui venait de dire, Jésus-

inn6tuit : quâtenus certos Ch,~ist n?us a fait connaître 
nos rédderet cum vobis qu il avait parlé dans un sens 
nostra fragfli;as verb6rum figuré, de 11;anière à nous 

donner pleme assurance, 
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illius figuras aper!ret. Quis 
enim mihi umquam cré­
deret, si spinas .div!tias 
interpretâri voluissem? 
maxime cum illre pungant, 
istre deléctent. Et tamen 
spinre sunt, quia cogi­
tati6num suârum punc­
ti6nibus mentem lâèe­
rant : et cum usque ad 
pecâtum pértrahunt, qua­
si infllcto vulnere cruén­
tant. Quas bene hoc in 
loco, âlio Evangellsta tes­
tânte, nequâquam D6mi­
nus divitias, sed fallâces 
di vitias appéllat. 

quand notre faiblesse nous 
découvrirait les figures que 
renferment ses paroles. Qui, 
en effet, m'eût jamais cru, si 
j'eusse dit de moi-même que 
les épines signifient les 
richesses; d'autant que 
celles-là piquent tandis que 
celles-ci délectent? Et néan­
moins les richesses sont des 
épines, car elles déchirent 
l'esprit par les piqûres des 
soucis qu'elles donnent; et 
lorsqu'elles nous entraînent 
jusqu'au péché, elles nous 
font pour ainsi dire une bles­
sure sanglante, Aussi est-ce 
justement qu'en cet endroit, 
selon le témoignage d'un au­
tre Évangéliste, Je Seigneur 
ne les appelle pas simple­
ment richesses, mais 
richesses fallacieuses. 

~- Ecce ego statuam ~. Voici que j'établirai 
pactum meum vobiscum, mon alliance avec vous et 
et cum sémine vestro post avec votre race après 
vos : * Neque erit deln- vous; * Et il n'y aura plus de 
ceps diluvium dissipans déluge ravageant la terre. 
terram. yr. Arcum meum yr. Je mettrai mon arc dans 
ponam in nubibus, et les nuées, et il sera signe de 
erit signum fœderis inter l'alliance entre moi et la 
me et inter terram. Neque. terre. Et il n'y aura plus. 

LEÇON IX 
[Les vraies richesses.] 

f ALLACES enim sunt, ELLES sont fallacieuses, 
qure noblscum diu puisqu'elles ne peuvent 

permanére non possunt : demeurer longtemps ; elles 
fallâces sunt, qure mentis sontfallacieuses, puisqu'elles 

ne délivrent pas notre âme 
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nostrre in6piam non expél­
lunt. Sola: autem divitia: 
verre sunt, qure nos di vites 
virtutibus faciunt. Si ergo, 
fratres carissimi, esse divi­
tes cupitis, veras divitias 
amâte. Si culmen veri 
hon6ris qua:ritis, ad ca:­
léste regnum téndite. Si 
gl6riam dignitâtum dili­
gitis, in illa supérna Ange­
lorum eu.ria adscrlbi festi­
nâte. Verba Domini, qua: 
aure percipitis, mente reti­
néte. Cibus enim men­
tis est sermo Dei : et quasi 
accéptus cibus stomacho 
languénte rejicitur, quan­
do auditus sermo in ven­
tre mem6rire non tenétur. 
Sed quisquis aliménta non 
rétinet, hujus profécto vita 
desperâtur. 

R7. Cum turba plu.rima 
convenfrent ad Jesum, et 
de civitâtibus properâ­
rent ad eum, dixit per 
similitudinem : * Exiit 
qui séminat, seminâre se­
men suum. v. Et dum 
séminat, âliud cécidit in 
terram bonam, et ortum 
fecit fructum céntuplum. 
Exiit. Gloria Patri. Exiit, 

de son indigence. Or, il n'y 
a de véritables, parmi les 
riches•.es, que celles qui nous 
rendent riches de vertus. Si 
donc, mes très chers ft ères, 
vous des irez être riches, 
aimez les vraies richesses. 
Si vous cherchez à parvenir 
au faite du véritable bon­
heur, tendez au royaume 
céleste. Si vous aimez la 
gloire er· les dignités, tra­
vaillez sans délai à être 
admis dans la suprême 
assemblée des Anges. Gra­
vez en votre esprit les 
paroles du Seigneur que 
vous entendez. Car la pa­
role de Dieu est la nourri­
ture de l'âme. Si elle ne 
demeure pas dans notre 
mémoire, quand nous 1 'avons 
entendue, c'est comme ! 'ali­
ment que rejette un estomac 
malade ; et certes l'on déses­
père de voir durer la vie de 
celui qui ne peut conserver 
aucune nourriture. 

R7. Comme une foule 
nombreuse accourait à Jésus 
et, des villes, se hâtait vers 
lui, il dit en parabole : * 
Un semeur sortit pour semer 
sa semence. '/1. Et tandis 
qu'il semait, une partie 
tomr,a en bonne terre et, 
ayant levé, fructifia au centu­
ple. Un semeur sortit. Gloire 
au Père. Un semeut soilit, 
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A LAUDES 
Ant. I. Secundum ma- Ant. I. Selon votre grande 

gnam misericordiam * miséricorde, ayez pitié de 
tuam miserére mei, Deus. moi, ô Dieu. 

Psaumes du Dimanche (11), p. 26. 

2. Si mihi Dominus * 2. Si le Seigneur m'est un 
salvâtor fuerit, non timébo sauveur, je ne craindtai pas 
quid fâciat mihl homo. ce que peut me faire 

l'homme. 
3. In velaménto * cla­

mâvi valde diluculo: Deus, 
Deus meus, ad te de luce 
vigilo. 

4. Hymnum dicâmus * 
Domino, Deo nostro. 

5. In excélsis * laudâte 
Deum. 

3. Sous le voile protec­
teur 1, j'ai crié de grand 
matin ; ô Dieu, ô mon Dieu, 
pour vous, dès l'aube, je 
m'éveille. 

4. Disons un hymne au 
Seigneur notre Dieu. 

5. Au plus haut des cieux 
louez Dieu. 

Capitule. - 2 Cor. II, I9-20 

fRATRES : Libénter suf- FRÈRES : vous supportez 
fértis insipiéntes, cum volontiers les insensés, 

sitis ipsi sapiéntes : sus- vous qui êtes sages, car vous 
tinétis enim si quis vos in supportez qu'on vous réduise 
servitutem rédigit, si quis en servitude, qu'on vous 
dévorat, si quis âccipit, dévore, qu'on vous pille, 
si quis extollitur, si quis qu'on soit arrogant, qu'on 
in fâciem vos credit. vous frappe au visage. 

Hymne 

A ETERNE rerum Con- ÉTERNEL Créateur du 
ditor, monde, qui régissez la 

Noctemdiémquequiregis nuit et le jour et donnez aux 
Ettémporum das témpora, heures leur variété pour 
Ut âlleves fastidium. alléger notre ennui. 

Nocturna lux viântibus Lumière nocturne des 

1. C.ctte cxprc11ioa fait allusion au voile de la nuée qui protégea.lt les Hébreux 
pendant leur mlLl'che au désert. Exoi, 14.2.0. 
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A nocte noctem ségre­
gans, 

Prreco diéi jam sonat, 
Jubârque solis évocat. 

Hoc excitâtus Lucifer 
Solvit polum caligine : 
Hoc omnis erronum co­

hors 
Viam nocéndi déserit. 

Hoc nauta vires colligit, 
Pontique mitéscunt freta : 
Hoc, ipsa petra Ecclésire, 
Canénte, culpam diluit. 

Surgâmus ergo strénue: 
Gallus jacéntes éxcitat, 
Et somnoléntos increpat, 
Gallus negântes ârguit. 

Gallo canénte, spes re-
dit, 

~gris salus refunditur, 
Mucro latronis conditur, 
Lapsis fides revértitur. 

Jesu, labântes réspice, 
Et nos vidéndo corrige : 
Si réspicis, labes cadunt, 
Fletuque culpa solvitur. 

Tu, lux, refulge sénsi­
bus, 

Mentisque somnum dis­
cute : 

Te nostra vox primum so­
net, 

Et vota solvâmus tibi. 
Deo Patri sit gloria, 

Ejusque soli Filio, 
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voyageurs, distinguant les 
phases de la nuit, le héraut 
du jour déjà chante, il 
appelle l'éclat du soleil. 

Sa voix éveille Lucifer qui 
nettoie le ciel de la brume ; 
à sa voix la troupe des 
rôdeurs quitte le chemin des 
méfaits. 

Le marin recueille ses 
forces ; de la mer, les vagues 
s'apaisent ; la pierre même 
de l'Église à ce chant a lavé 
sa faute. 

Levons-nous donc coura­
geusement : le coq éveille 
ceux qui dorment, son cri 
secoue les somnolents, le 
coq accuse les renégats, 

Au chant du coq, l'espoir 
renaît, la santé revient aux 
malades, le brigand rengaine 
son glaive, les déchus 
reprennent confiance. 

Jésus regardez ceux qui 
tombent, et que votre regard 
nous redresse : à votre 
regard, les souillures dispa­
raissent, sous les pleurs, les 
fautes s'effacent. 

0 vous, lumière, brillez 
à nos sens, et de l'âme dis­
sipez le sommeil : à vous 
d'abord le son de notre voix 
et l'acquit de nos vœux. 

Qu'à Dieu le Père soit la 
gloire, ainsi qu'à son uniqut 
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Cum Spiritu Parâclito, 
Nunc et per omne sa:cu­

lum. Amen. 
t. Domine, refugium 

factus es nobis. ~- A gene­
rati6ne et progénie. 

Ad Bened. Ant. Cum 
turba * plurima conve­
nirent ad Jesum, et de 
civitâtibus properârent ad 
eum, dixit per similitudi­
nem : Exiit qui séminat, 
seminâre semen suum. 

Fils, avec l'Esprit Paraclet, 
maintenant et dans tous les 
siècles. Amen. 

y;. Seigneur vous êtes de­
venu notre refuge. ~. De 
générar.ion en génération. 

A Bénéd. Am. Comme 
une foule nombreuse accou­
rait à Jésus et se hâtait des 
villes vers lui, il dit en para­
bole: Un semeur sortit pour 
semer sa semence. 

Oraison 

DEtJs, qui c6nspicis quia Ü 
ex nulla nostra ac­

ti6ne confidimus : con­
céde propitius ; ut contra 
advérsa 6mnia Doct6ris 
géntium protecti6ne mu­
niâmur. Per D6minum. 

Drnu, qui voyez que 
nous ne mettons notre 

confiance en aucune action 
qui soit nôtre,accordez-nous 
la faveur d'être défendus 
contre tout ce qui nous est 
contraire, par la protection 
du Docteur dt:s nations. Par. 

A PRIME 

Ant. Semen cécidit * 
in terram bonam, et âttu~ 
lit fructum in patiéntia. 

Ant. La semence tomba 
dans une bonne terre et 
porta du fruit dans la 
patience. 

Psaumes 92 : D6minus regnat et 99 : Exultâte, p. 39 
puis Ps. 118 : BeàLi quorum et: Bene fac p. 41 Pour la fin 
du Chapitre, Leçon brève : D6minu, autem, comme à !'Or­
dinaire, p. 83.* 

A TIERCE 

Ant. Qui verbum Dei * 
rétinent corde perfééto et 

Ant. Ceux qui retiennent 
la parole de Dieu dans un 
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6ptimo, fructum âffcrunt 
in patiéntia. 

Capitule, -

f RATRES : Libénter suf-
fértis insipiéntes, curn 

sitis ipsi sapiéntes ; sus­
tinétis enim si quis vos 
in scrvitutem rédigit, si 
quis dévorat, si quis âcci­
pit, si quis extollitur, si 
quis in facicm vos crcdit. 

Ri. br. Inclina cor meum, 
Deus,* In testimonia tua. 
Inclina. t. Avérte oculos 
meos, ne videant vani­
tâtcm in via tua 
vivlfica me. In. Gloria 
Pa tri. I ncllna. 

y, Ego dixi : Domine, 
miscrére mei. R,. Sana 
ânimam mcam, quia pec­
câvi tibi. 

cœur p:ufair et excellent, 
porrenr du fruit dans la 
patience. 

2 Cor. Il, 19-20 

FRÈRFS, vous supportez 
volontiers les imensés, 

vous qui êtes sages, car vous 
supportez qu'on vous réduise 
en servitude, qu'on vous 
dévore, qu'on vous pille, 
qu'on soit arrogant, qu'on 
vou5 frappe au visage. 

Ri. br. Inclinez mon cœur, 
ô Dieu, * Vers vos témoi­
gnages. Inclinez. t. Dé-tour­
nez mes yeux de la vue de la 
vanité ; dans votre voie, 
donnez-moi la vie. Vers. 
Gloire au Père. Inclinez. 

y, J'ai dit: Seigneur, ayez 
pitié de moi. y. Guérissez 
mon âme, car j'ai péché 
contre vous. 

A SEXTE 
Ant. Semen cécidit * in 

terram bonam, et âttu­
lit fructum, âliud centé­
simum, et âliud sexagé­
simum. 

Ant. La semence est 
tombée dans la bonne terre 
et a rapporté l'une cent, 
l'autre soixante pour un. 

Capitule. - 2 Cor. II, 25 

TER virgis cresus sum, 
semel lapidâtus sum, 

ter naufrâgium feci, nocte 
et die in profundo maris 
fui. · 

I7I 

TROIS fois j'ai été battu de 
verges, une fois lapidé, 

trois fois j'ai fait naufrage, 
j'ai passé un jour et une 
nuit en détresse sur la mer. 
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· R;. br. In retémum, D6-
mine, * Pérmanet verbum 
tuum. In retémum. 1. In 
sreculum sreculi véritas 
tua. Pérmanet. Gl6ria Pa­
tri. In retérnum. 

1. D6minus regit me, 
et nihil mihi décrit. 
R;. In loco pâscure ibi 
me collocâvit. 

R;. br. A jamais, Seigneur, 
* Demeure votre parole. A 
jamais. 1. Dans les siècles 
des siècles, votre vérité. 
Demeure. Gloire au Père. 
Demeure. 

1. Le Seigneur me conduit 
et rien ne me manquera. 
R;. Au lieu de pâturage où 
il m'a placé. 

A NONE 
Ant. Si vere, fratres, * 

divites esse cupitis, veras 
divitias amâte. 

Ant. Si vraiment, frères, 
vous désirez êtres riches, 
aimez les vraies richesses. 

Capitule. - 2 Cor. 12, 9 
L IBBNTER igitur gloriâbor VOLONTIERS donc je me 

in infirmitâtibus meis, glorifierai dans mes 
Ut inhâbitet in me virtus infirmités, pour qu'habite en 
Christi. moi la force du Christ. 

R;. br. Clamâvi in toto R;. br. J'ai crié de tout 
corde meo : * Exâudi me, mon cœur : * Exaucez-moi, 
Domine. Clamâvi. f. Jus- Seigneur. J'ai crié. f. Je 
tificati6nes tuas requiram. chercherai vos préceptes jus­
Exâudi. Gloria Patri. Cla- tifiants. Exaucez. Gloire au 
mâvi. Père. J'ai crié. 

1. Ab occultis meis f. De mes fautes cachées, 
munda me, Domine. f. purifiez~moi, Seigneur. R;. Et 
Et ab aliénis parce servo la domination étrangère, 
tuo. épargnez-la à votre serviteur. 

A VÊPRES 
Antiennes et Psaumes du Dimanche, p. 62. 

Capitule. - 2 Cor. II, 19-20 

fRATRBS : Libénter suf- fRèRES, vous supportez 
fértis insipiéntes, cum volontiers les insensés, 

sitis ipsi sapiéntes : sus- vous qui êtes sages, car vous 
tinétis enim si quia vos in supportez qu'on vous réduise 
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servitutem rédigit, si quis 
dévorat, si quis âccipit, 
si quis ext6llitur, si quis 
in fâciem vos credit. 

en servitude, qu'on voua 
dévore, qu'on vous pille, 
qu'on soit arrogant, qu'on 
vous frappe au visage. 

Hymne - L'œuvre du 1 8 • jour. 

L UCIS Creâtor 6ptime, CRÉATEUR excellent de la 
Lucem diérum pr6fe- lumière, accordant leur 
rens, 

Prim6rdiis lucis nova:, 
Mundi parans orlginem 

Qui mane junctum 
vésperi 

Diem vocâri pra:cipis : 
Illâbitur tetrum chaos, 
Audi preces cum flétibus. 

Ne mens gravâta cri-
mme, 

Vita: sit exsul munere, 
Dum nil perénne c6gitat, 
Seséque culpis illigat. 

Ca:léste pulset 6stium : 
Vitâle tollat pra:mium : 
Vitémus omne n6xium : 
Purgémus omne péssi-

mum. 

Pra:sta, Pater piissime, 
Patrlque compar Unice, 
Cum Spiritu Parâclito 
Regnans per omne sa:cu-

lum. Amen 
t. Dirigâtur, Domine, 

orâtio mea.,Jl7. Sicut incén­
sum in conspéctu tuo. 

lumière aux jours, par les 
prémices de la lumière nou­
velle, préparant l'apparition 
du monde: 

Vous avez prescrit de 
nommer jour le matin réuni 
au soir : voici venir le 
chaos de l'obscurité, 
écoutez nos prières et nos 
pleurs. 

Que l'âme chargée de pé­
ché ne soit pas exilée du 
bienfait de la vie, tandis 
qu'insoucieuse des pensées 
éternelles, elle s'embarrasse 
aux liens de ses péchés. 

Qu'elle frappe à la porte 
céleste, qu'elle obtienne la 
récompense de la vie ; évi­
tons tout ce qui fait du 
mal, purifions-nous de tous 
nos vices. 

Exaucez-nous, Père très 
bon, et vous, l'Unique égal 
au Père, avec l'Esprit 
Paraclet régnant dans tous 
les siècles. Amen. 

t. Que ma prière monte 
tout droit, Seigneur. Jl7. 
Comme l'encens devant 
votre face. 
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Ad Magnif. Ant. Vobis 
datum est * nosse mysté­
rium regni Dei, céteris 
autem in parâbolis, dixit 
J esus discipulis suis. 

A Magnif. Ant. A vous il 
a été donné de connaître le 
mystère du royaume de Dieu, 
mais aux autres, en para­
boles, dit Jésus à ses 
disciples. 

Oraison 
DEUS, qui c6nspicis quia Q Drnu, qui voyez que 

ex nulla nostra ac- nous ne mettons notre 
ti6ne confidimus : con- confiance en aucune action 
céde propitius ; ut contra qui soit nôtre, accordez­
advérsa 6mnia Doct6ris nous la faveur d'être défen-

dus contre tout ce qui nous 
géntium protecti6ne mu- est contraire, par la protec-
niâmur. Per D6minum. tion du Docteur des nations. 

De libro Génesis 

Par Notre Seigneur. 

LUNDI 

LEÇON I 

Du livre de la Genèse 
Chapitre 7, r-5, ro-14, 17 

[Le Déluge. 
Avertissement de Dieu à Noé.] 

DIXIT D6minus ad Noë: LE Seigneur dit à Noé : 
Ingrédere tu, et om- Entre, toi et ta famille, 

nis domus tua in arcam : dans l'arche ; car je t'ai 
te enim vidi justum coram trouvé juste devant moi, au 
me in generati6ne hac. Ex milieu de cette génération. 
omnibus animântibus De tous les animaux purs, 
1nundis tolles septéna et prends sept couples, mâle 
septéna, mâsculum et fé- et femelle ; mais des ani­
minam : de animântibus maux impurs, deux couples, 
vero immundis duo et mâle et femelle. Et des vo­
duo, mâsculum et fétni- latiles du ciel, pareillement 
nam. Sed et de volatflibus sept couples, mâle et femelle, 
ca:li septéna et septéna, afin qu'en soit conservée la 
mâsculum et féminam race sur la face de toute la 
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ut salvétur semen super 
fâciem univérsre terrre. 
Adhuc enim, et post dies 
septem ego pluam super 
terram quadraginta dié­
bus et quadraginta noc­
tibus, et delébo omnem 
substântiam, quam feci, 
de superficie terrre. 

R;. In articula diéi illius 
ingréssus est Noë in ar­
cam et filii ejus, * Uxor 
illius et uxores filiorum 
ejus. y. Deléta sunt uni­
vérsa de terra, remânsit 
autem solus Noë, et qui 
cum eo erant in arca. 
Uxor. 

terre. Car encore sept jours, 
et ensuite je ferai pleuvoir 
sur la terre durant quarante 
jours et quarante nuits et 
j'exterminerai toutes les 
créatures que j'ai faites, de 
la surface de la terre. 

R;, Dès que ce jour parut, 
Noé entra dans l'arche ainsi 
que ses fils, * Son épouse et 
les épouses de ses fils. y, De 
la terre, tout fut détruit; il 
ne resta que Noé et ceux qui 
étaient avec lui dans l'arche. 
Son épouse. 

LEÇON II 
[La pluie.] 

pEclT ergo Noë omnia, No~ fit donc tout ce que 
qure mandâverat ei Do- lui avait ordonné le 

minus. Cumque transis- Seigneur. Et lorsque les 
sent septem dies, aqure sept jours furent passés, les 
diluvii. inundavérunt su- eaux du déluge inondèrent la 
per terram. Anno sexcen- terre. L'an six cenr de la vie 
tésimo vitre Noë, mense de Noé, au second mois, le 
secundo, séptimo décimo six-septième jour du mois, 
die mensis, rupti sunt toutes les sources du grand 
omnes fontes abyssi ma- abîme jaillirent, et les cata­
gme,et catarâctrecreliapér- ractes du ciel furent ouver­
tre sunt: et facta est plu.via tes; et la pluie tomba sur la 
super terram quadragfnta terre durant quarante jours 
dié bus et quadraginta noc- et quarante nuits. 
tibus. 

~. Recordatus D6mi• 
nus Noë, adduxit spiri­
tum super terram, et im• 
minuta: sunt aqUS! : * Et 

R;. Le Seigneur se souvint 
de Noé, amena du vent sur 
la terre et les eaux dimi­
nuèrent : * Et les pluies 
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prohibitre sunt plu.vire de 
crelis. ;. Reversreque sunt 
aqure de terra euntes et 
redeuntes, et cœpérunt 
minui post centum quin­
quaginta dies. Et. 

furent arrêtées du ciel. ; . Les 
eaux se retirèrent de la 
terre, allant et revenant, et 
elles commencèrent à bais­
ser, après cent cinquante 
jours. Et. 

Aux Octaves et Fêtes de rite simple; Gl6ria Patti. Et. 

LEÇON III 
[L'arche.] 

JN articulo diéi illius in-
gréssus est Noë, et 

Sem, et Cham, et J apheth, 
filii ejus : uxor illius et tres 
ux6res fili6rum ejus cum 
eis in arcam : ipsi et 
omne animal secundum 
genus suum, univérsaque 
juménta in génere suo, et 
omne quod movétur super 
terram in génere suo, 
cunctumque volatile se­
cundum genus suum. Fac­
tumque est diluvium qua­
draginta diébus super ter­
ram : et multiplicâtre sunt 
aqure, et elevavérunt ar­
cam in sublime a terra. 

Ri. Quadraginta dies et 
noctes apérti sunt creli, 
et ex omni carne habénte 
spiritum vitre ingréssa sunt 
in arcam : * Et clausit 
a foris 6stium D6minus. 
; . In articula diéi illius 
ingréssus est Noë in ar­
cam et filii ejus, et uxor 
illius et ux6res fili6rum 
ejus. Et. Gl6ria. Et. 

CE jour-là même, Noé, 
Cham, Sem, et Japhet, 

ses fils, sa femme et les 
trois femmes de ses fils, 
entrèrent dans l'arche; ain­
si, eux et tout animal selon 
son espèce, tous les animaux 
domestiques selon leur es­
pèce, et tout ce qui se meut 
sur la terre selon son espèce, 
et tout ce qui vole, selon son 
espèce. Et il y eut un déluge 
durant quarante jours sur 
la terre ; et les eaux s'ac­
crurent et élevèrem l'arche 
de la terre vers les hauteurs. 

Ri. Durant quarante jours 
et quarante nuits, les cata­
ractes du ciel furent ouvertes, 
et de toute chair ayant souffle 
de vie, il entra dans l'arche ; 
* Et le Seigneur ferma la 
porte, du dehors. ; . En ce 
jour même, Noé entra dans 
l'arche, et ses fils, et son 
épouse, et les épouses de ses 
fils. Et. Gloire au Père. Et. 
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Ad Magnif. Ant. Si cul­
men * veri hon6ris qure­
ritis, ad illam creléstem 
pâtriam quant6cius pro­
perâte. 

A Magnif. Ant. Si c'est 
le comble du véritable hon­
neur que vous cherchez, 
hâtez-vous le plus vite 
possible vers cette céleste 
patrie. 

MARDI 
LEÇON I 

De libro Génesis Du livre de la Genèse 
Chapitre 8, 1-13 

[Le Déluge. 
[Abaissement des eaux.] 

RECORDATUS autem Deus 
Noë, cunctorumque 

animântium, et 6mnium 
jument6rum, qure erant 
cum eo in arca, adduxit 
spfritum super terram, et 
imminutre sunt aqure. Et 
clausi sunt fontes abyssi, 
et catarâctre creli : et pro­
hibitre sunt pluvire de 
crelo. Reversreque sunt 
aqure de terra euntes et 
redeuntes : et cœpérunt 
minui post centum quin­
quaginta dies. Requie­
vitque arca mense sépti­
mo, vigésimo séptimo die 
mensis super montes Ar­
ménire. 

~. lr.dificâvit Noë al­
tare D6mino, 6fferens su­
per illud holocâustum : 
odoratusque est D6mi­
nus od6rem suavitâtis, et 

D IEU s'étant souvenu de 
Noé et de toutes les 

bêtes sauvages, et de tous les 
animaux domestiques qui 
étaient avec lui dans l'arche, 
fit venir un vent sur la 
terre, et les eaux dimi­
nuèrent. Et les sources de 
l'abîme et les cataractes du 
ciel furent fermées, et les 
pluies,du ciel furent arrêtées. 
Et les eaux se retirèrent de 
dessus la terre, allant et 
revenant, et elles commen­
cèrent à baisser après cent 
cinquante jours. Et l'arche 
s'arrêta au septième mois, 
le vingt-septième jour du 
mois, sur les montagnes 
d'Arménie. 

~- Noé édifia un autel au 
Seigneur, y offrant un holo­
causte dont l'odeur fut 
agréable au Seigneur ; il 
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benedixit ei, dicens : * 
Créscite, et multiplicâ· 
mini, et repléte terram. t. 
Ecce ego stâtuam pactum 
meum vobiscum, et cum 
sémine vestro post vos. 
Créscite. 

bénit Noé, disant:* Croissez 
et multipliez-vous et rem­
plissez la terre. 'f1. Voici que 
j'établirai mon alliance avec 
vous et avec votre race après 
vous. Croissez. 

LEÇON II 
[Pas encore d'endroit sec.] 

AT vero aqua: ibant, et 
. decrescébant usque ad 

décimum mensem : déci­
mo enim mense, prima die 
mensis, apparuérunt cacu­
mina méntium. Cumque 
transissent quadraginta 
dies, apériens Noë fenés• 
tram arca:, quam fécerat, 
dimisit corvum : qui egre· 
diebâtur, et non reverte· 
bâtur, donec siccaréntur 
aqua: super terram. Emi· 
sit quoque cohimbam post 
eum, ut vidéret si jam 
cessassent aqua: super fâ­
ciem terra:. Qua: cum non 
invenisset ubi requiésceret 
pes ejus, revérsa est ad 
eum in arcam. 

R/. Ponam arcum meum 
in mibibus ca:li, dixit Dé· 
minus ad Noë : * Et recor• 
dâbor fœderis mei, quod 
pépigi tecum. t. Cumque 
obduxero nubibus ca:lum, 
apparébit arcus meus in 
nubibus. Et. 

CEPENDANT les eaux al-
lèrent en décroissant 

jusqu'au dixième mois ; car 
au dixième mois, le premier 
jour du mois, parurent les 
sommets des montagnes. Et 
lorsque quarante jours furent 
passés, Noé, ouvrant la 
fenêtre qu'il avait faite à 
l'arche, lâcha un corbeau qui 
sonit et ne revint plus, 
jusqu'à ce que les eaux 
fussent desséchées sur la 
terre. Il lâcha aussi une 
colombe, pour voir si les 
eaux n'étaient phis sur la 
face de la terre ; mais comme 
elle ne trouva pas où poser 
son pied, elle revint vers lui 
dans l'arche. 

R/. Je poserai mon arc dans 
les nuées du ciel, dit le 
Seigneur à Noé ; * Et je me 
souviendrai de l'alliance que 
j'ai conclue avec toi. "f1. Et 
quand je couvrirai le ciel de 
nuées, mon arc apparaîtra 
dans les nuées. Et. 
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Aux Octaves et Fêtes do rite simple : Gl6ria Patti. Et. 

LEÇON IJI 
[Fin du déluge.] 

EXSPECTATTS autem ultra ET ayant attendu encore 
septem diébus aliis, sept autres jours, il en-

rursum dimisit columbam voya de nouveau la colombe 
ex arca. At illa venit ad· hors de l'arche. Mais elle 
eum ad vésperam, por- vint à lui vers le soir, portant 
tans ramum olivœ virén- à son bec un rameau d'oli­
tibus féliis in ore suo. vier, qui avait des feuilles 
Intelléxit ergo Noë, quod vertes. Noé comprit que les 
cessassent aquœ super ter- eaux n'étaient plus sur la face 
ram. Exspectavitque nihi- de la terre. Il attendit cepen-
16minus septem alios dies : dant sept autres jours et 
et emisit columbam, quœ envoya la colombe qui ne 
non est revérsa ultra ad revint plus vers lui. Ainsi 
eum. Igitur sexcentésimo l'an six cent un, au premier 
primo anno, primo mense, mois, le premier jour du 
prima die mensis imminu- mois, les eaux diminuèrent 
tœ sunt aquœ super ter- sur la terre. 
ram. 

~- Per memetfpsum ju­
ravi, dicit D6minus, non 
adjkiam ultra aquas dilu­
vii super terram : pacti 
mei recordâbor, * Ut non 
perdam aquis diluvii om­
nem carnem. jl, Arcum 
meum ponam in nubibus, 
et erit signum fœderis in­
ter me et inter terram. Ut. 
Gloria Patri. Ut. 

Ad Magnif. Ant. Semen 
est * verbum Dei, sator 
autem Christus : omnis 
qui invenit eum, manébit 
in a:térnum. 

~- Par moi-même, je l'ai 
juré, dit le Seigneur ; je 
n'amènerai plus les eaux du 
déluge sur la terre ; je me 
souviendrai de mon alliance, 
* Pour ne plus perdre toute 
chair par les eaux du déluge. 
jl, Je mettrai mon arc dans 
les nuées et il sera le signe 
de mon alliance entre moi 
et la terre. Pour. Gloire au 
Père. Pour. 

A Magn(f. Ant. La semen­
ce est I a parole de Dieu, le 
semeur est le Christ ; qui­
conque le trouve, demeurera 
éternellement. 

r.79 
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MERCREDI 

LEÇON I 

De libre Génesis Du livre de la Genèse 

Chapitre 8, 15-22 

[Sortie de l'arche.] 

L ocUTus est autem Deus 
ad Noë, dicens : 

Egrédere de arca, tu et 
uxor tua, filii tui et 
ux6res fili6rum tu6rum 
tecum. Cuncta animântia, 
quœ sunt apud te, ex omni 
carne, tam in volatilibus 
quam in béstiis et univér­
sis reptilibus, quœ rep­
tant supè'r terram, educ 
tecum, et ingredfrnini su­
per terram : créscite et 
multiplicâmini super eam. 
Egréssus est ergo NQë et 
filii ejus, uxor illius et 
ux6res fili6rum ejus cum 
eo. Sed et 6mnia ani­
mântia, juménta, et rep­
tflia quœ reptant super 
terram secundum genus 
suum, egréssa sunt de 
arca. 

R7. Benedfxit Deus Noë, 
et filiis ejus, et dixit ad 
cos : * Créscite, et multi­
pelicâmini, et repléte ter­
ram. y. Ecce ego stâtuam 
pactum meum vobiscum, 
et cum sémine vcstro post 
vos. Créscitc. 

A LORS Dieu parla à Noé, 
disant: «Sors de l'Arche, 

toi et ton épouse, tes fils et 
les épouses de tes fils. Tous 
les animaux qui sont auprès 
de toi, et toute chair, tant 
parmi les volatiles que parmi 
les quadrupèdes, et tous les 
reptiles qui rampent sur la 
terre, fais-les sortir avec toi 
et entrer sur la terre ; 
croissez et multipliez-vous. • 
Noé sortit donc, et ses fils, 
et son épouse, et les épouses 
de ses fils avec lui. Et tous 
les animaux aussi, les qua­
drupèdes et les reptiles qui 
rampent sur la terre, chacun 
selon son espèce, sortirent de 
l'arche. 

R,!. Dieu bénit Noé et ses 
fils et leur dit : * Croissez et 
multipliez-vous et remplis­
sez la terre. y. Voici que 
j'établirai mon alliance avec 
vous et avec votre postérité 
après vous. Croissez. 
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LEÇON II 
[Sacrifice de Noé.] 

AEDIFICAVIT autem Noë N011 édifia un autel au 
altâre Domino : et Seigneur, et prenant de 

tollens de cunctis pec6- tous les quadrupèdes et de 
ribus et volucribus mun- tous les oiseaux purs, il les 
dis, 6btulit holocâusta offrit en holocauste sur 
super altâre. Odoratusque l'autel. Et son odeur fut 
est D6minus odorem sua- agréable au Seigneur, qui 
vitâtis, et ait: Nequâquam dit: • Je ne maudirai plus la 
ultra maledicam terra: terre à cause des hommes: car 
propter h6mines : sensus les sentiments et les pensées 
enim et cogitâtio humâni du cœur de l'homme sont 
cordis in malum prona inclinés au mal dès sa 
sunt ab adolescéntia sua : jeunesse ; je ne frapperai 
non igitur ultra percutiam donc plus toute âme vivante, 
omnem ânimam vivéntem comme j'ai fait. Durant tous 
sicut feci. Cunctis diébus les jours de la terre, des 
terra:, seméntis et messis, semailles et de la moisson, 
frigus et a:stus, restas et le froid et la chaleur, l'été 
hiems, nox et dies non et l'hiver, le jour et la nuit 
requiéscent. ne cesseront point. • 

~- Ecce ego stâtuam ~- Voici que j'établirai 
pactum meum vobiscum, mon alliance avec vous et 
et cum sémine vestro post avec votre race après vous ; 
vos : * Neque erit dein- * Et il n'y aura plus de 
ceps diluvium dissipans déluge ravageant la terre. 
terram. f. Arcum meum 
ponam in nubibus, et erit f. Je mettrai mon arc dans 
signum fœderis inter me les nuées, et il sera signe de 
et inter terram. Neque l'alliance entre moi et la 
erit. terre. Et il n'y aura plus. 

Aux Octaves et Fêtes de rite simple : Gl6ria Patti. Et. 
LEÇON III 

Chapitre 9, I-6 
[Bénédiction accordée à Noé.] 

BENEDIXITQUE Deus Noë ET Dieu bénit Noé et ses 
et filiis ejus. Et dixit fils, et il leur dit: «Crois-

ad eos : Créscite, et multi- . sez et multipliez-vous, et 
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plicâmini, et repléte ter­
ram. Et terror vester ac 
tremor sit super cuncta 
anima.lia terrre, et sup-:r 
omnes \'6lucres creli, cum . , . . . 
univers1s qure moventur 
super terram omnes 
pisces maris mânui vestrre 
trâditi sunt. Et omne, 
quod movétur et vivit, 
erit vobis in cibum : quasi 
6lera viréntia trâdidi vobis 
6mnia. Excépto, quod car­
nem cum sanguine non 
comedétis. Sânguinem 
enim animârum vestrâ­
rum requlram de manu 
cunctârum bestiârum ; et 
de 

O 

manu h6minis, de 
manu vin, et fratris eius 
requlram ânimam h6mi­
nis. Quicûmque effûderit 
humânum sânguinem,fun­
détur sanguis illfus : ad 
imâginem quippe Dei fac­
tus est homo. 

~. In artlculo diéi illfus 
ingréssus est Noë in ar­
cam, et fflii eius, * Uxor 
illfus et uxôres fili6rum 
ejus. y,, De!éta sunt uni­
vérsa de terra, remânsit 
autem solus Noë, et qui 

remplissez la terre. Soyez la 
terreur et l'épouvante de 
tous les animaux de la terre, 
de tous les oiseaux du ciel 
et de tout ce qui se meut. sur 
la terre ; rous les poissons de 
la mer ont été mis entre 
vos mains. Tout ce qui se 
meut et vit sera votre nour­
riture ; de même que les 
légumes verts, je vous ai 
donné toutes ces choses. 
Seulement vous ne mangerez 
point de chair avec son 
sang. Car le sang de vos 
âmes, j'en demanderai 
compte à la main de tous les 
animaux ; et à la main de 
l'homme, et à la main de son 
frère, je demanderai compte 
de l'âme de l'homme 1• 

Quiconque aura répandu le 
sang de l'homme, son sang 
sera répandu ; car c'est à 
l'image de Dieu qu'a été fait 
l'homme.» 

~- Dès que ce jour parut, 
Noé entra dans l'arche, 
ainsi que ses fils, * Son 
épouse et les épouses de ses 
fils. y,. De la terre, tout fut 
détruit ; il ne resta que Noé 
et ceux qui étaient avec lui 

1. Pour les Héhreux. l'âme était dans le sang, ce qui c"rliqtie la défeme d'uti. 
liser, pour 1a nourriture de l'homme. le sang dr- n'impnr1c que-! anima\. Bcaucnup 
senient porté-s,. croire auiourd'hui qu'elle c,;t ciam; 1c C'C'rveau et dan~ lcii nC'rf11, En 
réa.lité, rllr e~t dans rnnt le corp!t a,·cc lequel el\~ ne fair qu'un "eul et même ~rre. 
Cc sont geulement les différentes formes de son acthdté qu; manif'eueot leurs actions 
divcnes dans les différents organes de notre vie corporelle. 
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cum eo erant in arca. 
Uxor. Gloria Patri. Uxor. 

Ad Magmf. Ane. Quod 
autem cécidit * in terram 
bonam, hi sunt, qui in 
corde bono et <_)Ptimo 
fructum afferunt 1n pa­
tiéntia. 

dans l'arche. Son épouse. 
Gloire au Père. Son épouse. 

A Magnif. Ant. Ce qui est 
tombé en bonne terre, c'est 
le cas de ceux qui, avec un 
cœur bon et excellent, 
portent du fruit dans la 
patience. 

Si les Antiennes indiquées précédemment i,our Magni­
ficat n'ont pu être dites à leur jour et que, le Jeudi et le 
Vendredi, les Vêpres soient de la Férie, on dit la dernière 
de celles qui ont été omises; mais si elles ont été toutes 
dites, on prend !'Antienne au Psautier. 

JEUDI 

LEÇON I 
De libro Génesis Du livre de la Genèse 

Chapitre 9, 12-15 
[L"alliance.] 

DIXITQUE Deus : Hoc 
signum fœderis quod 

do inter me et vos, et ad 
omnem animam vivén­
tem, qure est vobiscum in 
generati6nes sempitérnas : 
Arcum meum ponam in 
nubibus, et erit signum 
fœderis inter m:: et inter 
terram. Cumqueobduxero 
nubibus crelum, apparé­
bit arcus meus in nubi­
bus : et recordâbor fœderis 
mei vobiscum, et cum 
omni anima vivénte, qure 
carnem végetat : et non 
erunt ultra aqua: diluvii 
ad deléndum univérsam 
carnem. 

D rEu dit ensuite : • Voici 
le signe de l'alliance 

que j'établis entre moi et 
vous, et toute âme vivante 
qui est avec vous, pour des 
générations éternelles. Je 
placerai mon arc dans les 
nuées, et il sera un signe 
d'alliance entre moi et la 
terre. Et quand j'aurai cou­
vert le ciel de nuées, mon 
arc paraîtra dans les nuées ; 
et je me souviendrai de mon 
alliance avec vous et avec 
toute âme vivante qui anime 
la chair; et il n'y aura plus 
d'eaux de deluge pour dé· 
truire toute chair. , 
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Ri', Dixit Dominus ad 
Noë : Finis univérsa: car­
nis venit coram me : re­
pléta est terra iniquitâte 
e6rum, * Et ego dispér­
dam eos cum terra. jl, Fac 
tibi arcam de lignis la:­
vigatis, mansiunculas in 
ea facies. Et. 

Ri', Le Seigneur dit à Noé: 
La fin de toute chair est 
décidée devant moi ; la terre 
a été remplie de leur iniquité, 
* Et je les perdrai avec la 
terre. jl. Fais-toi une arche 
de pièces de bois polies, tu 
feras dedans des comparti­
ments. Et. 

LEÇON II 
Ibid. 20-29 

[Ivresse de Noé.] 

cœPITQUE Noë vir agri-
cola exercére terram, 

et plantâvit vineam. Bi­
bénsque vinum inebriatus 
est, et nudâtus in tabernâ­
culo suo. Quod cum vidis­
set Cham pater Chânaan, 
verénda scilicet patris sui 
essenudâta, nuntiâvitdu6-
bus frâtribus suis foras. 
At vero Sem et Japheth 
pallium imposuérunt hu­
meris suis, et incedéntes 
retr6rsum, operuérunt ve­
rénda patris sui : faciésque 
e6rum avérsa: erant, et 
patris virilia non vidé­
runt. 

Ri', Noë, vir justus atque 
perféctus, cum Deo am­
bulâvit : * Et fecit 6mnia 
qua:cumque pra:cépit ei 
Deus. t. Fecit sibi ar­
cam, ut salvarétur uni­
vérsum semen. Et. 

Nol!, agriculteur, com-
mença de cultiver la 

terre et planta une vigne. 
Et ayant bu du vin, il s'enivra 
et se trouva nu dans sa tente. 
Lorsque Cham, père de Cha­
naan, vit que la nudité de 
son père était découverte, il 
alla dehors l'annoncer à ses 
deux, frères. Mais Sem et 
Japhet mirent un manteau 
sur leurs épaules, et mar­
chant à reculons, il cou­
vrirent la nudité de leur père; 
ainsi, leurs visages étant dé­
tournés,. ils ne virent pas la 
nudité de leur père. 

Ri', Noé, homme juste et 
intègre, a marché avec Dieu ; 
* Et il a fait tout ce que Dieu 
lui a commandé. t. Il s'est 
fait une arche, pour sauver 
toute semence de vie. Et. 

Au:a: Octavea et Fêtes de rite simple : Gl6ria Patti. Et. 
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LEÇON m 
[Malédiction et bénédiction formulées par Noé.] 

EVIGILANS autem Noë 
ex vino, cum didicisset 

quœ fécerat ei filius suus 
minor, ait : Maledfctus · 
Chanaan, servus serv6-
rum erit frâtribus suis. 
Dixitque : Benedictus Do­
minus Deus Sem, sit Cha­
naan servus ejus. Dilâtet 
Deus Japheth, et hâbitet 
in tabernâculisSem,sitque 
Chanaan servus ejus. Vixit 
autem Noë post diluvium 
trecéntis quinquaginta an­
nis. Et impléti sunt omnes 
dies ejus nongent6rum 
quinquagfnta ann6rum : 
et m6rtuus est. 

~. Quadraginta dies et 
noctes apérti sunt cœli, 
et ex omni came habénte 
spfritum vitœingréssasunt 
in arcam : * Et clausit 
a foris 6stium D6minus. 
yr. In articule diéi illius 
ingréssus est Noë in ar­
cam et fflii ejus, et uxor 
illius et ux6res fili6rum 
ejus. Et. Gloria Patri. Et. 
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MAIS ~oé, s'éveillant de 
son ivresse, ayant ap­

pris ce qu'avait fait son se­
cond fils, dit : • Maudit soit 
Chanaanl Il sera l'esclave 
des esclaves de ses frères. • 
Mais il ajouta : • Béni soit le 
Seigneur, le Dieu de Sem! 
que Chanaan soit son esclave. 
Que Dieu donne de l'espace 
à Japhet, et qu'il habite 
dans les tentes de Sem, et 
que Chanaan soit son es­
clave. • Or Noé vécut après 
le déluge, trois cent cin­
quante ans. Et la somme de 
tous ses jours fut de neuf 
cent cinquante ans et il 
mourut. 

~. Durant quarante jours 
et quarante nuits, les cata­
ractes du ciel furent ouvertes 
et de toute chair ayant souffil! 
de vie, il entra dans l'arche ; 
* Et le Seigneur ferma la 
porte, du dehors. yr. En ce 
jour même, Noé entra dans 
l'arche, et ses fils, et son 
épouse, et les épouses de 
ses fils. Et. Gloire au Père. 
Et. 
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VENDREDI 
LEÇON I 

De libro Génesis Du livre de la Genèse 
Chapitre 10, I•6 

[Postérité ôe Cham et J aphct,] 

H & sunt generati6nes 
filiorum Noë, Sem, 

Cham, et J apheth : na­
tique sunt eis filii post 
diluvium. Filii Japheth : 
Goxr.er, et Magog, 
et Mâdai, et Javan, 
et Thubal, et Mosoch, 
et Thiras. Porro filii 
Gomer : Ascenez, et Ri­
phath, et Thogôrma. Filii 
autem J a van : Elisa, et 
Tharsis, Cetthim, et D6-
danim. Ab his divisa: sunt 
insulre Géntium in regi6-
nibus suis, unusquisque 
secundum linguam suam 
et familias suas in nati6-
nibus suis. Filii autem 
Cham : Chus, et Mésraim, 
et Phuth, et Chânaan. 

~. lEdificavit Noë altâre 
Domino, 6fferens super 
illud holocâustum : odo­
ra tusque est D6minus 
odorem suavitâtis, et be­
nedixit ei, dicens : * 
Créscite, et multiplicâ­
mini, et repléte terram. rr. 
Ecce ego statuam pac­
tum meum vobiscum, et 
cum sémine vestro post 
vos. Créscite. 

y01c1 les générations des 
fils de Noé, Sem, Cham 

et Japhet ; car il leur naquit 
des. fils après le déluge, Les 
fils de Japhet furem: Gomer, 
Magog, Madaï, Javan, Thu­
bal, Mosoch et Thiras. Les 
fils de Gomer furent : 
Ascenez, Riphath, et Tho­
gorma ; et les fils de J a van : 
Elisa, Tharsis, Cetthim et 
Dodanim. C'est entre eux 
que se partagèrent )es îles 
des nations, dans Jeurs pays, 
ch,acun selon sa langue et ses 
familles dans Jeurs nations. 
Les fils de Cham : Chus, 
Mesraïm, Phuth et Cha­
naan. 

~. Noé édifia un autel au 
Seigneur, y offrant un holo­
causte dont l'odeur fut 
agréable au Seigneur ; il 
bénit Noé, disant: * Croissez 
et multipliez-vous et rem­
plissez la terre. y;. Voici que 
j'établirai mon alliance avec 
vous et avec votre race après 
vous. Croissez. 
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LEÇON II 
Chapitre 11, 1-8 
[La tour de Babel.) BRAT autem terra lâbiir QR la terre n'avait qu'un 

· unius et sermonum seul langage et les 
eorumdem. Cumque pro- mêmes paroles. Et lorsque 
ficisceréntur de Oriénte, les hommes partirent de 
invenérunt campum in l'Orient, ils trouvèrent une 
terra Sénnaar, et habita- plaine dans la terre de 
vérunt in eo. Dixitque Sennaar, et ils y habitèrent. 
alter ad proximum suum: Et ils se dirent l'un à l'autre: 
Venite, faciâmus lâteres, • Venez, faisons des briques 
et coqua:mus eos igni. et cuisons-les au feu. • Or 
Habueruntquelâterespro ils se servirent de briques 
saxis, et bitumen pro cre- au lieu de pierres, et de 
ménto : et dixérunt : bitume au lieu de ciment. Et 
Venite, faciâmus nobis ils dirent encore : « Venez 
civitâtem, et turrim, cujus faisons-nous une ville et 
culmen pertingat ad cre- une tour · dont le faîte 
lum : et celebrémus nomen touche au ciel ; et rendons 
nostrum ântequam dividâ- notre nom célèbre, avant 
mur in univérsas terras. que nous soyons dispersés 

Fv. Ponam arcum meum 
in nubibus creli, dixit 
D6minus ad Noë : * Et 
recordâbor fœderis mei, 
quod pépigi tecum. t. 
Cumque obduxero nubi­
bus crelum, apparébit ar- · 
eus meus in nubibus. Et. 

en tous pays. » 
~. Je poserai mon arc 

dans les nuées du ciel, dit 
le Seigneur à Noé ; * Et je 
me souviendrai de l'alliance 
que j'ai conclue avec toi. jr. 
Et quand je couvrirai le ciel 
de nuées, mon arc apparaitra 
dans les nuées. Et. 

Aux Octaves et Fêtes de rite simple : Gloria Patti. Et. 
LEÇON III 

[Confusion des langues et dispersion des peuples.] 

DESCEND1T autem D6- MAIS le Seigneur descen-
minus ut vidéret civi- dit pour voir la ville et 

tâtem et turrim, quam la tour que bâtissaient les 
redificâbant filii Adam, et fils d'Adam, et il dit : 
dixit·: Ecce, unus est p6- , Voici que tous ne font 
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pulus, et unum labium 
6mnibus : cœperuntque 
hoc fâcere, nec desistent 
a cogitationibus suis, do­
nec eas opere compleant. 
Venite igitur, descendâ­
mus, et confundâmus ibi 
linguam eorum, ut non 
éudiat unusquisque vo­
cem proximi sui. Atque 
ita divisit eos D6minus ex 
illo loco in univérsas ter­
ras, et cessavérunt a:di­
ficâre civitâtem. 

~- Per memetipsum ju­
râvi, dicit Dominus, non 
adjiciam ultra aquas dihi.­
vii super terram : pacti 
mei recordâbor, * Ut non 
perdam aquis dihivii om­
nem carnem. f/. Arcum 
meum ponam in nubibus, 
et erit signum fœderis in­
ter me et inter terram. 
Ut. Gloria Patri. Ut. 

qu'un peuple et n'ont qu'une 
langue pour tous ; ils ont 
commencé à faire cet ou­
vrage, et ils n'abandonne­
ront pas leur dessein qu'ils 
ne l'aient accompli. Venez 
donc, descendons et con­
fondons là même leur lan­
gage, afin que l'un n'en­
tende pas la langue de 
l'autre. , C'est ainsi que le 
Seigneur les dispersa de ce 
lieu, dans tous les pays ; et 
ils cessèrent de bâtir la ville. 

~. Par moi-même je l'ai 
juré, dit le Seigneur ; je 
n'amènerai plus les eaux du 
déluge sur la terre ; je me 
souviendrai de mon alliance, 
* Pour ne plus perdre toute 
chair par les eaux du déluge. 
'/1. Je mettrai mon arc dans 
les nuées, et il sera le signe 
de mon alliance entre moi 
et la terre. Pour. Gloire au 
Père. Pour. 

SAMEDI 
LEÇON I 

De libro Génesis Du livre de la Genèse 
Chapitré II, 10-30 

[De Sem à Abraham.] 

H& sunt generationes yorc1 les générations de 
Sem : Sem erat cen- Sem : Sem avait cent 

tum annorum, quando gé- ans quand il engendra Ar­
nuit Arphâxad, biénnio phaxad, deux ans après le 
post diluvium. Vixitque déluge. Sem vécut cinq 
Sem, postquam génuit Ar- cents ans après qu'il eut 
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phâxad,quingéntisannis: 
et génuit fllios et filias. 
Porro Arphâxad vixit tri­
gfnta quinque annis, et gé­
nuit Sale. Vixitque Ar­
phâxad, postquam génuit 
Sale, trecéntis tribus an­
nis : et génuit filios et 
filias. Sale quoque vixit 
triginta annis, et génuit 
Heber. Vixitque Sale, 
postquam génuit Heber, 
quadringéntis tribus an­
nis : et génuit filios et 
fllias. 

R;. Benedixit Deus Noë, 
et filiis ejus, et dixit ad 
eos : * Créscite, et multi­
plicâmini, et repléte ter­
ram. t. Ecce ego stâtuam 
pactum meum vobiscum, 
et cum sémine vestro post 
vos. Créscite. 

engendré Arphaxad, et il 
engendra des fils et des 
filles. Arphaxad vécut 
trente-cinq ans_, et il engen­
dra Salé. Et Arphaxad vécut, 
après qu'il eut engendré 
Salé, trois cent trois ans, et 
il engendra des fils et des 
filles. Or Salé vécut trente 
ans, et engendra Heber. Et 
Salé vécut, après qu'il eut 
engendré Heber, quatre cent 
trois ans et il engendra des 
fils et des filles. 

r,;. Dieu bénit Noé et ses 
fils et leur dit : * Croissez 
et multipliez-vous et rem­
plissez la terre. t. Voici que 
j'établirai mon alliance avec 
vous et avec votre race après 
vous. Croissez. 

LEÇON II 
yrxr.T aute~ Heber t~i- QR Héber vécu~ trente-

ginta quatuor anrus, quatre ans et il engen-
et génuit Phaleg. Et vixit dra Phaleg. Et Héber vécut, 
Heber, postquam génuit après qu'il eut engendré 
Phaleg, quadringéntis tri- Phaleg, quatre cent trente 
gfnta annis : et génuit fi- ans, et il engendra des fils 
lias et fi~as. Vixit quoque et des filles. Phaleg aussi 
Phaleg trigfnta annis, et vécut trente ans et engen­
génuit Reu. Vixitque Pha- dra Rehu. Et Phaleg vécut, 
leg, postquam génuit Reu, après qu'il eut engendré 
ducéntis novem annis : Rehu, deux cent neuf ans, 
et génuit filios et filias. et il engendra des fils et des 
Vixit autem Reu trigfnta filles. Or Rehu vécut trente­
du6bus annis, et génuit deux ana et il engendra 
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Sarug. Vixit quoque Rcu, 
postquam génuit Sarug, 
ducéntis septem annis : et 
génuit filios et filias. Vi­
xit vero Sarug triginta 
annis, et génuit Nachor. 
Vixitque Sarug, postquam 
génuit Nachor, ducéntis 
annis : et génuit filios et 
filias. 

f9. Ecce ego statuam 
pactum meum vobiscum, 
et cum sémine vestro 
post vos : * Neque erit 
deinceps diluvium dissi­
pans terram. fr. Arcum 
meum ponam in nubibus, 
et erit signum fœderis in­
ter me et inter terram. 
Neque. 

Sarug. Rehu vécut aussi, 
après qu'il eut engendré 
Sarug, deux cent sept ans, 
et il engendra des fils et des 
filles. Mais Sarug vécut 
trente ans et engendra Na­
chor. Et Sarug vécut, après 
qu'il eut engendré Nachor, 
deux cents ans, et il engen­
dra des fils et des filles. 

f9. Voici que j'établirai 
mon alliance avec vous et 
avec votre race après vous ; 
* Et il n'y aura plus de 
déluge ravageant la terre. 
fr. Je mettrai mon arc dans 
les nuées, et il sera signe 
de l'alliance entre moi et la 
terre. Et il n'y aura plus. 

Aux Octaves simples et à l'Office de la Sainte Vierge, 
le Samedi : Gloria Patri. Et. 

LEÇON III 

y1x~T ~utem Nach~r vi-
g1nu novem ann1s, et 

génuit Thare. Vixitque 
Nachor, postquam génuit 
Thare, centum decem et 
novem annis : et génuit 
filios et filias. Vixitque 
Thare septuaginta annis, 
et génuit Abram, et Na­
chor, et Aran. Ha: sunt 
autem generati6nes Thare: 
Thare génuit Abram, Na­
chor, et Aran. Porro Aran 

QR Nachor vécut vingt-
neuf ans et engendra 

Tharé .. Et Nachor vécut, 
après qu'il eut engendré 
Tharé, cent dix-neuf ans, 
et il engendra des fils et des 
filles. Et T h a r é v é c ut 
soixante - dix ans et il en­
gendra Abram, Nachor et 
Aran. Voici les générations 
de Tharé : Tharé engendra 
Abram, Nachor et Aran. 
Ensuite Aran engendra Lot. 

1'.90 



SAMEDI AVANT LA QUINQUAGÉSIME 

génuit Lot. Mortuusque 
est ~ran ante Thare pa­
trem suum, in terra nati­
vitâtis sure in Ur Chaldre-
6rum. Duxérunt autem 
Abram et Nachor ux6res: 
nomen ux6ris Abram, Sa.­
rai: et nomen ux6ris Na­
chor, Melcha, filia Aran 
patris Melchre et patris 
Jeschre. Erat autem Sa.­
rai stérilis, nec habébat 
liberos. 

~. In artlculo diéi illius 
ingréssus est Noë in ar­
cam et filii ejus, * Uxor 
illius et ux6res fili6rum 
ejus. yr. Deléta sunt uni­
vérsa de terra, remânsit 
autem so!us Noë, et qui 
cum eo erant in arca. 
Uxor. Gloria Patri. Uxor. 

Et Aran mourut avant Tharé 
son père dans son pays 
natal, à Ur des Chaldéens. 
Quant à Abram et Nachor, 
ils se marièrent, Abram avec 
une femme du nom de Sa­
raï, Nachor avec une femme 
nommée Melch a, fille 
d' Aran, père de Melcha et 
de J escha. Or Saraï était 
stérile, et n'avait pas d'en­
fants. 

~- Dès que ce jour parut, 
Noé entra dans l'arche, 
ainsi que ses fils, * Son 
épouse et les épouses de 
ses fils. yr. De la terre, 
tout fut détruit, il ne resta 
que Noé et ceux qui étaient 
avec lui dans l'arche. Son 
épouse. Gloire au Père. Son 
épouse. 

SAMEDI AVANT LA QUINQUAGÉSIME 

A VÊPRES 
Antiennes et Psaumes du Samedi, p. 402. 

Capitule. - I Cor. 13, I 

fRATRES : Si linguis h6-
minum loquar et An­

gel6rum, caritâtem autem 
non hâbeam, factus sum 
velut res sonans, aut cym­
balum tinniens. 

FRÈRES, quand je parlerais 
les langues des hommes 

et des Anges, si je n'ai pas 
la charité, je ne suis qu'un 
airain sonnant ou une cym­
bale retentissante. 

I9I 
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Hymne 

JAM sol recédit igneus : DJ!JA le soleil embrasé 
Tu, lux perénnis, Uni- s'éloigne ; ô Vous, 

lumière éternelle, Unité, 
Trinité bienheureuse, versez 
la lumière en nos cœurs. 

tas, 
Nostris, beâta Trlnitas, 
lnfünde lumen cordibus. 

Te mane laudum car-
mine, 

Te deprecâmur véspere; 
Dignéris ut te supplices 
Laudémus inter ca:lites. 

Patri, simulque Filio, 
Tibique, Sancte Spiritus, 
Sicut fuit, sit jugiter 
Sa:clum per omne gloria. 

Amen. 
tr. Vespertina orâtio as­

céndat ad te, Domine. ~­
Et descéndat super nos 
misericordia tua. 

Ad Magnif. Ant. Pater 
fidei nostra: * Abraham 
summus, obtulit holo­
câustum super altâre pro 
filio. 

A vous, le matin, notre 
chant de louanges ; c'est 
vous encore que nous prions, 
le soir ; daignez accorder à 
ceux qui vous supplient de 
vous louer panni les chœurs 
du ciel. 

Au Père, en même temps 
qu'au Fils, et aussi à vous, 
Saint-Esprit, comme autre­
fois, ainsi toujours, en tout 
siècle soit la gloire. Amen. 

y. Que la prière du soir 
monte vers vous, Seigneur. 
~. Et que descende sur nous 
votre miséricorde. 

A Magnif. Ant. Le Père 
de notre foi, le grand Abra­
ham, a offert un holocauste 
sur l'autel pour son fils. 

Oraison 

PRECES nostras, qua:su­
mus, Domine, clemén­

ter exâudi : atque a pec­
cat6rum vinculis absolu­
tos, ab omni nos adversi­
tâte custodi. Per Domi­
num. 

SOYEZ assez bon, Seigneur, 
pour exaucer nos prières, 

et nous ayant absous des 
liens de nos péchés, gardez­
nous de toute adversité. Par 
Notre Seigneur. 
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